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-' J>u Technique da Ia K&roaologlt 

chinoite, 

J 'siTTXirDt ptr ca lerms àmiUei ^ 
«eux qaî ont écritinr U chroncdogi», tout 
ce qui regarde la forme dei uméet chî-: 
i^^seï, las prîncîpei de c^Jcul ai 


a Chrokologxe* 

mique, qui servent à régler le calen» 
drier, etàplacerlcsintercalations; e»fin 
les cycles , par lesquels on compte les 
années , les mois er les jours. 

La tradition ancienne et constante des 
Chinois, tradition fondée sur des mo- 
nutn^is de k plus grande antiquité , 
nous apprend que dès le tems d'Tao , 
c'est-à-dire, plus de 2000 ans avant J. C. , 
il y a en à la Chine dieux années dif- 
férentes ; une année civile qui étoit lu- 
naire , et une année astronomique qui 
étoit salaire., et qui servoît à régler 
l'année civile^ Celte annjée civiie , com- 
posée de douze lunes , étant plus courte 
que l^année '5oiïrire,-îe s lûîie s marquées 
pour la péléferatîion de certaines fêtes , 
auroient bientôt cessé de i^épondreau^ç 
saisons dans lesquelles ces fêtes dévoient 
se trouver , si on n'y avoit remédié , ea 
Coûtant d& temfi en tetn^ un iifois' in** 
icrGftlaireDU'Qii trti^tileiâdtsà i'»ilMé«# 
çMie* Dès le'tems d'iTaô , Tannée sô-> 
Vôxaéiofc supposée de 565 jours 6 lieure5| 
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igeà^ à notre année juUeaoe , et chaque 
quatrième année ëtoit de S6ff jours comme 
Faanée bisseiLtile ; c*ef t ua fait prouvé 
par le Chou*klng y l'intercalation d'une 
treizième lune . dans lusage civil , est 
encore un fait prouvé par le même livre. 

La règle suivie poiu: riatorcaladoa , 
ne nous est pas connue par des monu- 
mens ansâ anciens. Vçicî celle que r,on 
suivoit au temsdçs Hane y aoo ans avant 
J« C. y et que Fou reg^rdoit alors comme 
établie de teins immémorial; on rem- 
ploie encore aujourd'hui pour le calen- 
drier; car pour les calcula des éclipses 
et du tesfts vrai des sysj'gies et ,d€^ qua- 
dratures 9 on suit d'autres hypothèses. 

L'année solaive astroi^omique co^- 
mettce toujours au moment dti solstice 
d'Mver ^ et on. suppose que son usage 
a été établi dans une année o& ce mo- 
ment se trouva concourir avec celui de 
minuit et avec celui de la sjzjgie ^ sous 
le méridien du lieu qu'habitoit Hoang-ti«i 
X)^ le tems de Meng-tzé; disciple da 
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Confucîus , c*étoit là une opinion codi^ 
mune* 

On partage la durée d*une révolution 
solaire depuis un solstice jusqu'à l'autre » 
en douze portions égales y chaqune de 
So jours loh 5o* ; on donne à chacune 
de ces portions le nom de Tzé ; et on 
la subdivise en deux parties distinguées 
par les noms de Tchong-ki et de Tsîé-ki : 
le Tchong-ki (i^, ou le Ki , placé au 
milieu des deux Tsié qu'il sépare f ré- 
pond dans notre méthode astronomique^ 
au premier degré de chaque signe. C est 
ce Tchong-kî qui détermine le nom de 
la lune dans laquelle il se trouve ; ainn 
la lune du solstice est celle pendant le 
cours de laquelle le soleil se trouve au 
Tchong-ki , ou au premier degré ds 
[Caper. Les douze lunes de l'année civile 
9ont distinguées entre elles par douze 

I II y a «u «Uns la Tulte quelques changemens dans J-'ufagt 
de cas B09)4 de Tc})oqg-|Li & de T(ié>ki , ce dernier ayaajt 
été employé pour marquer la première par^e de Tzé } 
naU cela eft indifférent, )e fuis l'ufage employé dans le« 
Jettres 4e Gaubil, pour les tens anciena : car ^aitt (qn^ 
|ySroaoa)ie i|nprimée , il fuit ISibge nouveau. 
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noms ou caractères qui désignent) non*^ 
seulement les douze Teé ou parties du 
zodiaque solaire , mais encore les douze 
parties du jour naturel ; car les Chinois 
divisent sa durée en douze portions | 
dont chacune est ^ale a deux de nos 
heures. 

La première annëe civile ayant com- 
mencé au tems d*Hoang-ti , avec une 
lune dont la syeygie éioit arrivée i 
rheure de minuit , et au moment même 
du solstice d'hiver ^ et cette première 
année ayant été composée de douze mois 
ou lunes , ahernativement de 29 et de 
5o jours } il dut arriver que la syzygie 
de la première lune de l'année suivante 
précéda le moment du solstice de ii 
jours et un quart ; celle dé la troisième 
ftnnée 9 de 22 jours et demi ; et celle 
de la quatrième année y de 53 jours 18 
heures. On comprit par là que la troi- 
sième année devoit avoir une lune de 
plus que les deux autres ; et comme 
malgré raddiiion de cette treizième lune 9 

A 5 


6 Cn%ibsoLooït: 

Il s'en Falloit encore 3 jours i8hetirc3 f 
que les 37 Innés des trois ans lunaires 
intercales , n'égalassent les trois années 
ou révolutions solaires ; la comparaison 
des nouvelles lunes avec la durée deê 
révolutions solaires y apprit bientôt que 
de toutes les périodes qui pouvoient éga- 
ler ^ sans erreur sensible^ les années com- 
posées de lunes, avec les années solaires, 
la plus courte éioit celle de a55 lunai- 
sons civiles , ou d« 6939 jours , laquelle 
ïgale à-peu-pr es 1 9 révoîuti ons solaires ( 1 )* 
De ces dix-neuf années il y en avoit 
Bouze simples qui étoient de douze lu- 
nes , et sept intercalaires qui en avoient 
treize. Dans les années qui avoient plus 
de douze lunes , on comptoit deux fois 
une même lune , et jusqu'à Tan 200 
«vaut J. C. , cette lune étoit toujours 
la^ neuvième de Tannée civile. Depuis 

I Ltt 19 révolutions fol. font uh 32' au delà du nom- 
bre des fours } l«s s3{ lunaifons , 16 h 5a' ; c*eft unt 
•rreur de ih <m ah 1 ' > dont 'es a3f liuia.fons furpaiTcnt 
les t9 révolutions : dlfr<^rence qui n'alloit qu'à M» jour en 
^i% «m, dam le lieu de la yraie fyzy'gie. 


Chhonologii. Ij 
}*an 200 avant J. G* on varia dans la 
pérk^de de dix -neuf ans le lieu de la 
lune intercalaire y ainsi qu*on le voit dans 
Votivra^e deOanbil. Voicî le fondement • 
^de la règle que Fon suivit aVant les Hane. 
Le nom du Tchong-ld auquel le soleil 
afrrîve , ou dans lequel il entre dans le 
cours d'une lunaison , donnant le nom 
« cette même lune , et chaque Tchon»^-ltî 
étant éloigné de celui qui le suit de 5o 
jours j 10^ 5o' , il peut arriver qu'une 
iune-civile; quin*a jamais que 29 ou 3o 
jours , se trouve tellement placée entre 
deux Tcho«g-ki , qu'elle n'en renferme 
aucun : . par exemple , si une syzygle 
tombe au premier jour du Tchong-ki 
astronomique déjà commmencé y et que 
la syzygie de la lune suivante tombe au 
dernier jour courant dé ce même Tchong- 
ki astronomique y alors cette lune pen- 
dant laquelle le soleil occupe toujoui's \% 
même signe, est déclarée intercalaire.; 
elle ne p#rcele nom d'aucun Tchong-ki; 
mais celui de June exprimé par un ca- 
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rackère relatif a l'ancienne pratique re* 
ligieuse de la Chine que voici : le pre- 
3nier jour de chaque lune y l'empereur f 
on celui qui le représente y ëtoit obligé 
d'ofl&ir un sacrifice dans le Miao ou 
temple des ancêtres (i) ; il y a dans ce 
temple douze autels , un pour cliaqu« 
lune ordinaire de Tannée civile. Le pre- 
mier de la lune intercalaire ^ ce sacrifice 
ne s*offie sur aucun d^ ces douze autels* 
mais sur un autre que l'on place à la 
porte du temple; et c*est pour cette raisoA 
que le caractère June est composé de 
ceux de JMouène Porte ^ et de Vang em- 
pereur. Ce mot et ce caractère se trou- 
vent dans le Chou-king (a), dans le 
fragment de Tordounançe d'Yao. Dans 
l'exemple ci - dessus ^ deux révolutions 
solaires et huit Tchong-ki ou signes , 

I Confoclus parle d« cet anciea ufag^ dam le Lvne-yu » 
' comme d'une chofe pratiquée de fon tem» mjme dast les 
royaumes tributaires. Couplet, Lune-yu, p. 9, Kuel, 
page 96. 

a Chap. Yaotleone , Gaub. aftroa. chin*^. 34 Se 3$. U 
cite aufli le Tcheouli } pour le détail de ces douze autels. 


GniiowotdGiE. 
font 974 jours , mais deux amées d 
viles ; et huit lunes font seulement o44 
joiHTs , la différence est de 3o jou„ • 
et la neuvième lune de la troisième annëe' 
quî n'est que de ag jours , commence et 
finit dans le cours du huitième Tchong- 
ki , par la règle précédente elle dut être 
intercalaire; la lune suivante , quoiqu» 
la dixième en nombre, fut nommée U 
neuvième , parce qu'elle &t ceHe du aeq,. 
vième Tchong - ki , et cette troisifeme 
année compte deux neuvièmes lunes 
dont une étoit régulière, et l'autre ëtoit 
intercalaire. , 

Les astronomes des Hane . supposent 
g« 1 intercalation étoit toujoun placée 
anciennement à la neuvième lune, c. 
qui n étoit ceaendant pas conforme à la 
règle fondamentale, et ce qui «'« plu, 
été observé depuis eux; mais peut-être 
que cet usage s'étoit introduit dans les 
tems où l'astronomie ayant été négligée 
on ne demandoit pas. une « ghmde pr^ 
wion. : au ««.te ç^ H ^ p^i^t ^^ 
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la discussion n'est pas d'une bien grande 
importance pour l'examen de l'ancienne 
chronologie, on jugera parles «ixemplea 
que je rapporterai dans la suite de ce 
mémoire , s'il est nécessaire de s'y en- 
gager. Ici je dois éviter d'entrer dans des 
détails qui feroient perdre de vue Y6b)et 
général : il me suffira d'avertir que l'oa 
a les preuves j soit du dérangement arrivé 
plus d'une fois au calendrier dans les 
anciens tems , soit desobservaiions exactes 
du moment du solstice faîtes pour réta- 
.blir le calendrier; on a conservé le détail 
d'une àe ce» observations , faite iioo 
ans ayant l'ère chrétienne. 

Outre les observations du solstice pai? 
la longaeur des ombres méridienn^^^s , 
on employoit celles de la durée diffè- 
re nie des jours , et celles du passage dô 
certaines étoiles au méridien ; ces deux 
dernières espèces d observations sont prefr- 
crites p«r l'empereur Yao , dans une or- 
donnance Qonservéef par Confucius , et 
rapportée dans le Ckou*-lmig^ ce sont deê 
choses que j'examinerai dans la suite. 


ÇhKONOIiOOÎK. 41 

Lea t^ouze lunes de l'aïuiée civile étoiont 
âîstrlb yxées en quatre classes, qaî portoient 
le nom des quatre saison^.. La première 
lune a voit le nom de Tching ( i) exprimé 
par un caractère qui signifie ce qui est 
juste 9 ce qui est conforme à la règle êta- 
l»lie; et on ajoute ordinairemei^t à ce 
ijaractère, celui de printeras : Au prirt-^ 
iems lune 'tching, , et au printems se- 
conde ou troisième lune. Pour les trois 
autres portions > ou nom de la saison , on 
ajoute quelquefois 9 du moins dans les 
anciens livres , le lieu de cette lune dana 
la saison première , seconde ou dernièTe 
de Tété ; par exemple > quelquefois oçi 
désigne cette lune par le lieu qu elle oc- 

I La première lune de chaque faifoa , on ofFroit aux aiv- 
«êtnes 8c kttX eCprits dowediques èa raèrifice nomn\é Tllf 
o^andc ; en nommait Tî oit Ti^tcbasg ^ celui de la jpre- 
mière lune , qui étoit \t plus foleninel : le« Reçulos où roi* 
-Cributaittf)i étaient tenus â'y adîfler en perfonne tous les fis 
«ns , OB de dn4i6n cinî[ Ans s t^tW lel troifièmes années ils 
dévoient y envoyer un^magiûrat fupéricurgXa-fou, & trais 
les ans tui officier ordinaire. Çonfuc. Tchong.yong , p. cy, 
▼*ff. Couplet, 1^. f 4 ^ |5 > ^«rA' Kotfl , Lunc-yô , Couplet, 
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cupe dans Tannée civile , en été quatrième 
lune , en automne septième lune , neu- 
vième lune en hiver , dixième lune , etc. 

Mais il faut observer à ce sujet , qu© 
le commencement de Tannée civile , 
ayant plusieurs fois changé de lieu par 
rapport a Tannée astronomique , on avoit 
cependant conservé Tancienne dénomi- 
nation des lunes > ce qui ferme quel- 
quefois une désignation très -peu exacte f 
par exemjJe , sous les Tchéou qui corn- 
xnençoient Tannée civile au solstice d'hi- 
ver, on disoit que ce solstice arrivoit a* 
la première lune du prîntems; sous les 
Tsine , il se trouvoît a la seconde lune 
ile cette saison. 

On peut conjecturer avec beaucoup 
de probabilité p que depuis Hoang - ti 
jusqu^à Yao , la première lune de Tannée 
civile fut aussi la première de Tannée 
Astronomique, c'est-à-dire, la lun«Tzé 
ou celle du solstice; on verra dans Texa- 
men du Tsou-chou le fondement de cette 
conjectiure ; daxu le cfaangemMt' que & 
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Vao au calendrier : la première loue ci- 
vile , la lune Tching, ou la première du 
printemsy fut celle du, troisième Tchong- 
ki , ou du signe des Poissons ; dans cette 
forme d'année , Féquinoxe du printems 
tomboit a la seconde lune de Fannf^» 
civile ; le solstice d'été à la cinquième , 
Téquinoxe d'automne à la huitième , et 
Je. solstice d'hiver a la onzième. Cette 
iorme de calendrier subsista sous la pre^ 
mière dynastie , c'est-â-dire sous celle 
de Hia ; mais sous la suivante on sous 
celle de Chang , la première lune oii le 
luae Tching recula dans l'année solaire ; 
elle fut placée dans le Tchong-ki d'-^- 
q^uarius , et par-^ia l'équjnoxe du prin- 
tems se trouva à la troisième lune : l'aa- 
cien calendrier d'Yao subsista cepen^ 
ÙQXïi dans quelques royaumes tributaires 
( < ) 7 dans ceux de Tsine et de Tching ^ 
du Chane-tong , et dans celui de Ki (2) ; 
on le suivoit encore en 655 avant 1 er» 
chrétienne dans celui de Tsine» 

1 Tib Tchou^é le Tf*-e1iù 

a U ]r a uois ro7ft«iiK« d« lU dan» 1« Pé-tch^-U, daaé 
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Sous les Tc^éou , il y eut un nouveaii 
changement dans le calendrier ; la lune 
Tching , première de l'année civile , re- 
cula encore d'un Tchong kî , et se trouva 
la même que la lune solsticiale : dans ce 
calendrier , Téquinoxe du ptintemstomî* 
boit à la quatrième lune , ou à la pre** 
mière de l'été ; le solstice a la première 
ïune d'automne , et Téquinoxe de Librà 
•a la première lune d'hiver. Le royaumte 
tributaire de Song dans le Ho^nane , 
conserva toujours le calendrier delà dy*- 
nastie Chang. 

Lorsque les Tsîne parvinrent k TEra- 
|)îre , ils firent un troisième changement 
âù calendrier; il s placèrent la luheTching 
au Tchong-ki du Sagittaire ; dans cette 
forme de calendrier , on metloit le sols- 
tice d'hiver â la seconde lune du prin- 
tems : cette forme de calendrier subsista 
encore pendant un siècle après la des*. 

* • 

leHo«nane> âc dtot le ClwM-fi| i« n« i»u d«(|u«l U 
•'agit. Adde Confucius , Tcbong-yong| n®t lî7» P. 6|f 
No«l| C«uplct| p. $4, 
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tructlon de la dynastie (Jes Tsine ^ et 
jusqu'à Tannée 104 avant J. C. 

Le détail des anciens caleniriers noua 
est très-peu connu ; nous ignorons y x.* 
quel ëtoit l'ordre des iatercaladons par 
rapport aux années ; 2.<t comment on 
distribuoit les mois de 5o et de 29 jours, 
ou les lunes grandes ei petites ^ comme 
les nommeot les Ctiînois. Sous les Hano 
on se servoit d'un cycle de 19 ans j 
dans lequel on intercaloit la troisième > 
la sixième^ la neuvième 9 la onzième 9 
la' .quatorzième , la dix - septième et 
la dix - neuvième années; maison n'a 
point de preuve que cet usage eut été 
suivi dans les anciens tems y on n*eA 
a pas non plus du contraire. Les astro* 
nomes du tems des Hane disent que hi 
l'une intercalaire étoit toujoars la neu- 
vième de Tannée cinle : ils ajoutent que 
les lunes étoient alternativement grandes 
^ petites , de 5o et de 29 jours ; mais 
sor ce pied-lâ , le cycle de ig ans au- 
rôît été plus Coutt de 7 jours 18 hearetf 
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que les ^55 lunaisons 'dont il est com^ 
posé ; le jour de la nouvelle lune civilç 
du premier mois de la 2o« année , au- 
/roit précédé de 7 jours 18 heures la nou- 
velle lune astronomique ^ et à la fin du 
second cycle y la différence auroit été 
de i5 jours, en sorte que le premier 
jour de la lune civile seroit tombé au 
jour d*une pleine lune ^ erreur qui n'a 
pu subsister dans un pays , où dès les 
premiers tems il y airoit des astronomes 
en titre , chargés non seulement d'ob- 
server mais encore decnlculerles éclipses, 
et de dresser un calendrier pour chaque 
^année ; on n*a point d'exemple de sem-' 
blâbles erreurs chez les nations les plus 
grossières. Ainsi il n^ a point d*appar 
rence que cet ordre des lunes ,al.termi- 
tivement de 29 et de 3o jours , n^ait point 
reçu d'exceptions; on peut supposer qu« 
Its sept lunes intercalaires étoient tour 
purs de 3o jours , et queparcemoyea p 
l'année où elles se rencontroient étoit , 

noa de 384}oor$ ^ mm 4e 3Sâ ; çaaal 
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8 Tordre des années dans lesquelles on 
intercaloit , on peut supposer qu'il étok 
en général le même que celui que l'oa 
suivoit an commencement des Hane ; 
peut-être anssi n'y avoit-il point dérègle 
iîxe , et la chose dépendoit - elle des 
astronomes : les exemplea que Von à des 
intercalhtions vicieuses , rendeitt cette 
dernière conjecture assez probable ; une 
traductipn exacte du Chou-king et des 
anciens livres chinois ^ nous mettroit 
peut*-étre en état de décider la question. 
Les Chinois ont eu de très-bonne heure^ 
outre la distinction des Tchong-ki , ou 
signes dans l'année astronomique et des 
lunes dans Tannée civile, une méthode 
singulière pour déterli^iner les jours » 
«t pout en marquer le quantième. Cette 
méthode est particulière a la Chine et 
aux pays qui ont adopté ses usages , 
comme le Japon , le Tonquin , la Co- 
chinchine , etc. Dans leur calendrier , 
les jours sont distribués par soixantai- 
ucs, par cycles de soixante 9 de même 
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que les nôtres 1^ sont par semaines % 
ou par petits <^Ies de sept )Ours y ent 
'que ceux» de Tancien calendrier romftia 
rétoieht par cycles de huit joues : quelr 
ques çhangemens et quelques Téfoimiii^ 
tiens qui se soient faites à ce calendrier , 
toit pour les iatercalations y soit.pour la 
quantifé des lunes , soit pour lé lieu de 
la lune Tching dans l'année astrononii-*- 
que , on n'a jaicfais touclié a Tordre des 
4ours< Ces jours ont eu dans le eycle.de 
60 , l'ordre qu'ils auroient eu s'il n'y 
avoit point eu de changement , â-peuh> 
près comme il est arrivé dans nôtre ca- 
lendrier où, lors de la réfonaation gré- 
gorienne y le quantième du jour dttas le 
mois fut changé sans iquo l'on touchât à 
son quantième dans le cycle ihebdoma» 
daire. Lé jour , qui sans la téformntion 
eût été le 5 octobre i58a , fut compté 
pour le i5 de ce même mois; mais ce 
jour demeura le 6 du cycle, ou le ven- 
dredi , comme il Tauroîtété sans la réfor- 
itiation. Nos chronologistes ont éprouvé 
en Lion clos occasions, de que! secours 
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ilolt pour eux dans la vérification des 
dates le quantième du mois joint au quan* 
tième du cycle hebdomadaire; par là 
ils ont démontré qu'un événement mar- 
qué , par exemple , a un lundi 6 jan^ 
vier , ne pouvoit être arrivé dans telle 
année , et qu'il falloitle rapporter i une 
autre année. 

La méthode chinoise a le même usage 
dans la chronologie ; on désigne la dato 
d'un événement , en joignant au quan- 
tième du cycle le nom de la lune dans 
laquelle s'est trouvé ce jottr, et quel- 
quefois même le quantième de la lune: 
on y joint le nom du prince qui régnoit 
*Ws , et ordinairement on marque l'an- 
née de son règne ; en voici un exemplel 
pris du Chi-king , ou du livre des can^ 
tiqaes. Sous le règne de Téou - vang , 
empereur de Tchéou ^ le premier de 
k dixième lune , au jour Sine - iliao 
vingt-hnitième du cycle, il y eut uno 
^cîipso de soleil ( i ) ; la chronique du 

ï Voyç^ j,j{t ^ç l'aftronom. d« Gaubil , p. xji , un« 
«î'ffertation fur cstte éclipfe. 
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Tsou^chou zna^r^ue la sixième a^ëe de 
y éou-vang , laquelle est par son calcul , 
de même que par celui de Ssé-raa-tsiene, 
l'an 776 avajit J, C. il faut examiner si 
par le calc^il le premier jour de cette 
dixième lune , ou de célie du signe de 
Libra du Tchong-ki de Tëquia^xe d'au- 
tomne fut, 1.0 le vingt-liuitième d'un cy- 
cle , 2. o le jour d'une syzygie éclip tique* 
On trouve par le calcul ,1.0 que le 6 
septembre de cette année fut le vingt- 
huitième d*un cycle : £•• que le soleil 
étant au cinquième degré de Vir^o ou - 
du neuvième Tchong - ki , il y eut ce 
même jour une syzygie écliptique ; cette 
dixième lune dure 3o jours : ainsi ayant 
commencé au cinquième degré de Virgo^ 
elle finit au cinquième dégcé de Libra y 
et elle contint Tentrée du soleil dans le 
dixième Tchong-ki y ou dans celui de Té- 
quino^e d'automne. Comme je ferai un 
grand usage de ce cycle de 60 jours 
pour vérifier les époques de la chrono- 
logie chinoise, je ne rapporterai pas ici 
ùautrts txcmpics. 
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le me contente d*observer que dans 
chaque année solaire y ayant seulement 
cinq des soixante notes du cycle de jours 
qui reviennent sept fois j et les cinquante* 
cinq autres ne revenant que six fois , 
cette méthode a un grand avantage sur 
la nôtre y dans laquelle le même jour de 
la semaine revient jusqu a 52 ou même 
53 fois dans une seule année ; ainsi I^ 
même jour de Tannée julienne revient 
en général au même jour de notre se- 
maine toutes les septièmes années y au 
lieu que ce n'est qu'à la quatre-vingt* 
xiniëme année que ce jour revient au 
même quantième du cycle chinois de 
soixante , parce que le plus petit des nom- 
bres divisibles par soixante que peuvent 
donner ces années y est celui de 29^220 
jours, ou de 80 ans juliens. C'est déjà 
beaucoup comme l'on voit ^ car le tems 
de l'événement dont on examine la date,| 
étant rarement sujet à une i&çertituda 
de 80 ans y on sait certainement à la-« 
quelle de ces 80 année» on doitlerap^ 
porter. 
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Mais il y A plua ; les années civiles 
employées dajpis rhistoire pour la chro- 
nologie ^ sont des années lunaires réduc- 
tibles à des périodes de 27,769 jours ou 
'de 76 ans supposés ramener les syzygies 
au même jour de Tannée solaire ( i J. 
Cette période contient 59 jours au delà 
des cycle^s , et il faut 20 de ces périodes 
pu i520 ^ns, p9ur rarpener les mêmes 
jours des lunaisons au même jour du 
cycle et de Tannée astronomique. Je 
parle ici en conséqnence des fausses hy- 
pothèsesides astronomes chinois , car ces 
l520 ans contiennent 1 1 j.ours 18 heures 
^u delà des révolutions solaires yraies , 
et 4' 21^ au delà des mois synodiques 
vrais : et pour trouver une période as- 
tronomique qui donnât le retour de tous 
ces mêmes caractères chronologiques » 
il faudroit lui donner une quantité de 
plusieurs milliers d'années. 

Il est vrai que dans les dates où la 

I Voyez l'hlftoire de l'ailroa9iii« de GaubU, p. %z, Qji 
"pOBUn« cette période ?9u. 
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«{uamième d« la lisse a' est pas détermUié^ 
il peut y avoir ^une incertitude de queU 
ques années ; Si^ipposons , par exemple p 
que Ton marque un ëvéxiemeiit dans la 
première lune au premier jour du cycle 
sous le règne d'un empereur^ naissant 
spéclEer ni le quantième de son règne ^ 
ni celui de la lune ; supposons ancoro 
que le' caJcul nous donne pour une des 
années de ce règne le quantième marqué 
du cydle au vingt-neuvième de la lune ; 
alors il arrivera que pendant quelques^ 
waes d»B années suivantes , le même jour 
du cycle pourra se trouver encore daaa 
la métne Iwa». Mads i.o.cela n'ira qu'à 
qudques années, 2.^ il n'y a guères dé? 
poqtœs dans lesquelles l'année du règne 
ne soit pas 'inaïquée. 3.o La durée du 
total des règnes étant coimue , il arrive 
rarement que toutes les années auxquelles 
le caktd peut (Convenir y se trouvent ren^ 
fermées dans le même règne. 4.0 Enfin 
si on n'av<»t qu'une seule de ces dates $ 
en pourroit peut-ètte attribuer aulia^ 
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Mrd le rapport donné par le calcul ; 
mais comme on en a plijsieura , et qu'il 
ft*en trouve parmi elles, qui sont peu 
lUoignées iesnnes des autres , si on apper*- 
çoit dans toutes le même rapport , alors 
il n*est plus possible de rat,tribuer au 
hasard. 

Le cycle de 60 a encore deux usages 

'dans le calendrier chinois f, le premier 

est de dater les années ; far exemple , 

Tannée présente I738 est la ô5»* d'un 

cycle 9 Tannée 1769 sera la 56« y. et Tan 

11744 1^ première du cycle suivant ; oa 

marque a la tète du calendrier de chaque 

année son quantième dans le cycle ^ et 

cet ordre n'est jamais ni interrompu ni 

dérangé. Dans la chronologie historique 

on attribue à chaque règne toutes les 

années qui ont commencé pendant ce 

règne; ainsi Tannée dans laquelle Kang- 

hx est mort, est comptée toute entière 

dans son règne | et celui de soa succès* 

aeur n*a commencé de se compter que 

i.u premier jour de Tanoée suiv^zite ; 

êi 
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û ce succeiseur étoit mort uvaat la fia 
de ranaée qiil avoit comiDencé sont 
Kang-hi , il neaetrouferoit poli^t marqué 
dans les listes obrcaologiquec j ou du 
noins; il le seroit sans que Ton assigoit 
aucune durée à son règne. Il y a une 
exception à cet usage en faveur, des £onr 
dateura d'une dynastie ; on leur attrîbi^ 
Tannée entière dans laquelle ils oi^t cont- 
inence y et on r6te à celui qu Us ont dé* 
tr6né : c'estpar cette raîsoqi que les chro- 
nologîstes qui ont appliqué oet|e régla 
a Thistoire des premieirs tems | ont donné 
sept années de règne â You - vang y 
qacâque Tancienne chronique de Tsou- 
chou ne lui en donne que six ; c*est qu'ils 
lui ont attribué la dernière année de 
Chéou ou Ti'sine son prédécesseur. 

L usage de ce cycle pour dater les 
années , est constamment suivi à la Chine 
depuis le commencement de$ Hane f 
on dapiiisran 206 avant J. C; maison 
ne peut douter qu'il ne fât beaucoup 
jpliis ancien , l'historien Ssé-ma-tsien» le 
C/ironoL Tame iV^ B 
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'fait remonter jusqu'à Fan 841 ; waîs des 
écrivains plus anciens que lui, tels que 
Lu-pou-ouey (i)gui écrivoît sur lâ fin 
des Tchëou et l'auteur du Chî-pène, 
cité par Ssé-ma-tsiene 1 le font remonter 
jusqu'à Hoang-ti, LeTsou-rchou necom- 
mence â l'employer que sous Yao; mais 
'comme il marque la première année de 
ce prince à la treizième année d'un cy«- 
cle , on ne peut douter qu'il n'ait placé 
l'établissement du cycle dans un tems 
antérieur. Mailla y dans la préface qui 
est à la tète de son histoire manuscrite y 
dit que Confucius parle quelque part de 
cet usage du cycle pour les années ; 
mais comme il n indique aucun ouvrage 
de Conûicius , et qu'ayant été consulté 
sur ce point , à ma prière , par Gaubil , 
il n'a pu se rappeler en quel endroit 
ConTucius avoit parlé ainsi ; il faut at- 
: tendre que l'on puisse vérifier cette allé- 
gation , pour en tirer quelque consé^ 
gpence» 

j Auteur du TcboouU Se du Yyeling, detix pa^tlci du Lllf^^ 


L'antiquité de Tusage du cycle poi» 
les jours , est beaucoup mieux prouvée , 
on en trouve un exemple dans le Chou- 
lung, sous le règne de Taï-kia , petit-fili 
du fondateur de la seconde dynastie; 
et Meng - tzé qui viyoit sur la Hn dea 
Tcbéou , suppose que cet usage avoit 
subsisté dès les premiers tems , «t que 
1© premier cycle avoitcommencé un jour 
du solstice d'hiver , dans lequel le m<^ 
ment de ce «olsUce et celui de ia syzjgU^ 
se rencontrèrent avec l'heure de miauii;, 
au premier moment d'un kia-tzé, sous 
le méridien du lieu oùrégnoît Hoang-liw 
Ce concours est trop singulier pour nô 
pas niWter un examen partie uiit^r , et 
on juge aisément que je ne le négligerai 
pas lonqu'il sera question de vérifier les 
époques chronologiques , données par 
les anciens Chinois. Le second usage da 
cycle de 6a dont il me reste i pariei:^ 
est celui Kfne Ton en fait pour désigner 
les luaes de l'année civile j j*avois cro 
iiutreteis quesi l'on îivoit d'anciens exexnp 
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, pies de cet usage ; ils pourroient servir 
à dët^nniner combien il se trou voit de 
lunes entre deux époques déterminées 
oiosi; faxfi0 que je.pensois.<^e les lunes 
intercalaires seirouveroientcomptées dans 
ce cycle avec les lunes ordinaires ; mais 
j*ai appiis, i.o .que cet usage était nou- 
^veau y c'estianlire , du tems des Uane 
AU plutôt ; 2.0 que les lunes intercalaires 
jEi'itant jamads comptées , luais seule ^ 
.jneat les luises ordini^res , le cycle &e 
jreQouvelloit au bout de cinq années , qui 
con^tieQVieat cinq fois dou^ ou soixante 
Junes régulières. Ainsi la première lune 
\ide cette année 1738 , ayant été la cin^ 
jquaukte-run^ème d un cycle ^ les premières 
lunes de tou^s les sixièmes années y soit 
«n remontant comme ij33y 1728 , etc^ 
iioît en descendant comme 17^3 y 1748 ^ 
jetc. seront aussi les cinquante-unièmes 
jd'un cycle. 

Ce cycle de 60 n est pas compose de« 
Iparactèxes ernployés pour exprimer les 

t^ombiea depiûs un* jusqu a 60 } il e«t 
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fbrmë par la combinaison des dousie ca^ 
ractères destinés à désigq:er les dou^e 
heures chinoiises du jour , et lefrdou2e> 
Tchong-kî ou parties du Zodiaque , aifec 
dix autres caractères ; mais, de naoîèrei 
que la combinaison de ces deux sortes 
de caractères , accouplés deux à dtoux , 
épuise tous les nombres depuis un jus- 
qu'à 60. 

Xjes douve caractères des heures et des 
Tchong-ki ou signes chinois^ sont nom* 
mes Tchi y lag branches , \^%^ dix autres 
ont le nom de Cane ou de Tfonc ; les uns: 
et les autres sont des caractères qui ont^ 
souvent une signilLcatîon indépendante 
de l'usage du cycle ^ et qui n'y a méraa 
aucun rapport , en sorte qu'ils semblent 
av^ûr été pris arbitrairement et sans au- 
cune raison , et que tout autre caractère 
eût été également propre 4 cet usage. 
Peut-être avoient-ils originaâren^ent une 
autre sigaiiication , mais je ne vois pas 
que Ton en soit instruit a ujourdhui. QueU 
ques missionnaires figuristes prétendent. 

B i 
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<pi*il j a' de grand» mystères cachés soai 
le sens apparent de ces caractères///W/uy 
qu*ils appellent liierae diviniths datcut 
jfrimo homini,. . • adomnia^ temporcif 
et imprinùs mcssice futur i designanda. 
Ces missionnaires m'ont seulement laissé 
entrevoir leur système | et je n ai pas cru 
que pour obtenir une confidence plus 
entière ^ il me put être permis de lea 
tromper par Fapparence d'une fausse ap- 
probation de ce sytéme. 

Celte exposition très-abrégëe du Tecl;- 
inique du calendrier chinois y seroit im« ^ 
parfaite si je n*y joignois pas une idée 
générale de Tastrononiji^ qui servoit â le 
régler ; on a vu par ce qui a été dit plus 
liauC^ i.o que Tannée civile , quoique 
composée de lunaisons ^ avolt un coni-* 
xnencement ^ qui par le moyen d*uno 
intercalation ^ étoit ramené au même 
point de Tannée solaire ; 2.0 que cette 
ennée solaire avoit son commencement 
fixé au jour du solstice d'hiver. La dé- 
termination de ce solstice étoit donc W 
fondement du calendrier» 
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X'ordonnance d*Yao conservée dans le 
Cfaou-king , en prescrivant Tobservation 
du solstice , indiqiioît trois moyens d'en 
déterminer le jonr. Ces moyens étoîent 
1 •<» le jiàssage de certaines étoiles au mé- 
ridien à des heures déterminées I 2.0 Isl 
longueur de Torabre méridienne d'un 
Gnomon ; 3.o la durée du jour y mesurée 
par le moyen des Clepsydres. Le second 
de ces trois moyens est le seul dont on 
trouve des exemples dans ce qui reste des 
anciens livres; mais einnme la plus grande 
partie de ces livres a péri dans la perse* 
caution de Chi-hoang-ti y on peut suppo-. 
ser qu'on les emplo^it tous les trois. i 
La plus ancienne observation des sols- 
tices cpnnue avec certitude , est celle du 
prince Tchéon-cong, frère de Vou-vang 
fondateur de la dynastieTcbéou. Tchéou^ 
cong fut régent de l'empire depuis l'an 
I104 jusqu'à Tan 1098 : l'observation est 
de l'une de ses six années. La date précise 
de l'observation pour le quantième du 

cycle et de la lunaison, n'est pas marquée; 
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mais on connoit le Heu de lobservatidii 
et la longueur des ombres^. Ce déiaii est' 
rapporté daw le Tchéou^li, qui fait pardef 
fhi Li*ki ou du livré des rites. 

On employa un gnoonon de 8 pledsf 
c^iinois au solstice d'été ^ lombre ét'oit 
de 1 pied -^ ^ et an solstice dUiiver elle 
lutde i3 pieds; ce qui donne pour l'obH- 
quîtéde Técliptiquc zW 54' i4 S ^^ même* 
quantité à peu près que celle qui est sup- 
posée par les anciens astronomes grecs y 
Pyfhéas y Ératosthène ^ Hipparque et 
Ptolémée. 

Lahauteur du pôle de Lo-yàng^lien de 
l'observation déternUnée par la hauteur- 
du soleil sur l'horizon et par l'obliquité 
z^ésultante de l'écliptique , se trouvera de 
34* 47' Sy^ Régis et Mailla l*ont trouvée, 
par uneobs^rvation facile avec des instru- 
ihens exacts, de 64^ 4^^ lô^'par Tobli-* 
quité de z3à 29'. Telle que la supposent 
nos astronomes modernes , Lo-yaiig se«s- 
toit par 34<' 52' seulement , différente de 
i5^ 33^' y ce qui donne lieu de présumer 
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que l'obliqaité de réclipûque doit avoir 
cJiangé* 

L obsarvatioo de Tebëou-coag est à'wi 
tems antërieui" au règne de Salomon , et 
voisin du tenu de la guerre de Troie; 
son exactittide montre qu*iIde¥oity avoir 
plusieurs siècles qu'on observoit à la 
Chine* T^e plus ancien solstice duquel on 
trouve l*année et le jour cyclique déter^ 
rainés , est celui du 26 décembve 656 
Avant Tère chrétieaue ^ qu^ Tauteur du 
Tso-tcboaene ^ conternpjoraiii de Confa* 
cius , met à la cinquième 9,nxxé9 d» Hi« 
cong , prince de LoU , au)'our Sine-hay , 
quarante^^huitième d^an cercle , au jour 
d'une s Tygîe , ce qui répond 4U *5 
décembre 656< La date e$t jqste pour It 
syzygle, mais elle ne Test pat pour le sol- 
stice f qui arriva le 28 et mm le 26 dé- 
cembre; mais comme cette lui^e renfer- 
jBoit 1^ Tcbpng-U $olMitid 1 ejle étpit 
celle du sols]i^çe ^et TeiTeur ^Vtoit 4^êy^r 
cuae importance pQur Tubage civil, 

XI ^ pulé imslê mésie Tso tchoueiK 
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d'un autre solstice observé au jour Kr- 
tchéon y vingt-sixième d'un cycle ^ i Im 
seconde lune de !a vingtième année de 
Tchao-eong , aussi prin*ce de Lou y et le 
îour même de la syzygie de cette fune.. 
Cette détermination étoit encore pea 
exacte, car ce jour estle;ï5 décembre SaSy. 
le -^Istice fut le 27 et h. sjrzygie le 26» 
Cependant cette observation servit i ré- 
former le calendrier , et a montrer qu& 
dans celui de Tchéou » suivi par les^ 
princes de Lou ,. cette luue devoit être- 
lapremière^ et non k seconde» Les dates, 
des éclipses du Tchune-Tsiéou de Con- 
fucius^ dan» les années 5-^7 et 525 ,. 
prouvent ce dérangement du calendrier^ 
et celle de Téclrpse de Tan 52 1 montre- 
gu'on y avoit remédié* Depuis ïe solstice 
du 25 décembre 52r5 , on ne trouve plu& 
d'observations de ce genre jusqu'au réta- 
blissement des lettres et de lastronomie- 
sous les Hane. Les guerres civiles qui 
désolèrent la Chine sur la En des Tcheou^ 
ei la persécution excitée par Tsîae-clû- 
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hoang contre les lettres , avoient plongé 
ce pays dans une espèce de barbarie ; la 
destruction de la plus grande partie des 
livres anciens fit oublier les sciences dont 
ils contenoient les principes. 

Les premiers efforts qu'on £t pour 
rétablir les règles du calendrier et les 
préceptes de lastronomie , furent pew, 
heureux ; les Chinois avouent qu*on ne 
put retrouver d abord la méthode et lea 
règles du calcul astronomique des an- 
ciens ; et il €K5t facile de le voir ^ en exa- 
minant les déterminations quon faisoit 
alors des solstices f des syzygies , et des 
éclipses du soleil ; oa reconnoit qu'on 
n'avoit aucuns principes assurés. Je no 
dois parler ici que des calendriers chi- 
nois qui sont , à proprement parler , 
des tables et des hypothèses sur la quan- 
tité des mouvemens célestes ^ et des 
méthodes pour calculer les révolutions 

des luminaires* 

L9 plus ancien de ces calendriers porté 
le titre dô Taï-tsou , pris cUi titre que 
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Tempereur Vou-ti donna aux aimées 
d'une partie de son règne ( r). 

Le calendrier Taï-tsou fut dressé par 
Ssé-mfl-tsiene, dont j*ai si souvent parler 
dans les articles pr^ëden» ; c'est celc^i 
qai rassembla ]e$ fragmens des anciens 
livres historîqnes ëthappés à la persécw* 
tien y qni publia une histoire générale 
de kl Chine y depuis l'an 841 avant J. O. y 
et qui ébaucha , jk^ur ainsi dire , t'ai^. 
cienne chronologie. Son ouvrage intitU'* 
lé Ssé-ki contient presque tout ce qui 
s^est conservé de traditions authentiques 7 
celles dont il n'a point fait mention sonc 
du moins exfrémewieiit suspectas ^ et on 
les doit regarder comme des farbles del» 
Tao-ssé ou sectateurs de Lao»kiune. 
Ssé-ma-tsiene prit pour époque radicale 
de son calendrier ou de ses tables uié 

< Les Rane étâbfirtnt l*ufiiS« ^ àédp^ét les «An^ei <fo 
«luquc règne par va nom ou ëpfcbiie par.kulUre f cet u£i|e 
« continué fbut les familles fuivantes , Se fubfiile encore 
«uioiird'hni. I) cft arriré qa'oo- a pris ce titre pont U aoito, 
4e l'ei»peyettf. C«nt*M » pnr «tempU » »'eft pat le vrai 
mon de l'empereur que nous «ppcloai «iafi ; aui» k tltt» 
iet MUi^ef dt f^ tignc* 
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9ohiice d'hiver , qali supposa joint avec 
une sjzygie , et avoir précédé de 6 heure» 
le moment de minuit d'un jour Kia-tzé 
ou premier d'un cycle , et qui répond 
au 25 décembre de Tan io5 avant J. C- 
Il le supposôlt postérieur d'un cycle de 
19 ans à un autre solstice qu'il croyoil 
être iîrrivé au moment de minuit d'un 
jour Kia -chine , ou vingt -unième d'un 
cycle, le 24 décembre 124» ^^ est ins- 
truit de ce détail par liéou-hine , qui 
cite un écrit de Lo-hia-hong , qui avoifi 
iSclé Ssé-ma-tsiene dans son travail. 

Les Chinois regardent la réunion du 
solstice et de la syzygîe an moment de 
Minuit d'un jour Kia - izé comme d'un 
très-bon augure , et cette opinion 9 qui 
est ancienne à la Chine , détermina Ssé-' 
tna^tsiene â choisir l'époque du solstice 
de Tan 1 o5 : ses suppositions n'étoîent pa» 
tout -à -lait exactes* Le solstice s'étant 
ùât non, ie 24 décembre de Tannée 
ib5 , 6 heures avant ïe moment de mî- 
Auhdu jour Kia- toé commençant ^ mai» 
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à 1 1 heures 54 minutes du soir àa jour 
Gine-sio , ou cinquante-neuvième da 
cycle , l'erreur étoit de i8 heures 26 mi- 
nutes dans le moment du solstice. Elle 
ëtoit un peu moindre dahs le temps de 
Id syzygie, qui se fit à 6 heures , 5i mi- 
nutes du matin du jour Couey-haï ou 
soixantième y et 7 heures 17 minutes 
après le solstice-^ 1 1 heures 9 minutes 
avant le moment snpposé. L'époque ra- 
dicale du calendrier Taï-tsou étant la 
base de la cBronologie et des hypothèses 
astronomiques de Ssé-ma-tsiene , f ai cru 
devoir examiner scrupuleusement les 
points sur lesquels elle étoit fondée. 

Le calendrier Taï-tso:U supposoitran* 
née solaire de 365 jours 6 heures y opi* 
nion établie dès le tems d^Yao , et qui a 
subsisté pendant {^us de 2600 ans y jus^* 
qu'à Tannée 206 de J. G. dan^ laqcrelle 
on commença â soupçonner qu^il falloii 
diminuer cette durée de quelques m^-* 
nutes. On varia bjeaiicoup sur laquan-: 

litédç ce retranchement ^ et on £ut mèiAt 
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long-tems y avant que d'avouer la faus- 
seté de rancienne hypothèse ; on aimoit 
mieux admettre une accélération dan» 
ie mouvement du soleil. 

Quant à la durée du mois lunaire on 
la supposa telle que 19 ans solaires ^ c'^t- 
à-dire y 69^9 purs i8 heures, conte- 
noient exactement 2j5 lunaisons ou réu- 
nions de la lune avec le soleil f et 264 
mois périodiques ou révolutions de la 
lune dans son orbite : cette péiiode por- 
toit le nom de Tchang , et elle étoit 
connue depuis long - tems à la Chine. 
Elle est clairement marquée dans les 
documens d* astronomie du prince Uoaï- 
nane-tze de k famille impériale des Hane^ 
et contemporain de Ssé - ma * tsiene. Il 
parle aussi de la période de 76 ans so- 
laires, dont on ne se servit cependant 
qve plus de 180 ans après lui; la com^ 
paraison des écl^>se8 avoit conduit lea 
' Chinois a la connoissance du Tcliang y 
doBt l'usage subsiste encore y et dont 
wi a seulement diminué la- durée. Vu 
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peu avant l'ère chrëtienae on fit quel- 
qTies changemcns à rastronomie Taï- 
tsou y ou du moins on imagina un nouv«I 
usage du Tschang de 19 ans ; on en 
composa des périodes plus étendues f 
q%on faisoit remonter très - haut dan» 
l'antiquité , et auxquelles on artribuoit 
certains avantage» chronologiques , mais 
c'étoit là ce qu'on y cherchoit le moins ; 
on s'étoit déterminé par les propriétés 
imaginaires de certainsnombresauxquel» 
on prétendoit que Confucius avoit at- 
tribué de grandes vertus. Les Tao-ssé , 
secte ancienne et qui commençoît alors 
a s'accréditer ^ avoient rempli Tesprit des 
savans de beaucoup d'idées cabalistiques 
sur les nombres ,a8§ex semblables^ celles 
des Pythagoriciens et des nouveaux Pla- 
toniciens ; idées qui subsistent encore à 
]a Chine , suilgré tous les efïc»rts des 
sectateurs àe la. pure doctrine de Con^ 
lucius y et dont quelqAies missi^oiinfikes 
Aguristes ont cru pouvoir sa servir g 
fout éublir Je chrisfiiaxûsne d&x» ce payp» 
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Confacius ayant parlé quelque part 
du nombre 81 (1) qui esUéquarrë de 9 , 
on S6 fonda là-dessus pour multiplier 
leTchang par ce' nombre , et one&ibritia 
!• Toi^ on période de lôSg ans ; on 
joignit ensemble trois Ton^ ou pMod#K 
de 1559 ans, ce qui donna une autre 
période de 4^^ 7 ^^^ ^ qu'on nomma^ 
YMerie , origine , commencement , et 
le nouveau calendrier reçut le titre de 
Sane - toilg ; il et bit construit sur les 
mémeff hjrpothèse^ astronoïni^es que I^- 
Taï-tsou. 

On ne s en tint pas i la période de 
4617 ans, on la multiplia par le nombre 
3i , dont il étoit aussi parlé dans Gon- 
facius, et on en forma le Chang Yuensy 
alta y' snprema origo ; cette |>érioda 
étoit de i4'^,i27 ans^ et donnoit dans 
l'idée des astronomes cabalistes , la réu* 
aion des syzygies et la conjonction de 
toutes les sept planètes, au moment du 
solstice d'birer. 

I ObfervatîoM aftron.d* G«»Wl, t, 11, p, 13. Principe. 
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Le Chang Yuene devint la chimèfe 
de ces astronomes y et quoiqu'il ne fût* 
qu'une période imaginaire , c'est lui qui 
a donné naissance à ces énormes durées- 
que les écrivains , amoureux 'du meiv 
veilleux le plus absurde , ont données 
pour des durées historiques et réellesi 
La même chose a eu lieu parmi les In-^ 
diens ; et chez eux comme â la Chine ^ 
on a rempli ces énormes durées d'une 
histoire fabuleuse , dont tous les évène^ • 
mens portent, le caractère de Timagina- 
tion qui les a créés. Il en étoit proba* 
blenaent arrivé autant en Egypte et en. 
Chald^e ; les longues durées qui pré- 
cèdent dans leurs histoires les tems his- 
toriques ^ n'ëtoient que des périodes as- 
tronomiques ou cabalistiques , formées 
par l'addition ou par la multiplication 
de Certains nombres auxquels on attri-^ 
buoit certaines propriétés. Il semble que 
dans tous les pays et dans tous les siècles , . 
les esprits soient sujets comme les corps ^ 
aux mômes maladies. 
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- Dans Tannée 84 de J. C. on fiban- 
doniia les périodes imaginaires Tong et 
Yuene , pour leur en substituer qiù 
«voient des commodités et des avan- 
tages réels : ces p^îodes furent celles 
du Tchang , du Pou et du Ki. Le Tcliang 
étoît la période de 1 9 ans expliquée ci- 
desjius ; le Pou étoit celle de yS ans , 
composée de quatre Tchang ^ c'est la 
même que ceU^ à^ Callippus chez les 
Grecs ) j on snpposoit qu'elle donnoit 
exactement le retour des syzygies et des 
solstices à la même heure ; Tauteur du 
nouveau calendrier appelé Li - fang , 
ayant reconnu que 80 ans solaires con- 
tenoient 29^220 jours ou 4^7 cycles de ^o 
jours 9 multiplia 19 par 80 , pour en 
former le Ki y période de 1620 ans qu'il 
supposa ramener les syzygies et les sols- 
tices à la même heure ei au même jour 
du cyole de 60. 

Pane-cou et Lieou-hine se servirent 
quelque tems de ces périodes , pour 
<»alculdr en ren^ontant depuis les der* 
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xiières observa tîoiK des solstices et de$ 
syzygies , jusqu'aux premiers tems ïàs^ 
toriques ^ et déterminer ainsi les aneiens 
sbifitices et les ancienne^ syzygies ; mai9« 
il j avoit dans tousieurs calculs et dant' 
Tapplieation quils enfaisoient âlachro*- 
nologie , deux défauts essentiels. 

Le premier , que n*ayant point égard 
à la différence du mouvement selon Té- 
quateur et selon l'éclipti'que ^ et ne con- 
xioîssant point encore le changement de 
Y apogée ; ils pouvoient avoir tout au plus^ 
le lieu moyen qui diffère quelquefois 
de plusieurs jours du lieu vrai. 

Le second défaut de leurs calculs , et; 
qui étoit beaucoup plus considérable ^ 
c*est qu'ils n'avoient que des idées fausse9*4 
de la quantité des mouvemens moyens* 
Le Tchang ou cycle de 19 ans conte- 
noit 1 heure 27 minutes 47 seconde» 
au delà des syzygies moyennes ; la pé- 
riode de 76 ans , 5 heures i5 minutes 
cinviron ; et celle de 1 20 ans , 4 jours 
21 heures : cette dernière période sux^ 
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passe les 1620 révoIutioDs solaires d% 
21 jours lÔ heures 4^ minutes. 

Ces deux erreurs combinées en dé- 
voient produire une très - considérable 
dans les jours des syzygies et des sols- 
tices calculés en remontant depuis les 
époques des calendriers jusqu'aux tems 
Mn peu anciens. X^es calculs de Pane-coa 
et de Lieou-hine p rapportés dans This* 
toire de Fastronomie chinoise de Gau- 
bil 9 fo.^u-nissent des exemples sensibleii 
de ces erreurs. 

On voit p.ir là que cei|x qui soup* 
çoaneroiont les écrivains po^érieurs d'à- 
voir déterminé par un calcul rétrograde , 
soit les dates des éclipses , soit les autres s 
dates accompagnées de caractères astro-» 
nomiques > qui se trouvent dans les an-» 
cieas écrivains chinois 9 et qui sont con- 
firmées par le calcul moderne , que ceux- 
là, dis- je , n auroient pas des idées biea 
justes deThabileté des, astronomes çhi* 
nois; le bon^e Y-hang^ qui florissoit vert 
Van 730 de J. C , est le premier dont 
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les calculs astronomiques alont quelque 
justesse , et le premier qui ait été eii 
état de déterminer le jour des éclipses. 
Mais alors il y avoit près de 900 ans 
que les fragmens de Tancienae histoire 
avoient été recueillis et réunis en uii 
même corps, et il y avolt plusieurs siè* 
clés que ces recueils y multipliés par 
rim pression I étoient répandus par toute 
la Chine* 

n est vrai que dans le siècle qui suivit 
celui de Pane-eou y on supposa six calen- 
driers, qu'on attribua aux premiers em- 
• pereur» des anciennes dynasties ; mais 
les auteurs de cette supposition étoient 
si mal liabiles 9 qu'ils ne surent pas même 
ajuster les caractères astronomiques , 
qulls ajoutèrent a ces calendriers , avec 
les hypothèses de calcul astronomique 
et chronologique reçues de leur tems* 
C'est dans celui de ces calendriers qui 
porte le nom de Tchuene-kio qu*est 
marquée la conjonction des sept pla- 
yiètes dans la constellation Ché ; conr 
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jonction dont le calcul a exercé sans 
succès nos plus habiles astronomes , parce 
qu'étant une chose absolument imagi- 
naire , le calcul n'en peut déterminer 
une qui soit accompagnée des caractères 
chronologiques et astronomiques , qu*on 
suppose s'y être rencontrés. L'examen 
de cette conjonction de Tchuene - hio 
remplira dans la suite de ce mémoire tia 
article séparé. 

Avant que d'en venir aux passages des 
anciens livres qu'on peut regarder comm« 
les fondemens de la chronologie , et 
dont l'examen détaillé doit remplir le 
reste de ce mémoire , je crois devoir 
éclaircir et fortifier la preuve de l'an* 
cienneté du calendrier chinois , et con* 
•équemment de la chronologie de la 
Ciiine , que j'ftvois proposée dans le mé^ 
moire lu en 1733, mois qui a'étoit peut- 
^tre ni assez développée ^ ni suffisam^ 
ment appuyée. 

Cette preuve étoit tirée du change-: 
ment do lieu du Sine-nienne, c'est -jl^ 
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dire f du commencem^Rt de^ l'année ci* 
.vile f qui ^voit remonté dans Tannée 
solaire centre Tordre des signes , el trans- 
porté le titre de Tchaçg de la lune Yne , 
ou de celle de Pisces , d^'abordâ la lune 
Tchébu ou àiAquarîus^ puis a la lune 
Tsé ou de Caper , enfin à celle de Haï 
ou jdu Sagl,ttaire , où elle étoitau çom* 
jnencexnent des Hane ; en sor^e que Té-^ 
^uinoxe ^Aries , qui souç Yao tomboit 
:dans la seconde lune de Tannée civile^ 
se trouvoit â la cinquième lune sous les 
•Tsine, et au commencement des Hane ; 
fpa doit se souvenir de ce qui a été dit 
.plus haut y que les dénom inactions des 
Junfs prises des dou^e caractères du cycle 
Jioraire n^avoient poi^t changé , mais 
seulement leur ordre dans l'année ci- 
.yile; a peu près comme dans Tannée 
xomaine , où le i?iois.de décembre conr 
serva son nom de dixième p quoiqu'il 
fût réellement le douzième de Tannée 
civile ; depuis que le commencement do 


cette année avoit remonté du mois de 
niArs à* celtiVde janvier. 

Lorsque les Hane songèrent i r<fgf et 
rastrôuomle , ih ci^r«nt devoir com*' 
xnencer par ré£>rtner le caibnBrler , i^ 
rétablir Vusscge de celiri de la dynastie 
Hîa , evquel Cdnftrcitis avoit donné d^ 
grands éloges ^i), et qai S3nfbl0 étaUii' 
ta forme d*année k plus Convenable potic^ 
ragtlclïlture , puisque le Sine-nieke e*t 
plac^ an t&tn$ oit la terre se préparé i 
chïtnger de face, et à se revêtir d*im^ 
notiv'elle Verdure. 

Si la grandeur de Tamif e civile se 
trouve moindre que ceHe de l'année so^^ 
lairean boxit d'nn certain nombre (Tai^ 
nées y le* Sîne-nlen^ ou comm^noemenÉt 
de cette- année civile , remontera né^ 
(Jesisairemeùt dans ramiéé sofeire vraie , 
comte Tordre des ftîgxtes : là quantité dn 
reculement étant connxie ainsi que câlè 

dbni Tannée solaire surpasse Tannée dh 

^ .. t. 

I Confiic. Lune-yu, irt. i^.® , n». la». i^iuuu M(A««(i^ 
i fêj/i Yàt , votMUHf^K* juxtm mort/H Iktp4tii Ift^^ 
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vjle; il sera facile de dëterniinçr en 
combien d'années se sera Éait le recule- 
jx^esat y et. pour tajnener le Sine-niene 
à sa première place ^ il faudra ajouter un 
certain nombre de lunes. 
, Le Contraire arriveroît si Tannée ci- 
vile étoit plus longue que Tannée so- 
laire ; il faudroit faire un retrancliemerlt 
* ou supprimer un certain nombre de lu- 
Kies f pour remettre le commencem.ent 
4e cette année dan^ le lieu qu'il avoit 
occupé d'abord : ç*est-là ce qui est arrivé 
a Tannée julienne ; comme elle est plus 
longue de quelques minutes que Tannée 
f plaire y cet excès s'étant accumulé pen- 
dant un certain nombre; de 8i,ècles , Té- 
quinoxe du printems, fixé par le concile 
fie Nicée au 20 ou au 21 mars ^ arrivoit 
le dixième ou le onzième de ce mois 
en tô82 ; et pour le ramener au jour où 
le« calendriers. cQntinuoient de le mar- 
quer y il fallut retrancher dbi jours de 
Van 1682 j qui fut de 3 55 jours , et non 
il^ 3Ç5 ; divisant par la quantité dQA( 
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Yênnée julienne surpasse'rannée solaire, 
la différence dans le moment de Tè- 
guinoxe , on aura le nombre d'années 
qui a produit cette différence. 

La preuve que j'avois proposée dépend 
de rapplicatioxL de ce même principe i 
Tannée chinoise. Les aunées civiles étoient 
distribuées au tems des Hane par cycles 
de 60 y et cet usage étoit assez ancien. 
Les 60 ans du cycle contenoient 74a 
lunes^ auxquelles on donnoit a 1 ,9 1 1 jours; 
ce qui ne diffère de la vraie durée des 
lanaisons , que de 16 heures 40 minutes 
environ;mais la supposition que ces 2 1 ,9 1 s- 
jours égaloient soixante révolutions so- 
laires n*étoit pas exacte, il s'en ûdloit 
2 jours 20 heures 10 minutes , ec il man^-. 
qùoit a'^48^8'^ 38 '^ à la soixantième 
révolution : telle étoit la quantité du 
précès dans chaque cycle. Au teras des 
Hane le précès étoit de trois signes on 
de 3o degrés ; ces 3o degrés divisés par 
a* 48 ' 8« 38"* précès d un cycle , don*-, 
nèrent trénte»d^uz cycles ou 1920 afis^ 

C a 
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lescfudls étant ajourna à l'an io/| avilit 
J* G. , date du calaadcter Taï*-tsou , on 
mira Tan 2024 pour le, teins d«9 Hiav 
Comme Les H^ne avoient fiait, remonter 
lâ réforme du calendrier ÎQ9qu!à.Uaa 20^9 
en partant de cette année^là , on tomr 
beroit à l'année 2126 , ou.à laBo.« d'Yao, 
selon la chronologie du Tsou - chou. 
Quoique cette preuve ne donne, pas là 
^«l^terimnation d^une année préciseavec 
une eiuîère certitude , conuxiq j'en aver^ 
tKBSois en la proposant, il me semblo 
qu'elle doit être regardée comme una 
dtémonstratiDn clironologique très*- £orte 
de. Taitcienneté de la nalioncblnoise, 
et de Tusage d'uiie. année civile exm^te^ 
ttbent réglée^ 

lédL Iqqca de cette preuve dépend Ee . 
1 A .vérité de d€iix.pQinta de fait : ilfaut> 
^t^ que, la reformations du calendrier, 
W^m lesjiane.^ seçoit.fait^ en ajoutanjt 
tcoi) limçs ou 90 jours aai.< Itaaaisoni 
imaâiz^aiee» du. cycle» 
, Ufmt, 2«o que/SDUâifâi pceinièretagn» 
^astitft QVi ait employé dès cycles do 
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^QÎi^ânt^ années civiles qui comlmtent 
74^ luûflifiOBs ^ ^zt 591 1 jotirs. 

La vérité du premier fait est délDon*» 
trée par l'intierv^alte d^ ^eux éclipses de 
soleil f dont Tmie a précédé , et doBt 
Tautre a saWi là réEdrmaUon du calen* 
dri^r. Ces éclipses sont celles de' Tasi 
4^1 , et celle de Tan igS avant J. CL 

En remontant de Téclipse dn 7 aoât 
198 ; dermer put dé la sixième Itiae <:i- 
vjle , et ttcûte-deiixième d'un cycle , i 
celle du 19 avril 481 , premier d'une 
cinquième lutte 'dé Tannée civile de 
Tchéou , et cinquante « septième d'iiU 
cycle de jours, on trouve 10?, 47^ jours, 
nombre ptaavè pat la distance des deux 
éclipses , et vérifié par les not«s cycli- 
ques des deux jours; ces 106,476 jours 
donnent 3S(o4 kihaisMis civiles. Mais 
en éotnptant par les lunes dê-s cycks du 
Tannée tîvîle il ne xloit y avoir <^ne 3So i 
Itmaisoni réguiièi'es, il s'en trouve 55o4> 
donc il y en a eu trois d^ajoutées ex*: 
iraordinaireineut. 

es 
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; Lorsque j*ai fait cet examen , je n'avok 
pas la date précise de Tëclipse da 1.3 
janvier 2o3 , quarantième d'un cycle de 
jours y et dernier, de la onzième lune 
.civile, le soleil étant dans la constei- 
lation Hlou (1). La comparaison de cette 
<fclipse avec celle de Tan 4^^ » donne 
iiussi la preuve de cette mémt; t:dditiou 
de trois lunes extraordinaires. 
. J'épargne , autant qu'il m'est possible , 
] 'ennui des calculs au lecteur ; mais je 
. ne puis me dispenser de lui rendre compte 
fde la méthode pas laquelle je me suis 
.assuré du nombre des lunes régulières 
de cet intervalle de 283 ans chinois , 
•écoulés depuis i\Si jusqu'à l'an 198. L'é- 
.clipse de 481 est marquée au premier 
de la cinquième lune d'une année 5^,^ 
d'un cycle : l'éclipsé de 98 tombe au 
•dernier de la sixième lune d une qua- 
rantième année du cycle courant : Tin- 
.tervalle de ces deux dates donne quatre 

I Terminëe par Ici étoiUs & du Sagittaire , 8c 01 4a 
Pctit-çheval, 
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cyçïes entiers d^annëes, ou 29r^8 Inaah- 
'sons , pins deux portions^ de cycî^ ^ 
savoir , 45 'lunes du cycle finissant 4^ 
/\Sî , et Sg ans 6 lunes, ou 488 lunai- 
sons du cycle courant Tan 198. 

"Le total de ces trois durées , est do 
55oi lunaisons , qui donnent 90 jours, 
ou trois lunes de moins que les 35o4 
lunafsons qui résultent de ilntervalle 
rëel des deux éclipses (1). * 

La preuve du second fait, ^'est - à- 
dire , de lusage d'une année civile sem- 
blable à celle desfiane sous les dynasties 
précédentes , résultera , de même que 
celle du premier fait , de la comparaison 
^es dates de Téclipse de Fan 481 , avec 
celles de toutes les éclipses antérieures : 
du iQ avril 481 j premier delà cinquième 
lune d^une cinquantCTSeptième année du 
cycle , jusqu'à Celle du 6 septembre 776, , 
premier de la dixième lune de la seconde 

I La cotnparaifon de la date de l'écIipCe de Tan 198 avec 
celles de plut de 30 ëcUpies antérieures à eelle'de l'an 481, 
a doaoé le même rëfulcat. J'ëcarU ce détail, qui ne fervls 
roli qa'à fatiguer le leclcur. 

• c 4 
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•nnée d'un cycle , rini^rvailc t»t âm 
loj fi lo jours el' de 5644 lunaisons, conr- 
|gnp9ë9>eni à 1« règle de6 Hane , qui étoWt 
pair conséqu^^t celle des Tjch^u. Le 
Tchuoe-Uiéou de Confucius^ et le coro^ 
•ipejataîre de Tso-}uéou-ming , montrent 
que lorsqu'on s*étoit édarié de cette régie 
par quelque iutercidation vicieuse ^ on 
•e liÂtoit d*y remédier , et de corrige! 
Terreur où IW étoH tombé. 

L'éclipsé observée sou* Tchong-capg , 
Iroislème successeur de Yu , fondateur 
^ la dynastie > n es&'désignée ni par la 
date du jour , ni par celle de Tannée ^ 
nais U est dit que c'étoit la dernière de 
Tautpmne , qui est la dixième de Tannée 
(âi^ile , et qu'elle se£t dans la constella- 
tUon Tang ou dans la tète du Scorpion. 
Qm^le que soit la date de cette ëblipse 
que la chronologie ojdi^aire place au la 
octobre ai 55^ et que jemettrois iSo-ans 
plus tardj auz3 septembre 2007 avant 
J. G. f le soleil étant au i5<i de Libra'^ 
on trouvera toujours que la huitième 


lune a campri& le Tcliong-ki de lihra , 
et consëqueninent que ia lune Tchang^ 
ou celle du Sine-niene avoit au as! con- 
tenu le Tchong-ki de Pisces p c'est-à- 
dire , qu'elle étoit la lune Ine ^ comai» 
sous les Hane. 

Quoique la date du )Q.vr et de l'aunte 
de cette éclipse de Tchong-cang 6oit 
controversëe , on la |X)urroit employer 
au xnéme usage que celles de l'an 776 
et de Tan 4^1 ; car soit qu*'on adopte la 
date du i£ octobre ai 55^ ou celle dn z5 
septembre 2007 avant J. C. , si on corn- 
pjdre le nombre rëeldes lunes et des jours 
contenus dans Tinterv^dle écoulé depuia 
Tune ou Tautre de ces dates jusqu^â celles 
du 5 janvier ao3 y «u }U8qis a celle du 
7 août 198 y avec le nombre de lunes et 
de jours que doivent donner, les années 
des cycles y on trouvera la mèxae di££éi 
iwace de trois lunes ou de 90 iouis. Ce» 
pendant je n*ai paa voulu me servir *di 
Tédipse 4e Tcbçjog -^ cang pour 9Utr/| 
chose que puUr montrer que sous cet 
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•empereur la lune Ine , ou celle de JP/jr* 
ces étoît la, première de Tannée civile. 
Le même scrupule m'a empêché d'en»- 
ployer en preuve de la grandeur du cycle 
'd^années sous les Tchëou , un fait rap- 
porté par Tso - kiéou - mîng , et qui 
mérite cependant d*étre connu : le voici. 
■» Dans la trentième année de Siangr 
» cong , prince de Lou , au îour.'Kouëï- 
^> ouéï vingtième du cycle dans la troî~ 
-» sième lune desTchéou ( c'étoit la lune 
»> Ine ou celle de Pi'sces) un vieillard du 
» pays de Tsine (i) étant interrogé sun 
» son âge j répondit ; je ms sais point 
'» compter par années , je sais seulement 
» que je suis né un jour Kia*tzé premier 
» d'un cycle , et prenier d'une première 
'» luùe d'une année civile , et que depuis 
'» ce jour il s*cst écoulé 444 cycles da 
f> jotirs y pkts la troirîème partie d*un 
» cycle de jours; on conclud delà y dit 
» Tso-kiéott*ming, que ce vieillard av«it 
9 73 ans ^ et qu'il étoit oé dans la on^ 

1 Gaubilf mém. ni* 
> 
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>3 zîème année de Venè - cong ( e*étoit 
» L'an 616 avant J. C. ) >» : le pays dé 
Tsine ayant conservé rtisage da calen- 
ârier de Hia, suivant la remarque de 
Tso •hiéo-ming , la première lune de ce 
payst^ondoit à la troisième des Tchéoil, 
dont les prifices de Loû suivolexit lecav 
lej^drier. Dans Ttin et dans l'autre elJls 
j^^rtoitle nomdelne^ etcomprenoît ie 
Tcboûg-ki de Pîsces , mais elle ne te*^ 
noit pas le même rang dans Tannée civile r 
les 444 cycles de jours plus un tiers de 
cycle font s6|66o ^urs; oU 90a lunes chl- 
•noises et 265jotiri; lësgoz luiieschiïioisôt 
font 73 ans du cycle civil. Le Vieillard 
étant né le premier de la lune Ine pre- 
mière del'année, et le jour deTinterrogaf 
tion tombant aussi dans une lune Ine,- il 
a voit 73 an^ complets^ il conniençoitsa 
74. « année" > ^ril'étoit ââài^ la "première 
lune. Si Tsb^^kiéou-Riîttg àvdit *niarqt)é 
le'qtiantièàie du jour K^èj*ou«y da»!» 
la lunaison ) et qu'il se trouvât le viiig^^ 
'«;inquième^^ ^tt pouïroit appliquer ce Êdt 
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,àM <)ue(Uoa pcéf«Qte ; il pKxuve cepear 
4ant tel qu'il est rapporté ^ que la même 
hiXÊ» I qui , dans le pays 4e Tsîne , et se- 
lon le calendrier de&.Hia , ëtoit la pre- 
mière de Tannée Qvile , se eoxnptoitpour 
]U Ucisihxn^ dans le calendrier de^ Tché- 
014 , et 4|ii^ Iepr^.è|s du Sio^^enp éuAt 
niors de dciux lunaisons* 

I^a trentiézoe année de Siang-^oong 
jnipond à Vafx 54^ avant J. Ç. Le pre- 
ani^ janvier de Tannée julienne aAtici«- 
yéei Alt mi }our4»ine-haÏ9 quarante^bui- 
4ièined#,cyçlq, et le jç^^r I^oney-^uey du 
«cyK:]i^ jK^iv^t 9 répondit au ». • 4e février 
quiCut/s e!^ft,levin^-Giinqttièi|ied*aAe 
Jime. 

La di^éxaiiçe qui se trouvpit entre le 
calendrier d^. Tsjbneet celvide Tûbéoi>> 
,|»oi»ye ^ue 1^ précès du Stoe-niene na 
«<»«H^^4*q» qu:<» igpçspj* Ji^ vraie 
.^HviMlétd^ l'anal lolairei f:aTj)uisqMo 
^as lepays.dç Tsine;oa4,T<4t su fixer 
le Sine-tiîiiaeâ jU lune J^e^ par lemoyan 
inter^IaMn. e^a(9i:di«aixe / 11 j( 
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a l>eai;v:o^pd'iipf>areace qu'on, eiv eut fi^ir 
autant dans le pays de Lou et sous les 
TcbeoU) si oa l'avait touIu :il Êdloitque 
quelque raison particulière en eut enfpé- 
chë^ peut-être les fondateuns des fiou-* 
velles dynasties avoient-ils Touluavoia^ un 
>G«lçn<ki^1^ qui leur fat propre , et quiidif* 
lërâtde celui de la dynastie précédente) 
tamdis que les principautés particulières 
qui avolent été fondées peur ces dynaslies 
jintérieures , affectoient d'en conserver 
le cid^ndiâer et les u^ag^ ^ comme une 
ipreum suWsi;aate de lemr origine et de 
leur antiquitfé. Les princes 4e Tsinedes- 
cflAdoient des «mpcnrenrs de la dynastie 
Hia. Depuis les Hane, le» fondateurs de 
^uel^u^ d^fnasties voulurent en effet 
cluaftger le lien du Sine-niene', W4s 
Jeur^ tentativ{Bsn*#urenlpas de succès; 
im e](i.r#vUittQttjoHrfi l'usage des Hanew 
Cfii^ chap^mjejls swt marqués dans les 
annale^ ; et Ji'abréf^ btin d« CpUfJeteit 
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Bes fondemens de la chronologie chi'- 
. noise atiant la dynastie des Hane^ 

tirés des Hures canoniques , ou des 

King* 

J'entends Sôus ce nom de fonàèmene 
les passages des anciens livres canoniques 
que Ton peut employer pour établir \k 
chronologie chinoise ; je nomme ces 
livres canoniques , parce qulls sont re«- 
çus comme tels â la Chine , et que leur 
séide autorité décide tontes les questions 
'de critique et de morale , et qii*élle est- 
la règle delà doctrine dans tout l'empire. 
Ces livres sont ceux qui ont le titre de 
King; je vais rapporter ce que j'ai trouvé 

* 

dans ces livres , ou ce qui m'a été com*- 
muniqué, je suivrai Tordre iàverse^des 
tems^ en commençant paifles moisan*- 
ciens , afin de passer des texhs mieuk 
connus à ceux' qui le sont nioihs^ 
' Je commence par Meng-taié/le dernier. 
Ha tous les auteur; canoniques ; et du^ 
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quel nous avons une traduction latihé 
faite par Noël (ij , Tun des- astronomea 
qui furent envojës à la Chine en i6d2, 
Meng - tzé , nomxnë aussi Meng - co , 
d*une famille considérable y alliée à cell^ 
des rois de 'Lou , et établie dans le, pays 
de Tséou, du Cliane-tong', nous apprend 
lui-même qu'il ëtoit contemporain de la 
quatrième génération depuis Confucins, 
et quilaTOit été formé dans 1 école de 
17su-su y disciple dé Tsong*8ong^ petît- 
£Is^ et successeur de Gonfucins. 
• Ssé-ma-tsîene cité par Tohu-hi dans sa 
préface sur le livre de Meng-tzé j parloit 
de ce philosophe .^ et c est sans dputa 
d'après cet historien que les deux abrégés 
latins des annales chinoises (celui de 
Ck>i9plet(a)y et celui qu'a publié Théve* 
not au IV. « tome de sa collection d« 
voyages) nous donnent les dates préciser 
de la naissance, de la mort , et de quel- 

I Imprimée à Prague , in-4^. 171 1, 

« 

a Annal. Couplet » p. i5 , 16. Anna], Thevenot , p. ij« 
Mania p. 177, 
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qaes * un»s des pxiucipales actions de 
Mez^-Uéii II naquk la quatrième aimée 
lie lÀrvang, Van 3jz avaat J. C ^ la logf 
année depuUla^ou de ConfuciuSi arri" 
vée Tan 480. Meug^tzé âgé de 3/ ans fut 
appelé à la cour d« Hoeï-^vaag^j^mce de 
Ouey I pour y remplir des emplois con^ 
fiidérables l*an 536 avant J. C 33re de 
Tene-vang ; il la quitta au bo»t de iÇ 
ans j et passa «n Sao environ auprès de 
Siueaa-i^ang; roi da Tsi, où il resta pdXk'*^ 
dant six ans ; s'en^étant retiré viers Ï9U 
Si/|;, il.momat «n 289;, âgé de Sg «sis ; 
€*ëtoit la tS.^ année de Naiie«-vaag, et. 
4o ans ayant la destruction des Tchéou 
par les Tsine ; ce détail est nécefisaire 
pour la suite. 

X ouvrage de Men^sé ( 1 ) est un vecuell 
des diseurs qu'il tiûit en diffère as tems et 
en difiéreos lieux ^ dans un eistretienave^ 
a^a disciple GoJi^atuie-tcbéou .^ * avant 
quU fut entré au service du roi de Tsi ; 
mars après la 40.^ année de son âge ^ et 

I LU). I, op. 3, n'^, 7« pftgesj?* Adi«, a», m^ 
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)»ar eooséquent «pvèftqu ilieiit AbaA&cmng 

lac^ur du roi de Ovusj, c'esfr«*dire,Tei| 

Tan 3ào ouSai c Meng-ttà dit <{ttedeton 

tems i oeiiiî dans I«<)ael ont fleuri Vene^ 

wnag et Yon^aong, foodsteur de la dynas* 

tie^ il y a plus de 700 ans : si Ton compte 

«du teins rà se tintce discoiurSy ou de Van 

Sao y k fin du règne de Voil^ang sera 

tm pen au dessus de Tan io<2o ; si l'oa 

^pin^e de la naissance de Meng<>izé en. 

Sy±f cie-aerànn peuau dessus de l'an 

107a qu'il ibudra placer Vou • vang ; 

mais outte que respreiii^n pius de y 00 

ans suppose una firaction qu*il a négligé 

d'exprimer ^ de semblables énonciatîons 

ne se doivent pas prenclre k la rigueur. 

Dans le chapitra IVt^^Meng-taé ayant 
quitté la cour de Tèî> el par 'conséquent 
étant égë au moins de Go $Lns , marqua 
eacoM la Jntiéme distance de plus de 700 
ans de son tems a odui de Yene-yang et 
de Vou-vang ; ce discours étant au plut6t 
de l'an 3i4^ la fin de Vcne-vang se 
trouveroit senkaïa^t levant Tan ioi4; *i 
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Ton comptoir du teins de ce discours. H 
ajoute, au même endroit , que de Voû- 
v«ng, fondateisr des Tchéou., âTchilig- 
•tang, fondateur des Chang^.il nYa guère 
^u'eaviron 5oo ans j et que de cei même 
Tching-tang au règne d'Yaoet deChyne 
il y a le nséme espace d'environ 5oo ans. 

Meng - teé répèt-e la m^me chose en 
Jînis^ant son ouvrage , et il détaille .Finr 
terxaUe de Yen^vàng à Cônluciiifi , ^t 
de Confuciu» àlui Mèng<-t2é ; le pr^i^nJ^ 
est , dii-il , d'environ 5oo ans , et le se- 
cond d'un peu plus de lop ans. 

La naissance de Meng- tzé étant de l 'an 
372^ et la mort de Confucius de Tan 480^ 
l'intervalle est de 109 ans. La naissance 
de Confucius , est de l'an 55 1 '; en ajou* 
tant 5oo ans y^iyn aura l'an io5i , et la fin 
de You^vang sera d'un tems antérieur ; 
on a vu qu'elle doit encore remonter 
pluà haut y et précéder Tan 1072: ajoutant 
mille ans pour les deux intervalles de 
iVou-vang à Tching-fang > ^t de Tchîng- 
tang a Chune ^ pn aura pour le tçxns de 


ee^ernier^ 4'an 2072 environ, ou même 
un tems un peu plus ancien. 
• Lia preuve que ks fractions nëgligëet 
p'iar Meng - tzë (1) dans les deux inter j 
yalles f ne montoient pas à un siècle , 
c'est quen>deux autres endroits diffé- 
rens , Il ne compte que 1000 ans environ 
de Chune à Vene-vang , et de Yu , fon- 
dateur des Hia , a YouÀ^ang) fondateur des 
Tchéou : il faut nièxne observer <j«e s'a- 
gissantdans le second passage de compa* 
rer i'andennetéde la musique de Yu avec 
celle de Yene-vang , et cette derniire 
n'ayant couimencé d'être en usage 9 ainsi 
que l'assure formellement Meng-tzé (2), 
que sous la rëgence de Tdbëou-çong, 
et pendant la minorité de son neveu 
TcMiig-vang, c'est de cette régence qu H 
&ut compter l'es lOoo ans enviro» d'in- 
tervalle , en remontant jusqu'au règne 
de Chune , ou du moins de Y u son suc- 
cesseur. 

• i Lib. Il, cap.a, n©. a, ctp. 8, n^. a?. 
% Lib. I , cap. a , n^. 4* 
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Tout delà revient à peu prfes au n^mèf 
et ne nous donne pas u«ie clirôâtdogiié 
tort diffi^renteck oelte de Ssé-ma*tsiefeie: 
celui-ci ne faisoit rexnoat^r le vègne ^m 
Oiune qtie juscfu'i lan Aiio «environ. 
Meng-tiië ie suppose un peu antérieur i 
l'an 2072 : la dîfK^ence n'est que d'en* 
viron i^o uns y et elie pourroit mèm*e^tre 
beaucoup moindre ; mais oommeoeadecix 
calculs , on laissent des ynides entre, les 
intervalles déterminés^Ottiie détennîmem 
ces intervalles que par des â-peu-^ptès ^ 
on ne peut pas encore établir li'deasus 
des datée "précises. 

On a vu dsns le premier article déiCe 
mémoire, que Meng-tzé(i^) recomman* 
doit fort l'étude de Thlstoire piirttculèr» 
des hommes célèbres , et ccHa de leut 
chronologie. Il parolt encore q&ô Toia 
cnltivok aussi un peu k partie de Tastro* 
BomierelativeâlaGlironoldgie, et même 
que Ton s'y croyoit fort habile ; car wci 
ce que nous lisons dana un endroit où 

I Mi'ngtz^, lib. II I cap. 4, n^. 47« 
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Meng-ts^ë veul prouver qn'a^ee de r«p«. 
plioai^oa Ve^pric jbttmcna peot! «enix è 
boiitdei.cl[i08és les. plus difficiles. » L«« 
» distaixce qpii nous sépave des astres , 
» est presque infinie ; Tëtendoe du' deb 
» dans le<|ael ils font laus cours est im- 
>» mense : cependant>si ikmis examinons 

9 atteiitivementles-mouvainMis^célesteSr 
n et qçre nous'cechefehîons avec soiis lesi 
D . diiSérexa lietn où se sont tTomvés les^ 
m astres y alorss qaoîqu''il se soiv é^ouhk 
». plusieurs milliers d'années depuis* Ii» 
y} solacise d*hiver dan» lequel on établît 
» le calesidner , et qui sie' trouva joitui 
» aY6sla.sj«jgie'delalnne»mlnttiiid'u« 
».jaar Sia^tze , il sera lacHe- de-déteor** 
» mhiec quand cda 'CStmvivé »'(0- 

Cœ-li aèkitudo etit snbUmÎMima' , «â 
syderum . dinan^ia es^ t^sùissi/ma^ ; si 
tsamofp eaoli mo^nm. et sjrdernan laom 

annortÙÊè ndUia effi»MirintabiUQky^ 
hwmù aïohtUkh in- <fUQ^ MUifmtàis o/^. 

t Men^-tté } U.Uf c»t>. ♦, S. 4»*%' 
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lendarium insHtuium est ^ ad mediam 
noclem kia-lze ineunte in ipsa solis ei 
Itmcw conjunctîone , sedens iamen et 
Si ne negoêio poteris Ulud remotis^mum 
miUutn assequi. . 

Meng-tzé ne noinine point Fauteur 
de cette fixation du plus ancien calen- 
drier ; znais la tradition cliinoise n'en 
a jamais tx>n]iu d'autre que l'empereur 
Hoang-ti , et elle donne les mêmes ca-r 
ractères à son Kia-li ou«Tiao-U( ce 
sont les noms d*un calendrier qui lui 
est attribué }• Je douie fort que malgré 
Tair d'assurance avec lequel parle Méng- 
tzé, les astronomes de son tems fussent 
en état de sortir â leur honneur d'un 
semblable calcul ; car on a vu quelles 
étoient lesh3rpothèses astronomiques em- 
ployées dans les calculs environ un siècle 
après lui : je veux seulement conclure 
delà, qu'au tems de Meng-tzé on étoit 
persuadé que Tusage du cycle de 60 pour 
les jours j avoit commencé â minuit d'un 
jouri^a-tzé ; premier du, cycle ^ et dans 


« 

Uquelle solstice et la sjzygie s'étment 
rencontrés au moment de. minuit de ce 
même jour. 

. Si la chronologie suivie alors nous donne 
quelques - unes des années d*Hoang-ti 
dans lesquelles ce concours ait eu lieu j 
comme cela ne s'étoit pu trouver par le 
calcul u^té alors , il faudra reconnoitre 
pour, une chose au moins très -proba- 
ble 1 que cette traction étoit conforme 
à la vérité. ' 

Le Tso-tcbouene , ou commentaire 
du Tchune-tsiéou ; n est point traduit(]): 
jesais en général qu'il contient plusieurs 
choses sur Tancienne histoire 9 et que 
dans un endroit de cet ouvrago, Tso-chi 
donne 600 ans de durée à la seconde 
dynastie ^^ou à celle de Chang. Gaubil (z) 
convient que ce nombre hxe de 600 
ans peut avoir été mis par Tso-chi pour 
un nombre moindre^ en ilégUgeautla 
fraction ; mais il croit que ce nombre 

1 GMbll. Mtit. chroDolég. mC 
# Lefin du 49 oâobre i73j(« . 
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àolt é!tre plus près de* 606 ms q\i^''4m 
Soo. Mertyteé , commienom ftvoifïs vit , 
ne compte que 5oo ans envlrôh d'îhtei^- 
vtalle e«!r^ Tchîng-iang , fôndlafteur* des 
Ghftng , et VoU^ vfmg , fondatmir des- 
Tchéou. LcF Tsou-ohou dëtetlmiae^ la 
durée pïéd«e« 5d8>ans-; ainsi Vattiotîté' 
de Tso*clii nis peut pas étrêdëdsi^< 

Si Ton. &^eii itippattoit i la^* It^idoof» 
tionlatBne ({U6^ Goapl^ïtt niùtSè e^^ ébnxnM 
des ouvrages moraux de Cc^tifbciu9 y 
d: même à celle de Noël y on y trou- 
veroit des* preut^es rormeQes de la vé-^ 
xité de la- chronologie act?ue41e d^s a)i« 
nales ; mais il ne faut pas confondre «ytû 
le texte les gloses ajoutées par les m^ 
tferptètes cliinûîs : gloses dans lesquelles 
on a déterminé , d'après la* chronologie 
tftodeme ^ certains intervalle)s indiquée 
d'une manière vague dans ce texte.< Ces 
deux traduetetïrs n'ont pas toujours re»* 
Marqué que céteit*lâ des additions; 
«nais comme dans une desrdenx versions 
OA trouve raremeHit lea addittoos qui 

sont 
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'sont dans Fautre , il est facile de recoin 
noître que les** unes et les autres sont 
une glose des interprètes : d'ailleurs ^ le 
silence que garde sur ces passages Gaubil 
(r)^ lorsqu'il rassemble ^lans sa notice 
les preuves de T ancienne chronologie 
titée des King , ne m'a laissé aucun liea 
■iàe douter que mes soupçons ne fussent 
pas ' bien fondés. 

On trouve dans le Chi-king (a) quel* 
^es dates y mais elles ne peuvent servir 
^ue pour le détail d'une chronologie 
<léîâ établie : il y a cependant dans ce 
livre un cantique qui contient la date 
d'une éclipse de soleil arrivée sons Yéou» 
Tang , et qui marque non - seulement 
quel étoit le lieu de cette lune dans 
l'année civile, mais encore le joi^r du 
cycle dans lequel arriva TécUpse. Le calcul 
astronomique ^ d^accord avec la chrono* 
]o^ chinoise ^ montre que c'étoit le 6 

I Gaubil , notit , chronol. mf. 

» Chi>king , paru II, ou Kito-ya, ode Chî-yv* 

jQ&ronpl. Tome ly.. A 
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septeinbre de l'année 776 avant J. C. 
sixième de Yëou-vang: co jour a tous 
les caractères marqués par le cantique. 
Les dates du Chou-king , ou livre liis- 
torique y sont de même nature que celles 
du Chi-king ; c'est-à-dire insuiHsantes 
eomme elles pour déterminer la durée 
totale de la monarchie chinoise , ou même 
celle des dynasties , mais parmi ces dates 
il s'en trouve quatre qui sont accompa- 
gnées de circonstances , au moyen des- 
quelles on peut ou déterminer , ou du 
moins vérifier la chronologie des tems 
dont il s'agit en cet endroit du Chou** 
king. 

Dans la quatrième partie de ce livre , 
nommée Tchéou-chou , au chapitre Pi» 
zning j on lit que la douzième année du 
règne de Gang-vang ( c'est le troisième 
empereur des Tchéou ) , le troisième jour 
'de la sixième lune fut Keng-ou , c'est* 
a-dire le septième du cycle. On lit en- 
core au chapitre Tchao-mo de la même 
partie 1 ^ue la septième année de la ré-. 
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genoe dç Tchéou « cong , firère de Vou> 
yang ^ xondateur de la dynastie f le 
sixième jour après la pleine lune du 
second mois fut Y-ouey , trente-deuxième 
d'un/cycle. L'année civile de Tchéott 
commençoita^ecla lune pendant laquelle 
arrive le solstice. On sait en gros par 
Meag-tzë et par Ssé - ma » tsiene , dans 
quel tems a commencé cette dynastie ; et 
avec un peu de tr^ivail y on peut trouver 
par le calcul astronomique quelles sont 
les aoinées dans lesquelles le jour Y-ouey 
s'est trouvé le sixième après la pleine 
lanedu second mois , et le jour Keng-o» 
le troisième de la sixième lune : voici 
ce que donne ce calcul. Je commence 
par Fan 1098 avant J. C. , époque de 
Tchéou - cong , le premier janvier se 
trouva le huitième d'un eycle ; le soJstice 
vrai ^e fit a la Chine le jour précé- 
dent 3i décembre 1099 , 16 heures 55 
minutes après minuit du jour chinois 1; 
septième du cycle. L'âge moyen de la 
laae étoit, a6 jouis 14 heures 41 mi- 

D a 
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nutes (i)* Cette lune fut donc la lune 
solsticiale , ou la première du calendrier 
de Tchéou : elle finît le 2 janvier J098; 
ei la ]une suivante , qui fut la seconde 
de ce niéuie calendrier , commença le 
3 janvier ^ onzième d'un cycle : le vingt- 
quatrième de ce mois fut Y-ouey , trente? 
deuxième d'un cycle» 

La pleine lune de ce second mois ar- 
riva le 18 janvier 109S , au jour Ki* 
tchéoU| vingt-sixième d'un cycle ; donc le 
sixième jour api es lut le trente-deuxième 
ou Y-ouey; donc cette année 1098 avant 
J. C* fut la septième de la régence de 
Tchëou-cong. 

Le lègne de Tching-vang fut de 5o 
«ns, depuis sa majorité | qui commença 
rannée d'api es la septième de la régence 
de Tchéou - cong : joignant ces 5o ans 
aux 12 de (..ang-vang , jils et successeur 
de Iching - vang , on aura l'an oô6 
pour là douzième année de C ang-vaag* 

La sixième iune.de cette année oucdll^i 

i T«|>lei <tc U Hue« mirid. de Pékia, 


3û suîètne Tchong-ki , c'est-i-dire, du 
signe de Gemini^ commença le seizième 
de mai qui fut Vou-chi , on le cia|uiècn9 
d*nn cycle; donc le troisième de la lune 
fiit Keng-ou , ou le septième dn cycle. 
On calculeroit plusieurs siècles, ou mAmtt 
peut - être plusieurs milliers d^années 
avant et après ces deux dates , sans trou- 
ver ce même rapport ; ainsi on ne peut 
douter que la fixation que le calcul noua 
en donne, ne soit d'une certitude com'*. 
plèle. 

La septième année de la régence de 
Thëou - cong tombant a Van 109B » la 
première année r^^pondra a Tan 1 1049 la 
xnort de Vou-vang sera de l'année iio5, 
et le commencement de son 1 ègne sera 
de Tan ino ou iiii, -selon la duréo 
qu'on lui donnera de (J ou de 7 ans. 

Les calculs de Meng-tzé et ceux do 
Ssé-ma-tsiene y qui nous donnoient en- 
viron io5o pour la date de Vou-vang , 
^at donc trop courts de 60 ans ; et d'un 
Wtre c6té celui do Pane-cou et des an-: 

D 6 
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nales d'à-présent^ supposant la mort de 
lYou-vang, de l'année 11 169 et la sep- 
tième année de la régence de Tcîiéou- 
cong , de Tan xiio ^ est un peu trop 
long; car en 1110^ le sbdè me ]our après 
la pleine lune du second mois , fut , non 
le irçnte-dcuxième Y-ouey, mais Couey- 
maoy quarantième d'un cycle ; puisque 
la lune solsticialo avoit commencé le 
trente-unième. C'est la une erreur de 
12 ans y qui peut être de conséquence 
dans une histoire détaillée , et une erreur 
qui est d*autanr moins pardonnable a 
Tchao-yong j auteur de la chronologie 
des annales y que le calcul astrono- 
mique de ces deux époques , ainsi que 
de plusieurs autres , avoit été fait par le 
bonze Y-liang, dès le commencement 
du huitième siècle après l'ère chrétienne, 
et 200 ans avant Tchao-yong. La jus- 
tesse de la plus grande partie des calculs 
de cet astronome méritoit que Ton eût 
d'autant plus dVgard à la correction qu*}l 
aroit faite à l'époque de Tchéou-cong, 
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que Ton prétendoit faire usage des ob< 
servations de Tun et l'autre solstice faites 
sous son règne* 

Cet exemple nous montre le peu d'at- 
tention f et même le peu d'exactitude du 
tribunal , et il est , ce me semble , une 
preuve que sur la chronologie il a moins 
pensé à établir un calcul exact , qu a 
suivre celui qui ëtoit le plus communé- 
ment employé , d'où Ton doit conclur© 
que son approbation ne donne qu'une 
très-médiocre autorité à la chronologie 
qu'il a adoptée. 

Dans la troisième partie du Chou-kîng 
ou dans le Chang-chou, au chapitre 
y-hiune , on rapporte un événement de 
la première année de Taï-kia , arrivé 
dans la douzième lune d'alors, qui étoifc 
celle du solstice d'hiver, et cet événement 
est daté du jour Y-tchéou, deuxième dov 
cycle : le quantième de la lunaison n'é- 
tant pas marqué , cette époque ne peut 
servir que de vérification ; il y a même 
une considération i ùâxe , c'est que la 
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première année de Taï-kia pouvant être 
sujette à quelque incertitude, à cause 
qu'il y eut deux différens commenceniens 
de son règne, dans quelque système que 
ce soit, on peut placer ce commencement 
trois ans plutôt ou trois ans plus tard f 
mais il sera du moins certain que tout 
système chronologique dans lequel la- 
lune solstîciale de l'une de ces deux 
années ne contiendra pas un jour Y- 
tcliéou , devra être rejette comme opposé 
eu Chou-king ; ce chapitre Y-hiune est 
regardé comme ayant été écrit du tems 
même de Taï-kia. 

Dans le second livre du Chou-king , 
ou dans le Hia-chou , au chapitre Yne-* 
tcliing, on rapporte une éclipse de 
soleil le premier jour de la dernière lune 
d'automne y au commencement du règne 
de Tchong-cang , le soleil étant dans la 
constellation Fang , c'est-â-dire , près 
des étoiles de la tète du Scorpion : si le 
Chou-king avoitmarquë le jour du cycle 
auquel celte éclipse arriva; oa auroit ume 
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Sëifionstration par£iite de ]*ëpoque do 
Tchong-oang^ et par conséquent du com. 
mencement de la première dynastia 
fondée par Yu , ayeul de Tchong-cang ; 
mais comme le calcul astronomi«|iie donné 
deux éclipses de soleil dans cette même 
constellation Fang, à' lôo ans de distancé 
Tune de l'autre ^ Tépogue du règne 4e 
Tchong-cang ne se trouve pas étabtie par 
là avec une entière certitude .* cependant 
il faudra toujours reconnoltre que Tac- 
cord du calcul astronomique avec le 
système chronologique ^ où l'on trou-, 
vera vers le commencement du règno 
de Tchong-cang, une éclipse de soleil 
avec les mêmes caractères que celle du 
Chou-king , formera un préjugé bien 
fort en faveur de ce système. 

On trouve enfin dans le chapitre Tao-» 
tîene du Yu-chou ou du premier livre* 
du Chou-king , une ordonnance d^Yao ^ 
au sujet du calendrier , qui marque les 
constellations, dont le passage au Méri- 

fUen peut iokc reconnoiue les joms d«9 
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ëquiooxes et des solstices. J*ai déjà parl4 
de cette ordonnance dans ma première 
dissertation^ et fai montré qu elle peut 
déterminer à un siècle opdeux près, le 
tems dTâo ; j'en parlerai encore dans 
la suite , ainsi que de quelques autres 
ob&ervarions du lever, et du coucher dos 
étoiles , tirées d'un ancien catalogue des 
étoiles Hxes , antérieur i la destruction 
des livres : mais je réunirai ces discus- 
sions dans un même article. 

ARTICLE VIL 

^Des fondemens de la chronologie 
. chinoise ^ tirés des livres anciens p 

ëfuoUjue non canoniques, 

» 

On doit mettre en ce rang plusieurs 
choses qui se trouvent dans la première 
ffartiedu Tong-kiene-cang-mou , ou de 
Tabrégé authentique des annales; par 
exemple | la fameuse conjonction des 
planètes dans la constellation Ché y que 
Xpri prétend être arrivée sous le régna 
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de Tchueno-hio , et quelques autres dé- 
tails astronomiques marqués d'après \q 
Ouaï-kî , au règne de Hoang-tî. 

Mais je renvoie la conjonction deâ 
planètes à l'article où je traiterai dei 
étoiles y et les détaih du Ouaï-ki deman?' 
dant d'être discutés avec une certaine* 
étendue , il est plus â propos de remettre 
à en parler dans Tarticle où je ferai la 
vérification du système chronologique que 
je proposerai comme étant le plus pror 
bable. Je me bornerai ici â la chronique 
du Tsou-chou , de laquelle j*aî promis de( 
donner non-seulement Thistoire critique, 
mais encore une notice la plus détaillée 
qu'il me sera possible y parce que c'est 
un morceau assez peu connu même à 
la Chine , et qu il y a lieu de croire que 
ceux des missionnaires qui se déchaînent 
le plus contre lui ^ ne le connoissent que 
par des extraits peu exacts. 

On donne le nom de Tsou-chu-ki- 
idene oi^.de Tsou-chou(i)jj^ selon la pro-. 

I Tfou Bambou Chou, Uvre Kinienc, bift, «ftrib, ç«r 
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xionciatîon de Pé-king^ a une parties 
d un ouvrage qui fut trouve^ par hasard, 
en démolissant un tombeau , Tan 264 de 
^ C Ce tombeau étoit celui de Siang- 
©uang y prince du petit royaume de 
Ou^y ou Gouëï dans le Ho-nane , et 
Sont la capitale ae nomme à pr<^sent 
Caï-fong-fou; son ancien nom est Ta- 
leang (1) : ce tombeau fut ruiné dans les 
guerres civiles qui s'élevèrent sur la Iixx. 
des derniers Hane» 

Ceux qui, achevèrent la démolition de 
ce tombeau (2) ^ ayant trouvé un gros. 
livre écrit en caractères anciens ou Go- 
téou^ sur des tablettes de Bambou^ aliè- 
Tcnt l'ofErir à Tempereur Chi-tsou»vouti^ 
fondateur de la dynastie des T&ine^ qui 
venoit démonter sur le ir^ne. Ce prince 
le fit remettre au tribunal d'histoire ^ 
ATec ordre de le faire traduire et de l'exa- 
miner : on trouvera que ce manuscrit 
contenoit quinze livres divisés en 87 ariJc 

l Gaub. hift. dM*aftironoSi. part. II , p. M$i 
s Lcttrci de MaUi«» 
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clef , dont un seul regardoit la chrono. 
logie, c'est lui qu'on nomme Tsou-chou* 
ki - niene ; mais on jugea que ce livre 
étant rempli en général de traditions po- 
pulâiresy etsouvent i^ussesou contraires 
à ce qui étoit rapporté dans le Chou- 
Idng , et contenant d*ailleiirs des maxi- 
mes opposées a la doctrine des King , il 
ne méritoit aucune attention ; d*où on 
conclut qu'on ne devoit pas abandonner 
la chronologie reçue , pour suivre celle 
qui étoit établie dans un desS7 chapitres 
de ce livre. Vers Tan 5oa^ Chine-yo^ 
président du tribunal d'histoire^ sous 
Cao^tsou-vouti de la dynastie Leang ^ et 
chargé d'écrire l'histoire des Tsine ^ 
ayant occasion de parler de la décou* 
verte' de ce livre, et de quelques autres 
semblables trouvés vers le même tems • 
crut que le jugement porté contr'eux 
par le tribiuial étoit trop rigoureux , il en 
demanda la révision > et proposa d'en 
adopter la chronologie ; mais ce nouvel 
e^uontn ne fut pas plu» favorable an 
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Tsou - chou ; à la réritë on ne le jugea 
pas un ouvrage supposé y mais il parut 
contenir une mauvaise doctrine : et 
comme Imterprëtation de ces vieux ca- 
ractères , hors de l'usage commun depuis 
plusieurs siècles, dëpendoit de rintelli- 
gence qu*en a voient eue les premiers 
traducteurs, et qu'à la rigueur on pouvoit 
révoquer en doute leur habileté ; le tri- 
bunal aima mieux courir le risque de 
rejetter une chronologie vraie , mais de 
laquelle on s*étoit passé jusques alors , 
que de s'exposer au péril de donner du 
crédit à un ouvrage contraire à la doc- 
trine des livres canoniques. On peut se 
souvenir des difficultés que les descen- 
dans de Confucius essuyèrent lorsqu'ils 
voulurent faire adopter par ce même- 
tribunal .l'édition authentique des ou- 
vrages de ce philosophe , faite sur un 
manuscrit trouvé en démolissant sa 
maison, 

.Aussi ne voit-on pas que ces deux 
diffërens jugemens dçnt çinpèohé ; en • 
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aucun tems, d'habiles critiques de citer/ 
et même de suivre Tautôritë du Tsou-. 
chou (1), sur plusieurs faits , et même 
sur quelques points particuliers de chro- 
nologie ^ dans lesquels il est contrair# 
à Pane-cou. On a vu dans rarticle de la 
variation des cbronologistes chinois , que 
jl*auteur de Tiene-yuene-li-Ii , publie en 
i66a, a entrepris de réhabiliter cette 
chronologie. Il y a même une observa- 
tion importante à faire sur la décision du 
tribunal, ''c'est qu'en même tems qu'il 
rejetoit la chronologie da Tsou-chou , il 
permettoit de se servir de ce livre poux 
remplir l'histoire des premiers tems » 
publiée avec son approbation , de pro- 
diges y de merveilles, et de tous ces faits 
absurdes que l'on rencontre dans l'an-*, 
eîenne . histoire chinoise; car c'est dR 
Tsou-chou que la plupart sont tirés. 
• Nous devons y je crois , tenir une cou- 
dtiite différente à l'égard de ce livre 9 et 
le traiter comme nous faisons ces chror: 

; Gmbil , aotitt mU li«tnc» 4l »<■»• pwticul*. 
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niques monastiques , qui sont presque Ie« 
seuls monumens qui nous restent, pour 
connoître l'histoire des siècles obscurs. 
Nous rejetons , sans examen , les mer- 
veilles , les prodiges et les faits absurdes, 
dont quelques-unes de ces chroniques 
sont si souvent remplies ; mais pour les 
dates et pour la chronologie qu'elles nous 
fournissent* nous les examinons en elles- 
tnèmes j nous î^s comparons avec ce qui 
nous est connu d'ailleurs , et nous ne 
rejetons leur témoignage dans ces ma- 
tières y qu'après nous être convaincus de 
son opposition à des points^ dont kà cer- 
titude nous est. démontrée par d'autres 
Toics. 

Ce parti est celui que j'ai cru devoîf 
prendre par rapport au Tsou-chou ; j*ai 
regardé ce livre caché dans un tom- 
beau au tems de la persécution » comme 
un ouvrage écrit vers la fin des Tchéon > 
par un auteur , qui est, du moins pout 
nou<? , un témoin de Topinion quon 


nologîe : témoin auquel nous ferions pcut- 
^(re très-peu d*cittention , si nous avions 
les ouvrages qui ont été détruits an tenu 
de la persécution , mais qui est devenu 
consiilërable par les pertes que nous 
avons faites alors' ; il est aujourd'hui un 
témoin uiûque de l'ancienne chronologie 
cbiaoise. 

Ainsi sans le rejeter ni sans l'admettre 
absolument , j'ai cru devoir examine» 
trois choses: i.o si cetécrivarn nousavoit 
donné un système chronologique , dont 
les parties liées les unes aux autres ^ ne 
laissassent aucun vuîde entrVlles , et 
formassent une chronologie suivie : 2.0 
si cette chronologie s'accordoit avec les 
monumens authentiques sur les pointf 
dont ils fixent la date avec quelque cer- 
titude : 3. o enfin , si les caractères , soi» 
chronologiques , soit même astrx>nomi- 
qu«s , qui se trouvent d^^ns le Tsou- 
chou y comme les notes cycliques des 
jouis d'une teHe lune, d'une tf»l[« année^ 
^tc. sont conformes aux calculs exacts 
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de nos tables modernes ; ces trois points 
sont ceux sur lesquels a roulé l'examen 
que j'ai fait de celte chronologie , et 
après que j'en aurai rendu compte , on 
décideras! elle méritoitle jugement qu*en 
a porté le tribunal. 

Ce livre y comme je l'ai déjà dit, est 
rare , même a la Chine , on ne le trouve 
que dans une compilation de près dû 
Soo Tolumes.9 et Gàubil qui ne m*en 
a point mandé le titre , a Bien voulu 
en faire fahe une copie qu'il m'a en- 
voyée ; il est vrai que cette copie n*est 
accompagnée d'aucune traduction : mais 
guidé par les notions générales qu'il m'a 
données , et avec le secours du petit 
n'ombre des caractères chinois qui me 
sont connus (ij , je.me suis trouvé en 
ëtat de déchiffrer les dates accompagnées 
de circonstances astronomiques; en sorte 
qu'au moyen de la disposition métho- 

I Ceux des notes cycliques , ceux des Innalfons , ceux 
des ëcHpfes, ceux du nom des empereurs , Se quelques 
autres qui fe trouvoient djtni Ici roémoifct qut m'oAt été 
mYQyét depuis 9 à lo an». 
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diqae de cet ouvrage , je puis m'assnrer 
de connoltre très - exactement et ttès- 
sûrement la chronologie qui y e«t établie. 

Avant »que d'entrer dans le déuîl de 
cette vérification., je vais donner la no- 
tice de cet ouvrage , peu connu aux 
Européens. 

Le Tsou-cbou est composé de deux 
parties , précédées chacune de leur pré* 
face ; la première commence au rëgfïe 
d'Hoang-ti , au-delà duquel cette chro- 
nique ne remomo pas : la seconde com^ 
mence au règne de Vou-vang y fondateur 
de la dynastie Tchéou , et finit avec la 
i6.« année du 54.« empereur de cette 
même dynastie ; il es Vu^mmé dans cette 
chronique Y ne - vang , et Nane - vang 
4ans l'histoire de Ssé-ma-tsiene : cette 
i6.« année de son règne , est la 299. • 
avant J, C , et elle précède de 9 ou 10 
ans celle de la mort de Meng-tzé , du- 
quel on peut y et Ton doit 'même sup- 
poser que l'auteur de cette chroAiq[ue 
étoit contemporain. 
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La première année du règne de cliaqn^ 
prince est distinguée pur le caractère 
Yuene y commencement , et depuis le 
règne d'Yao , on y joint la note cyclique 
de l'année, c*e8t-à*dire , celle qui dé- 
signe sa place dans le cycle de 60 ; on 
ajoute la date de son couronnement ^ 
avec la marque de la première lune ci- 
vile de Tannée ; on rapporte ensuite les 
ëvènemens du règne , en désignant la 
date de Tannée par les noms de deuxième, 
troisième y etc. le plus souvent on ajoute 
la date de la lunaison, et quelquefois^ 
quoique rarement , on marque le jour 
de Tévèaement par les caractères qui dé- 
signent sa place dans le cycle de (O 
jours. 

La -dernière année du règne marque 
ordinairement la mort de Tempereur, 
souvent le mois est d/sîgné , et quel- 
quefois même le quantième Hu jour dans 
le cycle. M^is sur cet ariicle il y a une 
•observa lion â faire ^ c'est que sur les 

quatre- vingt-sept règnes successif» marr 
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tfaés dans cette chronique ^ il y en a 
quinze dans lesquels la note cjcliqv« 
de Tannc^e du coHimencement d*un em-i 
pereur ne suit pas immédiatement celle 
de la dernière année de son prédëces-' 
fieur. Le ces quinze dates , il y en a 
trois qui ne font aucun embarras , parce 
que rintervalle nest que de trids ans 
pour chacun , et que la chronique marque 
formellement que le successeur , avant 
que de se faire couronner y porta pen^ 
dant trois ans le deuil de son prëdër 
cesseur. Or il est constant ^ par Je lé" 
tnoignage formel de Confucius , et de 
Meng-tzé (i)> que pendant la durée de 
ce deuil , r£mpire ëtoit administré par 
un premier ministre ou régent ^ et que 
le nouvel empereur ne prenoit , ni le 
titre , ni les orneroens de la digoiié 
impériale , et n'en faisoit même les fonc- 
tions qu'au bout des trois années de deuiL 
Des douze autres règnes | il y eu a 

1 Confucius, Lune-yu, art. XiV , b». 50. Hoël, rttt, 
P* tM, Mengué^ Jib. 1 « cap. $ » a*. 4 1 S 1 ^ ^ 7* 
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quelques-uns où il est clair , par le texte 
même de la chronique y qu'il y a eu un 
interrègne entre les ç}eux empereurs ; 
tel est ,. par exemple , celui de Tem- 
pereur Siang , de la dynastie Hia y et de 
Chao-cang son successeur. La dernière 
année de Siang fut la seconde d'un cy- 
cle , la première de Cha^o - cang fut la 
43« , ce qui suppose un intervalle de 40 
ans entre les deux règnes. Le Tsou-chou 
parle de l'usurpation de Tcho , qui s'eœ* 
para de l'Empire après la mort de Siang ; 
il ne détermine point la durée de cette 
usurpation ; mais nous savons , par le 
témoignage de Tso-kiécm-ming pu Tso- 
chi ( 4^ns le Tso-tchouene ) 9 contem- 
porain de Gonfiieius y qu'elle fut de 40 
ans y comme le supposent les notes cy- 
cliques du Tsou - chou. J'ai cru qu'il, 
m'étoit permis d'employer la même sup« 
position pour les quatorze autres exem- 
ples. J'ai réglé la chronologie sur les 
notes cycliques y et j'ai regardé cet in- 
tervalle qui se trouve entre h note de la 
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Serniëre «iinée d'an règne , et celle de 
la première année du suivant , comme 
une espèce d'interrègne qui avoit re- 
tardé lé couronnement de 1 empereur 
d'une 9 deux y trois ou quatre années ; 
car la durée de cet intervalle n'est ja- 
mais plus grande ^ si Ton en excepte 
celui de l'usurpation de Tcho , dont la 
quantité étant prouvée d'ailleurs , ne 
peut faire aucune difRculté. 

Toute autre >supposition obligeant de 
remplir arbitrairement la durée des in-, 
tervalles ^ ou ^ ce qui auroit été encore 
pis y de changer les notes cycliques des 
aanées ^ quoique la certitude de la plus 
grande partie de ces notes soit consr 
tante , Y ai cru que je m'en devois tenir 
a celle-là, jusqu'à ce que la vérification 
des dates particulières j accompagnées de 
caractères soit chronologiques y soit as- 
tronomiques , m'eût mis en état de juget 
de sa vérité ou de sa fausseté. 

Quelques critiques chinois regardent 
cas notes cycliques de$ années , comm^ 
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une addition de Chine-yo, lo«qu*a pré- 
ceata de nouveau le manuscrit du Tsou- 
chou à Texamen du tribunal , ou dtt 
moins comme l'ouvrage de ceux qui dé- 
chif rèr^nt Tancien manuscrt écrit en 
caracière Co-tëou; mais cette opinion^ 
qui est rejetée par d^autres critiques aussi 
habiles et en plus grand nombre , est 
contredite par la seule inspection de la 
clironulo^ie du Tsou-chou. Si ces notei 
cycliques avoient été ajoutées après coup, 
elles l auroient été en conséquence def 
durées exprimées dans la chronique par 
des écrivains qui auroient calculé , en 
remontant de quel lues année» dont la 
date cyclique auroit déjà été fixée , soit 
pat la chronique même , soit pat quelque 
autre monument ; en ce cas ils se se- 
roient réglés par la durée des lègne» 
exprimés dans la chronique. S'ils s'en 
étoient écartés, ç auroit été pour suivre 
la ctironulogie reçue de leur lems, c'est- 
à-dire celle de Pane - eau ; car on n a 
fwicua© raison de supposer qu ds en eus- 
sent 
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lem voulu .imaginer une nouvelle , qui 
n*auroit servi qti'a diminuer le crédk 
de cette chronique 9 qu*ik auroient gra* 
tuitement mise en contradiction avec 
elle-même. Or il est sur que la suite 
des dates, cycliques n est fondée ni sut 
la duTiée des ^règnes exprimée dans la 
chronique^ ni sur le système chronolo- 
logique suivi au tems de la découverte 
du manuscrit; donc onn*a aucune raison 
de regarder ces dates comme une addi-^ 
tion faite, par les éditeurs de ce ma-* 
n use rît. 

On a vu plus haut que Tosage d'em«> 
ployer les notes du cycle de soixante 
]!K)ur distinguer les anné€»s y étoit antë-* 
îieur aux Hane , et regardé de leur tencis 
comme étant aussi ancien qu^Tempereur 
Huang-ti ; ainsi il n*y a nul inconvénient^ 
de penser que ces notes cycliques sont 
du tems môme de Tauteuii^ de la chro-* 
nique, qui précède de 5o ou de 6oànsIe( 
commencement de la dynastie des Hane»> 

Le Tsou-chou est composé de trois 
C/ironoL Tome IF. E 
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parties ; i.* d'un texte duquel les lignes 
commencent dès le haut des colbnnes ; 
2.0 d'une glose qui contient ordinaire* 
ment ou une explication ^ ou un suppléa 
ment au texte y et dont les lignes com- 
mencent à quelque distance du haut de 
la page ( oir sait que les caractères chi- 
nois sont disposés par colonnbs et de haut 
en-bas y etqua les colonnes vont de la 
droite à la gauche) ; 5.o de notes en ca- 
ractères de la moitié plus petits que les 
autres ; ensorte que les colonnes qui 
contiennent seulement un caractère du 
t«xte et de la glosé contiennent deux ca-* 
7atères de ceux qui forment les notes. 
' Ces nutes , qui contiennent quelques 
additions, ou quelques explications tirées 
quelquefois du Ssé-ki de Ssé-ma-tsienci 
scNit visiblement une addition ou de 
Chine-yo , ou même d'un éditeur qui 
fit imprimer cette clfronîque sous les 
Ming (i) ; a l'égard de la glose , Gaubil 

I Ge» notes font prefque toujours accompagnées de ca- 
raA^res chroAoIogiqiiek &, cycliques ; mais cooime il y 
a beaucoup d'apparence que ce ne font que des calculs 
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m'apprend que quoiqu'il y ait des cri- 
tiques chinois qui la croient l'ouvrage 
de Chine-yo, il y en a néanmoins beau-' 
coup d'autres qui ( comme je l'ai déjà dît ) 
la croient tirée de l'ancien manuscrit du 
Tsou-chou ; et cette opinion me parolt 
la plus sûre, parce que cette glose con- 
tient beaucoup de détails et de circons- 
tances ordinairement historiques , quo 
Chine-y o n'auroit pu tirer que des livres* 
connus de son tems j ce qui aiiroit dé- 
montré l'interpolation; il y a même quel- 
quefois desdétails astronomiques qui sont, 
confirmés par nos tables modernes , et 
qiie les tables des astronomes chinois du 
tems de Chine-yo ne pouvoîent le mettre 
en état de trouver par nn calcul fait en 
remontant. C'est par cette raison que ]ë 
n'ai point fait de difficulté de me servir 
des caractères rapportés d^ns cette glose, 
pour vérifier la chronologie du Tson- 
chou. Ba trois endroits de cette chro-' 

a;ouid$ après coup , je n'en ai fait auciin ufage poUr vé- 
rifier 1^ chroaoiogie du Tfou-chou, 

E a 
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nique, la gjose conuent une espèce de 
Tic4pitul«ion ou de total de la durée 
4es règnes antérieurs ; mais cette récapi- 
tulation ne parolt pas toujours fort exacte, 
cxu du moins elle a besoin d'être expU- 
quée : par exemple , à U fin de la pre- 
inièrç dyjiaslie , ou celle de Hia , sur 
la trente -unième et dernière année de 
Couey , nommé autrement Kîe , on lit 
que les dix-sept règnes de cette dynastie 
ont duré 47a ans. Cependant la durée 
Sde ces r^nes, vérifiée et suppléée mémo 
^ les notes cycliques, n est que de /^i 
ans , dont la pren?ière est marquée Gine- 
tsé , quarante - neuvième d'un cycle , 
et la dçrnière , Gine-tsu , PU 69. En 
voici la preuve ; i ^i ajoutez 48 , total 
479 ; retranchez tous lescyclesd^ 60 com- 
plets , restera 69 ou Gine-tsé , qui est en 
effet la note de la dermère année de 
Couex- Si la dynastie avoit duré 47» «^^ » 
ces années comptées en remontant de U 
cinquante-neuvième d'un cycle, auroîent 
commencé à la huiuème année ^ un 
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antre cycle ^ et ^o ans avant la première 
année de Yu. Mais tontoet embarras cei* 
sera si Ton fait attention , lo. qne cette 
durëe de 472 ans est prise en remontant 
non de la trente-tinlèm^annéedeGouej', 
Biais de la trente-deuxième , dans lar* 
quelle il fut d^tFÔné par Tcbing-tang , 
et qui f selon la méthode chinoise mar* 
quëe dans Tun des articles précëdensi 
est attribuée toute entière àTching-tang: 
20. que de cette trente-deuxième année 
on a remonté non-seulement jusqu'aa 
commencement du r^ne de Yusur tout 
Tempire ; mais encore )usqu*a son éléva- 
tion à la. dignité de roi tributaire d'une 
province par l'empereur Chune , qui 
l'associa dans la suite à Fera pire. Or suc 
la treizième année de Chune , qui étoit 
la huitième d'un cycle, et qui précède 
la Hn de G>uey de 4?^ ^^^ 9 1^ Tsou« 
chou , marque et dans le texte et ns 
là glose , Télévatiôn de Y u i la dignité de 
roi tributaire. 
Sur la ôz.^ année de Ti-sine autrement 

E 3 


loi Chronoi^ogic. 
Tcheou ^i) > qui dans le texte a la nolé 
cyclique Keng-ine , 27 , on trouve «ne 
glose où il est marqué que la durée des 
29 règnes delà dynastie a été de 496 ans. 
Dans une note de l'éditeur on fait com* 
•mencer ces 496 ans par une année Couey- 
haï , 6o.« d'un cycle", et finir par une 
année Vou-ine ou i5.«;la durée des 29 
règnes dans le Tsott'*cI)ou est de 5o8 ans 
seulement, soit par les durées particu* 
Hères , soit par les notes cycliques : la 
première deces5o8 années étant Couey- 
haï , 6o.« d'un cycle , la dernière doit 
être Keng-ine , ay.e , ce qui est le carac- 
tère ajouté par le Chou-king à la ôi^^ 
année de Ti-sine ; si la durée n'a été que 
de 496 ans , la dernière année sera You- 
ine i5.« du cercle , ce qui est la, note 
cyclique de la 4o.« année de Ti-sine» 

Un peu d'attention sur Thistoire de ce 
tems'lâ nous fera connoitre en qliel sexu 
l'auteur de la note n'a donné que 49^ axu 

I Sf(é-na>tilene lui dçnne cci deux flçmi, Gêxhï^ } >•- 
dt.mf. 


C A )V d K O z; O G X 1K. io3 
'de durée a la dynastie Chang , et Ta £ait 
finir â la 4o«* année de Couéy. Ce prince' 
ayant par sa débauche et par sa tyrannie 
aliéné tous les esprits , fit périr dans 1er 
supplices les plus barbares ceux qui 
t>sèrént lui £aire des remontrances sur sa' 
conduite ^ et après plusieurs teritatiyes 
réitérées, qui ne purent lui faire ouvnf^ 
les yeux sur le danger auquel il s expo- 
soit volontairement , les régulos ( y ) des 
deux tiers de Teinpire s'assemblerait ', 
déclarèrent quel'empereurs'étoit dégra» 
dé lài-méme i par Tabus qu'il faisoit dn 
pouvoir souverain ^ et clioisirent pour 
gpuverner T empire , Yene-cong prince 
de Tchéou , qui prit le titre de Vang ou 
dVrapereur; il.étoit alors très-âgé , et il 
mourut peu après y laissant le titre de 
.Vaug i son fils You - vang (a) f lequel 
vint enfin â bout de détrôner Ti - sine 
après onze ans de guerre selon Ssé-ma- 
isiene. 

I Leur thrc itcU Cong. 
> Giabil , noUt. laf. 
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Les Clilnois prétendent qu*un roi p 
•oard à toutes les remontrances , se dé- 
grade lu9-méine , et met son peuple en 
droit d'^n choisir un antre ; Meng- taé ^ 
y jest formel dans un discours qu il tient à 
ce sujet à Sig^iie-vang, reideTsi fit). Bar 
cette i-aison Yene-vang est toujonfes jcàmt 
ta Vou - vang dans Confucius et dans 
Meng-tzé , lorsqu'ils |iarle]it des fonda- 
teurs delà dynastie ; cexlemier rapporte 
xaéme une ode du Chi-king , laquelle 
existe encore , et qui se chantoit aux 
sacrifices jEunèbres établis par Toiiécm- 
ipong f fils de Vene-vang ^ en Thonneur 
de ses ancêtres; dans cette ode , on dit 
que r empire a reçu une nouvelle forme 
depuis €/ue Vene - vang en a pris es 
rênes; il ne porta ce titre de Yang on 
d'empereur qu'après sonélettion ^ avant 
cela il prenoit celui de Yene^ong y <ft 

I Verf. Noël , 9. 439 , 11b. I , cap, a, n». 34. Con- 
fucint paiTim. Meng^tté, p. «fa, iS) , 344 , 4<6b Chi- 
king, (om. Ta-ya, ode Venc-vang, dansMeng-tzéy page 
a97, «dde 333 1 3Î7 , 3îo> &c. Tchong-yong, page 54, 
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le Tchong- yong de Conlîicius sup^^ose 
que ce prince a réeUement porté Je titra 
de Vang ou d'empereur. Le détail de 
rhistopre nous montre que cela a dû ar-* 
river 12 ansentiers(t)avantleGommencej 
raent de Vou-vang , et par conséquent 
la J^.^ ou la 4^.« année de Ti-sine. Or 
dans le Tsou-cliou on voit sur la 41** 
année de ce Ti*sine 9 une note de Tédi* 
teur , où la mort de Yene - vang est 
marquée ; et sur Tannée suivante 42** t 
on en -trouve une autre qui fait mei>- 
tion du commenceinent de Vou - vang* 
On v<»t par«]â que l'auteur de cet article 
de la glose , quel qu'il soit , ayant lait 
cesser la dynastie des TchaxigàrëlecEioa 
de Vene-vang , n a donné que 496 ans d^ 
durée réelle à cette dynastie , quoiqu'elle 
n'ait été tout-ârfait détruite que 12 après, 
et lors de la mort de Ti - sine. Par \b 
laème principe , il avoit donné 47^ ^nti 
de durée a la dynasiie Hia , parce qu'il 

I Orne ans félon ceux qui donneilt fepc «is de règne k 
V««>vaA2t Le Tfiouf«bQii.iii^lui co donatt que 6x. 
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avoît Sait conimencer de même cette dy* 
naslie avec la royauté de Yu. 

Ces observations ëtoient nécessaires 
pour répondre à ce que disent quelques 
missionnaires, qui n*ayaht vu le Tsou- 
chou que dans des extraits , ont prétendu 
que la chronologiie en éfeoit remplie de 
contradictibns. 

On trouve enfin la troisième récapitu- 
lation dans une glose qui se lit après la 
onzième et dernière année de l'empiiô 
de Yéou - vp.ng , laquelle est nommée 
Keng-oQ y la septième du cycle. L*éclips« 
de soleil, marquée par Tso a-chou à la 
sixième année de Yéoù-vang , et vérifié© 
par le calcul astronomique ^ démontre 
que la ii.« «naëe de son règne est la 
77i.« iavant J. C. ; celte glose compte 
d'abord 24 ans depuis l'an Keog-ine ou 
sy.» du cycle , première de Vou7vang, 
jusqu'à une année Kia-ine 5i,« du cycle, 
ce qui est exact et nous montre que fan- 
née Keng-ine , marquée dans le Tsou- 
cbou comme la derrière de Ti-sine^ est çvl 
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nsême tems celle dans laquelle You- 
vang acheva la défaite du parti qui le- 
noit encore pour Fempereur ; on ajoiite 
ensuite une durée de 267 ans , ce qui 
remonte de Tan 771 à l'an 1027, lequel 
fiit en efPet Kia - ine ou cinquante- 
unième d'un cycle , et par la clironoïogie 
du Tsou-chou Ja i8.« année dn règne do 
Tchmg-vang, c'est- à-dîre , la li.e* après 
la fin de la régence de Tcliéou-cong. 
Dans le Tsou-chou on trouve une longue 
glose sur cette année', dans laquelle je 
vois qu'il est parlé souvent de Tchéou- 
cong , ce qui me fait soupçonner qt«*îl 
s'agit - là ou de sa mort > ou du moins &e 
son Installation au Royaume de Lbu (1): 
les annales marquentla mort de Tchéou- 
cong à la onzième' année de Vempire^ de 
Tching-vang à compter de sa 'majorité. 
A cette durée de 267 ans on en ajoutfe 
«ne seconde de 281', lesquels rémontent 
24 ans. avant lan 1027 , et donnent Veax 

1 Martin, hîft. fulv. ( 107. Annal. Couplet. AJan^l* 
Titveaot, ' • ' ' • ": - " 
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jo5i ou Keng-ine, vingt-septième d'qa 
cycle, celui-inéme dans lequel Vou-vang, 
acheva de dissiper le parti de Ti-sûae y et 
dans lequel la dynastie des Chang fut 
absolument détruite» 

Enfin la glose finit par marquer une 
durée de 2qz ans, en remontant de Taa 
Keng-ou , septième de Teou - vang ^ à 
Tan Ki-mao , seizième d un cycle , et 
premier du règne de You - rang ; Tan 
JLeng'OU de Yéou-vang étant le 771.^ 
avant J. C. VanKi - mao de You * vang: 
sera Tan 106a , et répondra à la qua^ 
rdnie-uaEÛème annéedu règne de Ti-slne, 
sur laquelle une note du Tsou " cbon. 
marque en effet la mort de Yene-vang ^ 
père de You-vang. 

Lesdifféremes sommes marquées dan» 
la glose y s'accordent donc entr 'elles ^ 
et avec la chronologie quâ résulte y soit 
des notes cycliques du Tsou*chou , soit 
des durées particalières des règnes :que^ 
cette glose soit de l-^ancien texte du Tsou^ 
jchou ;^ ou qu'elle ait été ajoutée pa^ . 
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Chine-^yo , il en faut ëgalement conclure 
que teli^ étoit la chronologie du manm. 
crit trouvé dans le tombeaa du parince de 
Ouey en jtG^de J. C. , parce que Chine* 
yo y historien iinpérial , et président du 
tribunal -, avoit eu communication da 
manu^firit même présenté à ce tribunal y 
et conservé dans ses archives , et que 
tous ceux qui ont fait quelque aientiont 
détaillée de la chronologie du Tsou- 
chou f n*en ont pas connu d'autre que 
celie-ci. 

£n se rappelant ce que 1 o]i a vu plus- 
haut de la chronologie quesuivoit Meng» 
tië ) et de celle que proposoit Ssé*ma7> 
tsiene y pour l'époque de Vou-vang ; on 
s*apperçoit que mettant le règne de cet 
empereur ^ 5oo ans seulement avant la 
naissance de Gonfucius y né Tan 55a 
avant J. C. , le règne de Von-vang ne 
remontoit qu*à Tan lo5o , comxne dans 
la chronologie du Tsou-chou y et par 
conséquent il est probable que c*étoit-la 
ïopioion suivie au tems de Tauteur de 
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ce livre , contemporain de Meng-tz^ ; 
xnais cette opinion étoit-etle véritable / 
ëtoit-elle celle des mëmoires sur lesquels 
cet auteur avoit travaillé ? Pour résoudre 
ces difficutés , il Faut encore être instruit 
de ce que Ton trouve dans cette chro- 
nique ; entre un grand nombre d»événe- 
men^ datés du quantième de la lune ci- 
vile , il y en a seize difiPérens , qui sont 
déterminés par la note cyclique de Tan- 
née , par le nom de la lune civile ^ et 
par la note du cycle de 60, rapportée au 
jour de cette lune y dans lequel arriva 
Tévénement marqué dans la xihronique : 
voici quelles sont ces dates» 
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I^ chronologie du Tsou-chou est la 
même en remontant jusqu'à la première 
année de Suene-vang que celle dé Ssë- 
ma-tsiene ; et l€;s cinq dernières dates 
quadrent avec le calcul astronomique , 
comme on le verra dans Texamen ; cette 
année est la 827.0 avant Tère chrétienne. 

Mais au dessus de cette cinquième 
date y c^est-à-dire , au dessus de Téclipse 
observée sons Yéou-vang , ce n'est plus 
la même chose , et les onze premières 
^époques , placées aux années qui résul- 
tent de la chronologie littérale du Tsou^ 
chou , ne quadrent plus avec le calcul •* 
il faut faire remonter chacune de ces 
époques de 60 ans on d'un cycle entier 
d'années; alors elles se trouveront toutes 
confonnes au calcul y à l'exception d'une 
seule qui m*est très - suspecte , par }e$ 
raisons que j'en rapporterai. Avec cette 
addition d'un cycle entier ^ les dates d» 
Cang-vang et de- Tching-vang se trou- 
veront précisément les mêmes que celles 
qui sont fixées démonstrativemcnt par 1» 
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Chou*-kiiig , il n'y aura aucun déran- 
gement dans* les notes cydiques des ai^ 
nées "du règne de chaque empereur g . 
parce que^ soit que Ton àte ou que Toa 
ajoute 66 d'un nombre quelconque qtii 
dolk être divisé par 60 , il restera tou- 
jours Id même fraction. Ce n'est pas ici 
une addition faite arbitrairement à la 
chronologie du Tsou - chou 1 le calcul 
astronomique montre 9 et la néoessité. 
d'en faire une 9 et la quantUé dont ello . 
doltétce : il me suffit qu'on la regarde y 
quant à présent y comme unç supposl-*. 
tion ; après Texamen détaillé qu'on verra 
daas la suite de ce «némoire j j'espè^o 
qu'on la jugera une supposition abso**' 
lument nécessaire. Au reste cette addi* 
tioQ de 60 ans doit tomber sur queln- 
qa un des quatre règnes , entre Cong- 
vang et Suene*vang; de ces quatre rè^. 
gacs , il y en a deux y dont Tun a duré 
huit ans | ei lau^tre neuf selon le Tsou-: 
chou. 
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ARTICLE V I I I (,) 

^£xamen des caractères^ soiù cycli^ueSf 
soù asironofnûjfues qui accompa-' 
fanent les époques de la chronologie 
' chinoise , soit dans le Tsou-choii ^ 
soit dans les Kîng , soit dans Van", 
cienne tradition^ 

Je suivrai encore dans cet examen 
Tordre inverse des tems , c'est-à-dire , 
que je commencerai par ceux qui sont 
les plus voisins de la dynastie des Hane y 
ftfin de passer des plus connus aux moins 
oonnns. 

J'ai déjà observé que la chronique du 
Tsoii^chou finit à la Seizième année de 

I Malgré la longeur des anicles V , Vl 5t Vit qu'on 
fient de lire, nons n'arons pas cru deroir remettre \ ua 
ajatre. vokrae Pédition des trois fuirans ^i ternUnent cet 
ouvrage. L'importance du rëfultat de ce traité nous a fait 
croii% que ïè lëâeur en rerrolt avec plafdr la conclu^on; 
& nous avoasipris le parti de le donner enfin icitovt entier » 
en différant l'impreiHon de quelques autres morceaux de 
Fréret fur la chronologie, qui dévoient trouver place dans 
ce volume, C'eft «n échange que nous avons jugé néceC» 
jaire. 
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i*einpereut Yne-vang , le même qui cat 
nommé Nane-vang par Ssë^ma-tsiene.; 
cette année est la cinquante-neuvième 
d*un cycla > et la deux cent quatre- 
vingt - dix - neuvième avant l'ère chré- 
tienne , et TempereuT Yne-vang est l6 
trente-quatrième de la dynasliç, 

i«re. Epoijfue ( Tsou-chou , part, x | 

fol. 29). 

Quatrième année de Hiene - vang j 
trente-deuxième empere.ur ^ la chronique 
inique le cihquanta-unième jour d'un 
cycle , pour un de ceux de la quatrième 
lune dans Tété (i) ; cette aimée qui ré* 
pond à la trois cent soixante- cinquième 
avant J. C. , le premier janvier julien 
iatKeng-chine, dix^septième d'uxKCycle, 
1« solstice étoit arrivé à la Chine le 2$ 

I J'ai calcuU ponr le méridien- de Pé-king iph 46I 6H 
otUnt de Paris. La recherche du méridien particulier du 
}iea de la réfidence de l'empereur , efl inutile ici. Le folftiet 
efl calculé par les tables pour le tems rrai. Les lunaifons 
^Bt par le mouvcn^ent moyen , \ moins que je n'en 
■▼enifle : «ne plus grande préciûon, ne seroit d'aupino 
>^<té. Je ne fois fcrri de» tables de la Hixet 
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dëcenibre de Tannée précédente com* 
plet 1 1 heures 24 minutes après minuit 
du jour civil ^ onzième d*un cycle : Ih 
jour civil chinois a toujours» commencé 
& minuit. Age de la lune au tems du sols- 
tice i5 jours 14 heures 11 minutes; la 
syzygie moyenne de cette lune solsticiale 
ëtoit donc arrivée 21 heures 12 minutes 
après minuit du cinquante - cinquième 
courant d'un cycle. Trois lunaisons ci- 
viles font 88 jours , ainsi la quatrième 
lune commença le vingt-quatrième d'un 
cycle ; elle fut de 5o jours , et iînit le 
cinquante-quatrième du même cycle. Le 
cinquante-unième marqué dans la chro« 
nique ^ précéda de trois jours entiers la 
fin de cette lune ; ainsi cette première 
époque se trouve juste à la vingt^troi- 
sième année de Houang*-vang quator- 
zième empereur de Tchéou. 

«•• Epoque ( Tsou-chou , part. 2 , 

fol. 20). 

La chronique marque la mort de ce 
prince k la troisième lune ^ au jour 
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T-oueî f trente-deuxième du cycle : cette 
annëe répond â Tan 697 avant J« G. ^ 
qui commença le quatorzième jour d*un 
cycle. Le solstice le vingt-huitième dé- 
cembre prëcë4ent 8 jours complets , 22 
heures 58 minutes du cycle ; âge de la 
lune 1 7 jours 5 heures 1 1 minutes , donc 
la syzygie de la lune soLtitiale en pre* 
mière 5i jours complets , 19 heures Ô7 
mmutesdu cycle précédent ; deux lunes 
font 59 jours : ajoutés k 5i , reste 5o 
jours au - delà des cycles : la troisième 
luae commença donc ieçinquante^unlèmo 
d'un cycle , et finit le dix-neuvième du 
cycle suivant. Ce fut dans la qiiairlèmo 
lune ou dans la suivante que se trouva 
le jour Y-ouei , et pour avoir mai placé 
Imtercalation , on se trompa dans Torure 
des limes, et on donna le nom de troi- 
sième à celle qui devoit être comptée 
pour la quatrième : dans le cinquième 
article^ en exposant les principes delà 
chroaologie chinoise ; j'ai donné Itt règle 
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sur laquelle on doit déteriûiner la dé- 

nornrriation des lunes civiles. 

Les dates de plusieurs éclipses rap-' 
portées dans le Tchune-tsieou (i), nous 
montrent que ce dérangement avoit lieu 
alors dahs le calendrier. La première 
éclipse de ce livre est de Fan 720 , et 
est marquée au jotir Ki-se y sixième du 
cycle y seconde lune au printems y et 
le calcul démontre que le jour de l'é- 
clîpse.futle 22 février qui étoit le sixième 
d'un cycle, mais le premier de la troi- 
siètne lune civile, et non de la seconde. 
L'an 709, Téclipse de soleil totale du jour 
Gine-chine , vingt- neuvième d'un cycle , 
arriva le 17 juillet, qui étoit en effet le 
vingt-neuvième du cycle ; mais ce jour 
étoit le premier de la huinème lune , et 
non delà septième que nomme le Tchune- 
tsiéou. Enfin l'éclipso de l'an GgS est 
encore mal marquëe au premier de la 

I Catalogue des ^clipres de Gaub I, aHron. chincife, p, 
^y^ » ôec. Differt. fur la prcwiièrc éclipfc du TcUur.e-tCiou , 
biil. de raîlron. p. i j6 & i6i. 
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dixième , puisque le lo octobre anqufl 
eJIe arriva, fut lepremier de la onzième 
ii^ne : la même erreur devoît subsister 
encore dans le calendrier en 697 et deux 
ans après. 

Les éclipses suivantes nous momrênt 
que malgré les eEPorts que l'on a faits 
pour corriger ce dérangement dans Tor- 
dre des lunes , comme on manquoit de 
principes sûrs, et de connoissances as- 
tronomiques exactes , on se jetoit dans 
un inconvénient lorsqu'on vouloiç en 
éviter unautre. L auteur du Tso-tchouene 
(i)ou deraricieti commentaire du Tclmne 
tsiéou , nous apprend plusieurs détails 
ace sujet , que Ion verra peut-être un 
jour dans la suite de« mémoires deGau-, 
M ; il me suffit d*ayoir montré ici que 
k Tsou-chou , en donnant une fausse 
(iënomihation â la lune civile dans lag 
quelle mourut Tempereur Houane-vang,' 
^'est exactement conformé au calendrier 

' Gaubil, hift. mf. des folftice, obf. à la Chine , p. 9. 
Aitron.Iinp. part. 2, p. ij , 6cc. 
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fautif que l'on suivoit au tems dont il 
parle. 

■JSpo^uesZ^. «//)•• (Tsou-chouj part. 2> 

fol» 19)* 

« 

Sur la cinquante-unième et dernière 
an^ée de Ping-vang , prédécesseur de 
Houane - ysin^ y laquelle répond à Tan 
920 avant J. G. , leTsou- chou danne 
les caractères de deux époques dans deux 
lunes différentes d'une même année ; 
la première date est celle d'une éclipse de 
soleil à la seconde lune au jourY-sé , qua- 
. rante-d^uxième du cycle , à la detixièma 
li^ne. Cette éclipse est la même que la 
première du Tnhune-tsiéou ; mais dans 
la copie du Tsou-chou qui m'a été en- 
voyée , ces caractères Y - se sont sans 
doute une faute de copiste pour Ki-sé^ 
il a été facile d'oublier un trait qui 
distingue le caractère cyclique Y du ca- 
ractère Kl : on lit Ki-sé (1) ^ sixième dans 

I Voyez fur cette éclipfe dv j«ur Ki-fé y'' le catalogue de 
Gvvbil. 


le Tchune - tsiéou , et ce caractère est 
ea effet celui du 22 février, jour de Té* 
clipse de soleil , au lieu que dans cette 
annëe il n^ a aucune lune qui ait com-r 
mencë au jour Y-sé quarante-deuxième : 
h nécessité de cette correction est con- 
firmée par la date suivante , qui marquo 
le jour Keu«rsu ou quarante-septième p 
pour un des jours de la troisième lune; si 
la deuxième lune qui étoit de 5o jours avoit 
commencé un jour quarante-deuxième , 
la troisième lune auroit commencé le 
douzième du cycle suivant , et comme 
elle avoit 29 jours ^ elle auroit fini le 
quarante-unième .* ainsi aucun des jours 
de cette lune n'auroit été le quarante-^ 
septième d'un cycle. 

Il faut oberver au sujet de ces deux 
jpoques y que ce qui . est nommé la 
deuxième et la troisième lunes , auroit dû 
élre appelé la troisième et la quatrième ; 
c est la même erreur dans le calendrier 
que celle de Tépoque précédente. Mais 
en a déjà vu que le Tchune-tsiéou fait 
Chronol. Tome IV. F 
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la même faota , ce qui ne nous permet 
pas de douter que le Tsou * chou n'aie 
suivi en celte occasion la manière de 
compter les lunes j employée alors dans 
le calendrier civil ^ en conséquence do 
dérangement arrivé par une intercala- 
tion vicieuse. On doit^ ce me semble , 
conclure de ces dénominations fau- 
tives et contraires à la règle astronomi- 
que , mais conformes à l'usage civil , 
abusivement suivi alors dans le calen- 
drier y que les dates du Tsoa-chou sont 
prises des anciens mémoires consultés 
par l'auteur de la chronique , et qu'elles 
ne sont pas l'effet d'un calcul postérieuri 
soit de Chine - 70 ^ soit des astronomes 
du tems de la découverte du manus* 
crît ; car sans examiner quelle étoit la 
capacité de ces astronomes ^ il faudroic 
les supposer ^ et bien instruits ^ et bien 
attentifs , pour se persuader qu'ils eus- 
sent pensé i se conformer à la circons- 
tance d'un dérangement accidentel ^ qui 
fivoit çtt li«u dans l'usage du calendrier 
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au tems dont ils parloient , plus de 900 
«ns après : avec de pareilles suppositionsi 
il sera facile de détraire tout ce que 
l'on pourroit rapporter de plus fort pour 
établir ia chronologie de toutes les iiis-t 
toîres du monde. 

Epoijiue 5«. ( Tsoa - cboui part, a, 

fol. 17). 

Le Tsou-chou marque sur la sixièmo 
année de Yéou-vang ; sept cent soixante-, 
seizième avant J, C. ^ à la dixième lune , 
an jour Sine-roao , vingt-huitième du 
cycle, une éclipse de soleil ; ces cirac- 
tères sont à Tannée près du règne de 
^éou-vangy les mêmes que ceux (i« Tode 
Ciié-yué-kiao du, Ciii -king ; car dans 
cette ode , le nom de l'empereur ne sa 
trouve que dans Targument , et on ne 
iQarque point l'année. 

Cette année dans la chronologie du 
Tsou - chou est la sept cent soixante?; 
seizième avant J. C. ^ et cette même anncô 
U y eut unç éclipse dfi soleil visible k 
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la Chine le 6 septembre, qui fut un jour 
Sine-mao vingl-^liuitième d'un cycle , et 
le premier de la dixième lune^ selon 
les règles du calendrier des Tchéou , la 
syzygie ëcli])tiquc étant postérieure de 
%66 jours ^ ou de neuf lunaisons à la 
syzygie de la lune solstîciâle qui étoit la 
première dans ce calendrier. 

La durée du règne de Suene - vang, 
prédécesseur de Yéou - vang , est la 
znéme dans le Tsou «chou que dans 
Ssé-ma-tsiene. Dans la chronologie de 
ces deux écrivains > la première année 
de Suene-vang répond à Van 827 avant 
J. C. ; et jusque-là il n'y a ni doute ni 
embarras dans la chronologie du Tsou- 
ehou ; mais ce n*est plus la même chose 
pour les quatre règnes -antérieurs , et 
ee sont ceux sur lesquels je soupçonne 
que doit tomber l'omission de 60 ans , 
qu'il faut ajouter à la durée de ces quatre 
règnes , non seulement pour faire qua- 
drer la chronologie du Tsou-chou avec 
jcelle du Ghgu-bing^^ m^is encore pour 
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qae le* notes cycliques des jours rap-. 
portés aux lunaisons , puissent convenir 
ivec le calcul» 

Epoijue 6e. ( Tsou-chou , part, i , 

fol. lo y 

Le Tsou-chou marque sous la neu« 
viëtne annëe du règne de Cong-vang , 
que Tiui des jours de la lune Tcbiog , 
première du printems , fàtlo vingt-qua* 
trième d'un cycle Tîng-h», fin suivant 
les durées des règnes exprimées dans 
le Tsou-chou , cette annëe répondra h 
l'an 899 avant J. C. La première lune 
des Tchëou est , comme on Fa déjà 
observé plus d'une fois , celle qui com* 
prend le solstice d'hiver ; le solstice vrai 
se fit à la Chine à 1 1 heures du soir du 
29 décembre de i*an 900 , et le trente-^ 
unième jour d'un cycle ; la syzygîe 
moyenne ëtoit arrivée à 10 heures après 
minuit du vingt « quatrième décembre 
précédent , qui étoit le seîrième d'un 
<^ycle , ainsi il n'y cutpoint de jour Ting * 

F 5 


liai , ou vingl-quatrièrae d'un cycle dans 
cette luxie solsticiale qui commença le 
vîngt-sîxième, et finit le cinquante- qua- 
trième d'un cycle. 

Si Ton ajoute 60 en's à la durée des 
règnes 9 la nenvlème année de Cong- 
vang se trouvera i*an 969 avant 3. C. ; 
le premier janvier de cette année fut 
Gîne-ou , le dix - neuvième d'un cycle. 
.Le solstice vrai arriva à la Chine 1^29 
'décembre précédent complet^ 9 heures 
35 minutes apr^s minuit du 5o , et da 
cycle 9 heures S5 minutes après minuit 
du jour King - chine ^ dix- septième ; la 
syzygîe moyenne de cette lune solstitiale 
8*ëtbit faite le 27 décembre précédent, 
après i3 jours complets du cycle , et à 
«6 heures 59 minutes après minuit du 
114; cette lune ent 29 jours , et elle finit 
le quarante-troisième du cycle ; ainsi 
elle contint un jour Ting - haï 9 vingt- 
quatrième d'un cycle. 

On a sous le règne de Gang-vang trois 
différentes dates I marquées par Içs ca* 


ractères cycliques; savoir^ deux dam le 

Tsou-chou y et uife dans le Chou-king« 

* 

7«. JSpo^ue (Tsou-'Chon, part. 11^ ' 

fol. 7). 

A la neuvième lune delà vingt-sixième 
linnée de Cang-vang , au jourKi-ouei , 
cinquante-sixième du cycle, le Tsou- 
cliou marque la mort de ce prince : 
cette année , dans la chronologie du 
manuscrit y répond a l'an 9S2 avant J. C.^ 
et i Fan 1042 , si Ton ajoute les 60 an- 
nées que j'ai supposées omises. Cette 
époque ne peut servir à décider laquelle 
des deux chronologies étoit celle de la 
chronique; parée que dans Tune et dans 
Tautre hypothèses , le jour Kî-ouei , cin- 
quante-sixième du cycle , se rencontre 
dans la neuvième lune. Si la vingt-sixième 
année de Cang-vang répond a l'an 982 , 
ce ]out sera le troisième de la neuvième 
lune ; si c^està l'an 1042, ce même jouar 
sera le dix - neuvième de la neuvième 
Ijcme, 

?4 
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8«. Ejjo^ue ( Tsou - chou , part* II ^ 

fol. 7 ). 

La douzième anpëo du même Gang- 
van g , le Tsou -chou marque a la sixième 
luxie le jour Gine-chine^ neuvième du 
cycle. 

9«. ^/70^»6(Chon-king, au chapitre 

Piming ). 

A la même lune de cette même année 
de Cang-vang , le Chou-king donne la 
note Keng-ou, septième du cyeh^ ou 
troisième jour de la lune : ces deux dé- 
signations cycliques se .rapportent exac* 
tement ; car si le troisième de la lune a 
ëtë le septième d'un cycle , le neuvième 
de ce même cy<5le aura répondu au cin- 
quième de la lune. Ces deux caractères 
cycliques conviennent à Tan loSS, dans 
lequel le troisième jour de la sixième 
lune des Tchëou répond au i8 mai , 
qui étoit Keng - ou ^ c'est-à-diie , sep- 
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tième d un cycliç , et le 20 mai le ueu 
yième d'un cyde. 

Sans 1 addition d un cycle , ou de 60 
ans , cette douzième annëo de Cang- 
vang ««ra Tan 995 avant J. C. dans la- 
quelle la sixième lune commença le dix- 
septième d un cycle , et ne contient ni 
septième, ni neuvième du cycle, et dana 
laquelle le troisième jour d aucune lunei 
ne répondit au septième du cycle. 

10e. Epoque ( Tsou - chou , Ihîd. 

fol. 7 ). 

On a encore trois dates accompagnées 
de notes cycliques dans le règne d« 
Tching-vang, deux dans le Tsou-chou, 
«t une dans le Cliou-king. 

A la trente-septième année de Tching- 
vang., en été, quatrième lune , jour 
Y-tchéou , deuxième du cycle , le Tson- 
chou marque la mort de ce prince j 
saasf Vaddition d'un cycle , cette année 
répondra à Tan 1008 , dans lequel k 
g^trième lune de TçWou comm^enja 


fjS^ C if M o N o t o o r fc. 
le vingt - septième jour d'un cycle , et 
finît le cinquante - septième ; en sort* 
'qu'elle ne contînt aucun jour Y-tchéou , 
ou second du cycle. Avec Taddition d'un 
cycle , cette m-éme année trente-septième 
de Tchîng-vang répond à l'année 1068: 
or cette année , la quatrième lune com- 
mença le quarante-sixième d'un cycle f 
et finit le seizième du cycle suivant ; 
ainsi le dix-septième de cette lune fut 
y.-tdiéou ; deuxième du cycle. 

ii«. Epoque* 

■K la septième année de Tchîng-vaflg, 
qui fut la septième et dernière de sa mi-- 
xiorité , et celle où finit la régence de 
son oncle Tchéou-cong, sur la seconde 
lune de cette année , le Chou - king 
rapporte un événement aujourY-ouei (1), 
trente-deuxième du cycle , lequel étoit 
aussi le sixième après la pleine lune : ce 
caractère ne convient qu'à la deuxième 
lune de Tannée 1098. Le solstice arriva 

1 Cfaou-king , c. TchaO'inOf 
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n&Siè annëe-U le Zi décembre , eaaorte 
que la deuxième lune commença à la 
Chine le 5 jani^er Kia-su ^ ou onzième 
du cycle; ia pleine lu^e répondit au 
ciix*huitième du même mois , qui ëtoit 
Ki-tchéou^ vingt-sixième du cycle j et 
ie sixième jour suivant fut le txcntet 
deuxième d*un cycle Y-ouei* 

i««. Epoque ( Part. II, fol. 4)» 

A la troisième lune de cette mèms 
Année , le Tsou-chou rapporte une action 
de Tchéou-cong ^ et il la date du jour 
Kia-tsci premier du cycle , quî se trouve 
en eËBet . dans cette troisième lune , la-' 
qaelle, commença ie quarante-unième 
d* an cycle; et finit le neuvième du Cycle 
suivant ; mais en supposant de même 
cette année la lO^S.® et non la io38«-« 
avant J. C 

ii^. Epoque (Tsou*chou, part. II, 

fol. 4). 

iSiirla première année de Tchî^g- 
IWng^ gni 8ttiiritiroiïi|4iatement celle dt 
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la mort de Vou-vang , arrivée selon Itf 
Tsou-cliou la dousdème lune de lannëe 
prëcëdente , on voit le jour Kcng-ou ; 
septième du cycle ^ marqué pour un de 
ceux qui se trouvèrent dans la pre- 
mière lune. Cette année répond a Taa 
1 104 avant J. G. ; et si Ton supposoit que 
le calendrier de Tchéou étoit dès-lors 
établi y cette date ne pourroit convenir 
ia Tan 1 104 j car la lune solstiçiale de cetto 
année commença le quinzième jour d'un 
cycle 9 et finit le cinquante-quatrième- ^ 
ainsi elle ne conteint aucun jour Keng-ou 
septième ; mais cette supposition ne se- 
reit pas fondée , le règne de Vou-vang 
fut trop agité pour qu*il ait pu avoir le 
tems de penser au calendrier y ce fut 
l'ouvrage de son frère Tchéou - cong , 
de même que la réforme de Tétat et 
rétablissement des loix de la dynastie 
Tchéou , qu'on lui attribue formel- 
lement dans les ouvrages de Gonfîi- 
cius et dans ceux de Meng-tzé : d'ail- 
leurs c«tt6 réforme du caleadrier b» 
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précédée des observations des denxsols- 
tices y observations dont nous avons en- 
core le détail , et qui méritent une at- 
tention singulière , parce qu'eJJes nous 
fournissent une preuve démonstrative 
du changement d'obliquité de TécJip- 
tique. 

On doit supposer que la rëformation 
du calendrier par Tchéou-congnes'étant 
faite qu'après les autres changemens plus 
importans, on suivoit encore celui de 
la dynastie Chang , lorsque Tching-vang 
monta sur le trône. Son père Vou-vang 
mourut y comme le marque le Tsou^ 
chou , la douzième et dernière lune de 
Taniiée i io5, quiétoit la trente-troisième 
d'un cycle , et dès la première lune de 
Tannée suivante y trente-quatrième d'un 
cycle 9 Tching-vang remplit les fonctions 
impériales au sacrifice de la lune Tching. 

Sous les Chang la lune solsticiale étoît 
la douzième de Tannée civile , ce fut 
celle dans laquelle mourut Vou-vang > 
die avoit commencé le i5.« d'un cycle ; 


i34 ChrokoiiOgis» 

la Inné suivante j qui ëtoit la premiètâi 
des Chang ^ et qui devint dans la suite 
la deuxième des Tchéou | commença le 
quarante-quatrième du cycle , et finit le 
douzième du cycle suivant ; ainsi elle 
contint un jour Keng-ou ^ septième du 
cycle^ 

,^4«. Epoque (Tsou-chou , part. I^ 

£bL 35). 

La cinquante • unième année de Ti- 
«Ine y nommé aussi Tchéou , dernier 
empereur des Chang , fut la vingt- 
sixième d^un cycle d^annéçs selon le 
Tsou-chou , et elle doit répondre à Tan 
1112 avant J G. (i) en conséquence de la 
détermination des années précédentes. 
Sur la onzième lune de cette année y le 
Tsou-chou date un événement du jour 
You-tze vingt- cinquième d'un cycle. La 
onzième lune du calendrier des Chang 
commença cette année 1112 , le cin- 
<guante-huitième jour d*un cycle » elle 

A JL« 52e« fut Kcog-J^c , x^^^ ielon U Tf«H-cboH« 
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ixxtSL 2g jours ^ et finit par conséquent 
le vingt-sixième jour du cycle suivant ; 
le jour You-tze J&it donc le dernier de 
cette lune* Cette époque est encore une 
de celles qui ne peuvent servir a décider 
s'il iaut suivre la chronologie littérale 
du Tsou'Cbou> ou s'il faut y ajouter 
60 ans j parce que si Ton n ajoute pas 
ces 60 ans i 2a durée des règnes , cetta 
dinquante-unième année de Ti-tine ré-» 
po|idra â Tan .io52 y dans lequel cette 
lune ayant commencé le neuvième d*un 
cysle Anit le trente -huitième , et com« 
prît par conséquent un jour You-tze y 
cest-à-dîre vingt-cinquième. 

i5«. Epoque (Chou-king, cap. Y- 

hiune )• 

Le TsoiJhchou ne marque aucune tiato 
par les notes cycliques sous les règnes 
des empereurs de la dynastie Chang , 
viais on en trouve une dans le Chou- 
king , qui nous apprend que le couron- 
tt«mem de Taï-kia se fit un jour Y- tchéouj. 
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deuxième d'un cycle ^ diuis la domiëme 
lune de la preniière année de son règne.. 

Cette ëpoque est sujèfe a d'assez grands 
embarras , par la difficulté de déter- 
miner cette première année et ce cou* 
ronnetnent de Taï-kia; i.o II y a parmi 
les critiques chinois plusieurs opinions 
nu sujet du commencement du règne de 
Taî-kia ; Lieou-hirie , Pane- cou et les> 
auteurs des annale» se fondant sur la 
préface mise au devant du Chou-king , 
font succéder immédiatement Taï-kia à 
son ayenl Tching-tang , sans faire at|i- 
cune mention des règnes de ses deux 
oncles Ouay-pitîg et Tchong-giae ; d'ua 
autre côté , Meng - tzé ( i ), l'auteur du 
Tsou'chon , et celui du Clii-pène suivi 
par Ssé-ma-tsiene placent ces deux rè- 
gnes entre Thcing-tang tt Taï-kia , et 
leur donnent 6 ans de durée. 

2.0 II y a eu deux diff érc^ns couron- 
nemens de Taï-kia, le premier lorsqu'il 
fut mis sur le trône par Y-yne premier 

t Meng-tzé , lib. H, cap. 3 , d9, Sx i ,p. J7Î» 
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ministre de son ayeul Tching-tang , le 
deuxième postérieur au moins de trois 
ans à ce premier : Taï - kia , en mon-» 
tant sur le trône avoit cru pouvoir se 
dispenser de Tobservation des loix éta- 
blies par son ayeul , et changer la formo 
du gouvernement ; il étoit encore très-> 
jeune , et toute Tautoritë étoit entre les 
mains d'un ministre habile , auquel étoic 
d-ùle succès de la révolution qui avoit 
mis sur le trône Tching-tang , fondateur 
de la dynastie régnante : ce ministre p 
persuadé que les fautes du jeune em- 
pereur avoient moins leur principe dans 
le fond de son caractère que dans les 
impressions étrangères qii*il recevoit de 
ses favoris y crut devoir le mettre dans 
la nécessité de réHéchir sans distraction 
sur sa conduite y et sur l'étendue des 
devoirs d'un souverain, et de s'instruire 
par l'exemple de ses prédécesseurs , que 
les peuples n'ont jamais consenti à re- 
mettre Tautorité -souveraine entre le» 
mains d'un seul homme, que sous la 
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condition qu'il l'emploieroît a les rendre 
heureux, Y-yne ( c'est le nom de ce mi- 
nistre ) enfçrma l'empereur dans l'ap- 
partement du palais où étoient places les 
tombeaux de ses ancêtres , l'y retint pen- 
dant trois ans entiers livré â ses propres 
réflexions , et ne l'en tira que lorsqu'il 
lut persuadé qu'elles Tavoient rendu ca- 
pable de coxmoitre tit d'aimer ses de- 
voirs (i). L'histoire qui rapporte ce fait 
d'après le ( hoo - king de Gonfiicius f 
donne de grands éloges â la conduit» 
que tint Y - yne dans cette occasion f 
et assure que Taï-kia iut dans la suite 
un des meilleurs empereurs de la Chine. 
X.e rétablissement de Taï-kia se fit avec 
la cérémonie d'un nouveau couronne- 
ment , et il semble par une longue note 
ou glose historique que Couplet (2)8 
insérée dans sa traduction du Lune-yu f 
que c'est a cette deuxième installation 
qu'il faut rapporter la date du jour Y- 

I On lit auifi la même chefs dani Me06*tztf. 
1 Scia Siaka^ 1. IXI,p. 87. 
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tchëou delà douzième lune ; ainsi cette 
date seroit celle de la troisième année 
de Tàï-kîa , et non celle de la première. 
Le Tsou - chou marque la mort de 
Tching - tang a la onzième année d'un 
cycle , qui répond à Van 1607 , celle de 
Ouay-ping son fils à Tan i6o5 y et celle 
de Tchong-gîne i l'an 1601 /^i) , caria 
mort de ces deux empereurs se lit clai- 
rement dans le texte de la chronique ^ 
et Meng-t^ , conforme i cette chroni- 
que , assure qu'ils régnèrent, le premier 
deux ans , et le second quatre , et que 
la captivité de Taï-kia dans le palais des 
to7nheaux{ Toung)fut postérieure aux 
^îx années du règne de set oncles. 

Lîeou-hine , Pane - cou , et d*autr6S 
astronomes chinois j s'étant persuadés 
que ce jour Y-tchéou du couronnement 
deTaï-kia devoit être antérieur de 1620 
ans au 26 décembre 219, avant J. C. y 
Jour qui fut le deuxième d'un cycle , 
o'est - à - dire , Y - tchéou , et en même 

I Lib. Il , cap. %, n». Ji, p. Î7Î i ^^^' ^ocU 
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tems celui du solstice d'hiver , et de la 
pleine lune ; cette observation de Tan, 
:ii9 ëtoit assez juste , le solstice étant ar- 
rivé à la Chine le 20 décembre , d«pxièine 
d'un cycle ou Y-tchéoii , 2 heures 5ar 
jninutes après minuit, et la syzygie s'é- 
tant faite environ 6 heures après le sols- 
tice , et sur les 9 heures du matin à la 
Chine : mais l'usage qu*en faisoient ces 
atronoroes y montre leur ignorance en 
astronomie , parce qu'une période de 
i520 ans juliens , tels que ceux qu*ils 
emploient , est de 555, t8o jours, nombre 
qui se divise exactement par Go , con-* 
tient 1 i jours 14 heures 40 minutes au- 
delà des révolutions solaires , et 4 jour^ 
ai heures 2 minutes 1 seconde au-delà 
des syzygies moyennes ; ainsi le 26 dé- 
cembre de Tan 1709 avant J. C. , anté- 
rieur de i52o ans à Fan 219, fut bien 
y - tchéou ; maïs il ne fut ni le jour 
du solstice 1 lequel arriva le 5 janvier 
1758 suivant , ni le jour d'une syzygie ; 
il étoît le 25 de la lune , et le solstice 

• • • 


arriva le septième de la lune suivante.' 
Donc si 1q jour Y-tchéou du couron- 
nement de Taï - kia avoît été celui du 
solstice et de la syzygîe , ce qui est 
avancé par ces astronomes saus aucun 
fondement ( car le Chou-king ne le dît 
en aucune façon ; il en faudroit con- 
clure que ce jour n'est pas le 2.5 dé- 
cembre de l'année 1769 comme ils Tont 
prétendu. 

Le bonze Y-hang , habile astronome 
chinais (ij, qui vivoit l'an 724 de J. C, 
mettoit le couronnement de Taï-kîa au 
jour Y-tchéott de la lune solsticiale de l'an 
1719 avant J. C. , ce jour Y-tchéou ré- 
pond au treizième janvier de cette année 
et fut, non celui de lasyzjgie , mais 
celui de la pleine lune : mais comme co 
n'est i^ias là une circonstance marquée 
dans le Chou-king , elle ne prouve point 
qu'il faille , par cette seule convenance, 
préférer cette année 1719 à toute autre, 
dans laquelle un des jotrs de la lune 

I GanbU / hift. de l'aftron, p. 8x* 
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aolsticiale aura eu le caractère cyclique 
y-tchéou. 11 arrive très-souvent aux as- 
tronomes et aux critiques chinois de 
donner leurs suppositions et les résultats 
de leurs faux calculs, pour des observa- 
tions anciennes ; ainsi â moins que ces 
observations et ces caractères chronolo- 
giques ou astronomiques ne se trouvent 
clairement marqués dans les textes des 
anciens livres , on ne doit point s'arrêter 
à ce qu'ils avancent. Le Tsou-chou ne 
fait aucune mention , ni de la douzième 
lurie de Taï-kia, ni du jour Y-tchéou , et 
vu la difficulté de s'assurer de Tannée à 
laquelle il faut rapporter cette époque , 
qui f selon les difi'érens calculs des chro* 
xiol(>gisteS| peut répondre â la première} 
à la troisième ^ à la septième et à la neu- 
vième année après la mort de Tching- 
tang , il sufHt , pour qu'elle ne détruise 
point la chronologie du Tsou - chou ^ 
qu'on puisse la conciher avec elle par. 
quelque hypotl^bse probable. 
La première arfnée dç Taï - kla dans 
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le Tsou'chcHJi est Tan 1600 1 dont la door 
zième lune comprend le solstice de iSc^g; 
la troisième année est 1 an iSgS^ dont la 
douzième lune comprend le solstice do 
Tan 1597; la première de ces deux lunea 
solsticiales commença le dixième d un 
cycle y et &ait le trente-neuvième ; la 
seconde commença le dix-huidème , et 
finit le quarante-huitième ; quoique Cou- 
plet CO9 dans la note historique dont f ai 
déjà parlé , rapporte hi date du jour 
Y-tchéou a la douzième lune de la trpi^ 
sième année de Tai - kia ^ et a son réta- 
blissement sur le trône y je ne vois rien 
ai dans les lettres , ni dans les mémoires 
manuscrits de Gaubil ^ qui me porte à 
croire qu'il s'agisse là du second cou* 
ronnement de Tai-kia : ce missionnaire 
marque seulement , que dans le Chou-, 
king y chapitre Y - hiune , on lit qu'ai$, 
jour Y' ic/iéou flfe la douzième lune^ 
Tuî'kia^petit'fiLfde l'empereur 2*vhing^, 

\ Couplet, philof. $iiii. 1JI^« lil, r* $7. 
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tang ^' prù possession de l* empire ( i ). 
Comme dans nos lettres , il a été beau- 
coup question <le cette époque de Taï- 
kîa , je ne puis supposer que Gaubîl , 
exact jusqu'au scrupule dans ses cita- 
tions , eût négligé de marquer qu'elle 
de voit se rapporter à la troisième année 
"de ce priuce , si cette circonstance eût 
été une suite du récit qui est dans le Chou- 
king; ainsi il me semble assez probable , 
que cette douzième lune , dans laquelle 
Taï-kia prit possession de l'empire , est 
celle de la quatrième et dernière année 
fle son prédécesseur, mort quelque tems 
avant cette dernière lune, 
' Le solstice vrai de cette année 1600 
arriva à la Chine le second jour complet, 
a5 heures 5 minutes api es minuit .du 
troisième , et 26 heures 5 minutes après 
minuit du seizième d*un cycle. La sjzy- 
gie vraie arriva ce même jour , mais aa 
heures 25 minutes avant le solstice y 4^ 

z HiA. mf. des. Tolitices obferrés à la Chine. 

minutes 
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«lautes après minuit du seizième coi! 
«lençant : le solstice de cette ann^e n. 
J^tpas déterminé par observation , b«u* 
d après un calcul des as.«,non,es chargé. 
duca/encfa.er,.etquandmémeiira«^Î 
^té par observation , c'eût éié par ceU« 
d. la longueur de l'ombre du Gnomo« 

1„ P *"■.' °° 'f '^"^•«n cette méthode 

stfiiut.ve;siron emploie une se.leob- 
«ervation de Ja longueur de l'ombre , 

nae erreur de 16 secondes , soit dans la 
hauteur du soleil déduite de l'observation. 
«ou dan, la parallaxe du soleil , qui est 
»n des élémens de ce calcul , produira 
une erreur d'un jour entier : rien n'est 
plut difficile qae de s'assurer de la lon- 
gueur exacte d'une ombre toujours mal 
terminée et confondue avec le pénombre. 
L» parallaxe du soleil étoit s«ns douta 
peu connue des Chinois au tema de Taï- 
kw, puisque encore aujourd'hui, mal- 
P* la dëUcatesse de nos instrumens, et 
« précision avec laqueUe on observe, no, 

C/iroitol. Tomel^-., G 
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tables astronomiques diffërent entr^ellei 
(de 2 ininutes /\S secondes dans la quan- 
tité de cette parallaxe ; incertitude dont 
Teffet est considérable y puisqu'elle peut 
causer une différence de plus de quatre 
jours dans le tems d*un solstice qui seroit 
déterminé par une seule observation. 
.L*erreur sera moins considérable y si l'on 
lemploietrpis observations; mais elle peut 
Tétre. encore assez, lorsque Ton n'em- 
ploie j comme les Cbinoia^ que les Gno* 
mons simples y pour causer une incerti- 
tude de plus d*un jour dans le tems du 
solstice : par exemple ^ si le Gnomon 
nest pas exactement perpendiculaire; 
SI le plan n*est pasparj&itement de ni- 
veau ; si le rapport des trois longueurs 
d'ombre n'est pas suffisamment détermi- 
néy . etc. j^insi on peut supposer que le 
solstice d'hiver de cette année fut placé 
au quinzièxne jour du cjcle , et an dei;* 
nier d une lune ; et alors la lune sols-^ 
ticiale ayant fini le quinzième d'un cycle, 
le deuxième jour de ce cycle aura ré^ 
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pondu au seizième de cette même lane, 
et il aura été celui du cottronnement d« 
Taï-kia. Il âiut se sonrenir que cette data 
n'étant pas marquée dans la chroniqu» 
Tsôu-chou y et n'étant pas par elle-méma 
trop exactement déterlninée , on est 
d'autant moins en droit d'exiger que U 
chronologie de ce livre y soit conforme, 
que cette date n'est pas détenmnée crt« 
une entière certitude. 

Cette époque est extrêmement impor-* 
tsate y et mériteroit de remplir elle seuls' 
ua article particulier , puisque c'est cello' 
de la fameuse éclipse de soleil ^ obseiréa' 
sous le règne de Tchong-cang, aooo ans 
au moins avant l'ère* chrétienne. Gaubil 
a publié à la suite de son histoire de l'as-: 
troaomie cHnoise y une dissertation , 
dans laquelle il rend compte du calcul 
p«r lequel lui et les autres misnonnalréi 
ont trouvé à Tan 2i55avantJ« C. uns 
éclipse 9 quils ont cru avoir les carao^ 

G a 
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tères astronomiques de celle de Tchong" 
cang ; mais cette éclipse horizontale i et 
presqu'imperceptible , puisqu'elle ne 
fufe-qnô de 5o minutes ^ ou que d*ua 
vingt - septième environ du disque du 
soleil , ne convient point avec celle que 
la Ghou-king dit être arrivée sous le 
règçe de Tchong-cang, puisque celle-ci, 
qui n'avoit point été prédite | par la né^ 
gligence des astronomes 9 surprit par son 
apparition les mandarins du tribunal d'as< 
tronomie , et causa une grande û-ajeur 
au peuple ; c#tte surprise et cette frayeur 
que je trouve marquées dans tous les 
cgctraits du Chou-king ^ faits par di£6é- 
rens missionnaires ( t) , est un point qui 
ne peut convenir avec une éclipse aussi 
peH considiéràble que celle de Fan ziôS , 
coixune je Tavois observé dans ma disser- 
tation lue en 1733, et comme je le trouve 
jremarqué aussi par Whlston (2) dans nn 

^ Elle l'eft mime danc cevx qui préteoclçiit ^uc PéclipAl 
^e Tchong-cang cil celle de l'an ai/f . 
fk P»J« X98. WUiQ»^ U differt. Lond. 1734. 8% 
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recueil de dissertations imprimé en 170^: 
il ne peut se persuader que cette éclipse^ 
dont la durée a été si courte , et la quan- 
tité si peu considérable y puisse étreceUt 
dés annales chinoisesi 

Dans ma dissextation, favois paru douter 
de la réalité de cette éclipse de Tchong- - 
cang , et pour exciter le zele des mission- 
naires ^ j*avoi8 appuyé sur les raisons de 
la révoquer en doute ^ qu^ me fonrnissolfe 
la dissertation manuscrite d*4in mission- 
naire f duquel je n'adoptois cependant 
pas les principes : mais quand bien même 
mes scrupules auroient été AUSâi forts- 
qu'ils pouvoient le parohre dans ma dis^ 
sertation ; je dois reconnoltre qu'ils ont 
été dissipés par les éclaircissemens que 
j'ai reçus â ce sujet 

Le chapitre du Chou-king fi) dans 
lequel il en est parlé , est de ceux que 
Pou-seng rétablit de mémoire , et qui 
5e trouvèrent depuis dans le manuscrit 
authentique de la maison ie Confuçius. 

i Chap. lae-tchiog, 

es 


&é-ina-tsi«ne parle de ce chapitre dan$ 
fes Ssé^ki (i) : le commentaire de Gong- 
Bgane-coité sur le Chou-king , dît for- 
Inellemèni que cette éclipse arriva le 
premier de la neuvième lune d'une des 
années de Tchong-cang (2); ce com- 
mentaire est 'du tems même de Ssé-ma- 
t^ene. L'auteur du Tsou-chou marqué 
l'année et le jour de cette éclipse ^ et 
on la trouve dans le Tso-tchouene de 
3*fo-chi , contemporain de Gonfucius* 

Quant aust: difficultés que j'avois sur 
les circonstances du récit de cette guerrei 
entreprise pour châtier deux astronomes 
de leur négligence dans les fonctions de 
leur emploi , négligence qui les avoit 
empêchés dé calculer Téclipse , qui causa 
par son apparition^ une frayeur d'autant 
plus jgrande au peuple , qu'elle n'avoit 
point été prédite ; voici ce que Ton m'a 
appris, et ce qui est rapporté d'après 

I Note fur le chap. dans le Ché-fane^Ing. 

a. Tfg-tchouene, année 17e* de Tchao-coung > ptincedi 
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fiié-ma-tsiene et d après Tso-cbi, daxu 
les annales anciexmes , composées soui 
les seconds Haae* Après la mort de Ki^ 
fils de -Yu y fondateur de la dynastie 
Hia j son fils Taï - cang monta sur le 
trône ; mais ayant bientôt abandonné 
totalement le sein de Templre y Yé, Vun 
des anciens ministres de son ayeul Yu^ 
crut devoir prévenir les suites de Tin- 
disposition qu'il remarquoit dans les peu-* 
pies ; il déposa Taï - cang , le relégua 
au nord du Hoang-ho y dans mu lieu 
qui porte encore aujourd'hui son nom ^ 
et mit sur le trône son frère Tchong^ 
cang : mais celui-ci refusa le titre et les 
honneurs d'empereur jusqu'à la mort 
de Taï-cang. Cette conduite de Yé est 
conforme aux principes de la secte de 
Confucius , et Meng - tzé (i) dans un 
discours qu'il tient a un roi tributaire , 
donne formellement le droit d'en agir 
aiasi au ministre qui n'a pu se Ëdre 

écouter de son maître* On a dans le 

» 

I Meng.tzé II, eap. 4 vfi, 48 , p. 397* 
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icliapître du Chou-king, qui porte le titifè 
'de Ou-tsë-tclii-co., les remontrances que 
firent à cet empereur déposé ses cinq 
frères y qui TaUèrent trouver dans \e 
lieu de sa retraite , pour lui reprocher 
le péril auquel il avoit exposé leur maison 
par sa conduite. Cependant Tckong-cang 
xi*étoit pas sans inquiétude , il veyoit les 
petfples aliénés , et prêts i so donner 
de nouveaux maîtres ; en elPet , la révolte 
éclata après la mort de Siang son fils , 
et la dignité impériale fut usurpée par 
Hane-tcho , qui la conserva pendant 
l^o ans. 

L'autorité étoit toute entière entre Jes 
anains de Yé , et malgré les éloges que 
Meng-tzé (1) donne à ce ministre , dont 
Il vante Tinîégrité et la sagesse , il paroit 
que Tchong - cang n'étoit pas sans in- 
quiétude sur son compte ; il commença 
|>ar rengagera remettre au prince Ine- 
cong la charge de général , et quelque 
tcms après il profita de Téclipse non 

.iMcng-tt< II, cap. 3, a*». x7, Jj, p, 27i. 
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prédite par le Hi et le Ho, pour réta- 
blir son autorité par un coup d'éclat: 
des noms désignent la charge des M an* 
darins qui présidoient alors non seu- 
lement à l'astronomie et au calendrier ^ 
mais encore aux rites et à la religion ; 
il en est parlé dans ie Chou-king , sous 
le règne d'Yao , qui les avoit établis* 
Ces deux Mandarins , qui avoient chacun 
un gouvernement de province j avoient 
abandonné la cour et le soin de leui 
emploi ; Tchong-cang , qui soupçon-, 
noit leur fidélité , se servit du prétexta 
de punir leur négligence y pour donner 
un exemple qiû Bt respecter Tautorîté 
impériale. Nous avons vu presque de 
nos jours le fameux Cang-hi (i) tenir 
une conduite à-peu-près semblable y et 
employer le prétexte d'un dérangement 
dans le calendrier, arrivé pour avoir 
abandonné les règles de Tastronomi^ 
européenne > lorsquHl voulut dé(»rier 

I £a 1668 & 69 ) voyez ruft» de la Chine de Gf efloa. 
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^administration des quatre régens ëtaU>9 
par. son père (i): 

Ce détail de l'histoire de Tchong* 
cang (2) est constant parmi les Chinois , 
et il rend plus probable la conduite qae 
lui attribue le Chou-king j au sujet des 
Astronomes : le Tsou-chou fait mention 
de la puniticm du Hî et du Ho par le 
le prince Ine ; il en est aussi parlé dans 
le Tso-tchouene {Pag. 3g5, ), ou com- 
mentaire historique du Tchune-tsiéoit 
de Confîicîus ; ainsi le soupçon que j'a- 
Voîs euy après un missionnaire, que le cha- 
pitre du Cliou-kzng pourroitbien avoir 
été ajouté après coup , doit être absolu-» 
ment rejeté. Tout ce que je disois au 
xnéme endroit sur la foi de ce mission-* 
naire , touchant le règne de Tchong* 
cang^ est encore très-peu exact; car S 
né faut pas confondre y comme je Favois 
fait sur la même autorîtéi avec la dé^ 

I Aftrott. européenne, p. VerMcft, Sec» 
a Je cra!to!s ce chapitre <lc/i2c« rmiftU d*ûhfmfJUh , «a 


position de Taï - cang par Y^é , tninistra 

de Ya, et qui étoit alors , par consè*. 

quant , dans un âge fort avancé ^ la rë^ 

volte et l'usurpation d'un autre Yë qui 

fitpërirrempereur Siang , fik de Tchong- 

cang , 74 ans après le commencement 

de Yu , et qui porta pendant quelque 

tems le titre d'empereur , ayant pris, 

selon le Tso - tchouene , le titre de 

Tfching-ti7yé :il eut pour successeur 

Hanc-tçbo , et leur usurpation dura 40 

ans 9 comme on le dit dans le Tso- 

tchouene ; Chao-cang y fibde l'empereuf 

Siang- 9 né l'année même du meurtre dé 

son père y n'étant monté sur le trône 

qu après que Hane-tcho eut été tué par 

un des serviteurs de la famille impériale y 

que le Tso-tchouene appelé Mi. Cette 

même chronologie, erle$ principales cîr 4 

constances de cette histoire , se trouvent 

dans le texte du Tsou-chou , sous les 

règnes de Tchong-cangj de ^ngetde 

Chao-cang. Ainsi on ne peut se dis* 

penser de reçonnoitre que Véchps^ dfi 
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]ioleiI f marquée sous le règne de Tchongl 
cang f doit être regardée comme une 
tradition historique ^ ancienne, et fondée- 
ma le témoignage des annales authen- 
tiques ^consultées par Gonfucius ; mais 
c*est encore n'avoir rien £sit pour la chro* 
nologie chinoise , que d'avoir établi la 
réalité de cette éclipse 9 il faut chercher 
à en déterminer le tems. 

Le Chou-king marque qu'elle arri^^a 
'dans là constellation Fang , tous les cri- 
tiques et tous les astronomes chinois s'ac- 
cordent a reconnoitre que cette cons- 
tellation est la même que celle qui porte 
aujourd'hui ce nom : elle est composée 
des étoiles de la tête du Scorpion, mar- 
quées jS, d, ^ jD, dans Bayer r elle n'a 
que 4 degrés 5i minutes d'étendue en 
longitude , et commençoît en 1700 de 
J. C au 28.« degré 4^ minutes du Scor- 
pion , à 68 degrés 46 minutes de Vé- 
quinoxe d'automne , ou du o de libra^ 

Au t^pas dTa0| oa lui doonoit le &wi 
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de Ho , ou de Feu , et on donne en- 
core Ije nom de Ta lio , grand feu , à 
tout cet assemblage d'étoiles qai forment 
notre constellation du Scorpion. LeChou- 
king marque encore que cette éclipsa 
arriva le premier jour de la huitième 
lune ; la huitième lune de Hia corn* 
prenoït nécessairement 1 equinoxe d'au- 
tomne .* ainsi en réunissant ces carac- 
tères astronomiques , il faut que Vé" 
clipsede Tchong-cang soit arrivée, lo. 
lorsque le soleil étoit voisin des étoiles 
de la tête du scorpion ; zK lorsque ces 
étoiles étoient proches du colure équi- 
noxiaU Le Ghou-king ne marque m 
Tannée du règne de Tchong-cang, liî 
le jour du cycle de cette éclipse ; et les 
astronomes chinois qui ont voulu les dé- 
terminer par le calcul , ne sont pas d'ac- 
.cord enir'eux là-dessus ; il Semblé , parla 
nianière dont s'exprime le Chou-king (i), 
quelle arriva au commencement du 
règne de Tchong-cang , et les auteurs 
âes annales la mettent à lâ pren^^^â 

AQaRbU, hift,ailrfD.p.n. 
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année de ce prince , de même que las* 
tronome Yo-co, qui la calcula vers Fan 
S40 de J. C. Dans la clironologie des 
annales 9 cette année est la z^59«. avant 
J. G. ; dans laquelle il est sûr, et cela de 
Taveu même des astronomes chinois , 
qu'il n'y eut point d'éctipse de soleil sem- 
blable à celle du Chou-king. 

Le plus grand nombre des Critiques 
chinois ^'accorde à plaoet l'éclipsé à la 
cinquième année de Tchong-cang, avec 
l'ancienne chronique Tsou-chou (ij ; 
mais ils ne sont pas d'accord entr'eux 
sur la date de cette année ; Tauteflr du 
Tiéne-yueûe-Hli ; suivant la chronologie 
Kttérale du Tsou-chou j la fait répondre 
âTan 1943 avant J. G. Le bonze Y-hang^ 
astronome habile ^ qui flozissoit vers Tan 
724 de J. C. fait répondre cette cin-* 

I Gaubil y page 69 de fon hiftoSre de raftronomie MnolCt^ 
At que Liëou-hiuene a placé l'écHpfe Ik la prenlère année 
ie Tchong.canf ; mais Lo-pl , tMé put Gollet ^ afliiroit» 
t. VI, cap. 14, loi. 79 de Tes annales , ^v*il <toic le f>ïe« 
nier qui l'eut mife à la cinquième année de Tcliong-cMif ^ 
Golkt, difliut. mf« fur l^édipfe 4« T«fK>fig-c«»g , p. 4« 
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quième année à Tan 2128 avant Vère 

chrétienne ; les astronomes antérieiut 

ayoient beaucoup parlé de cette éclipse , 

mais on ne peut s*assurer à quelle année 

précise ils la. faisoient répondre ; et vn 

rimperfection de leurs tables astrono* 

miques , ils n*étoient pas nièine en état 

de calculer une syzygie ordinaire un pea 

éloignée de leur tems. Le bouEe Y-hang 

est le premier qui ait pn entreprendre 

avec succès un calcul d'éclipsé : celle 

qu'il trouve â Tan 11289 Couey-se | ou 

trentième d'uncjcle , et au jour Keng-su 

quarante-septième d'un cycle de )Ours^ 

et premier de la neuvième lune , ce qui 

répond au treizième octobre de l'aiinée 

îulienne , arriva en effet avec les cir* 

constances marquéesdansleCiiou-king; 

mais elle ne put être viable a la Chine , 

la syzygie s'étant faite à 3 heures du 

tttatin sous le inérjdien de Pé*kîng ^ 

et par, conséquent long-tcms avant le 

lever du soleil. L'erreur imperceptible 

4ei hypothèses du boiaç dans la diuée 
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des mois et des aniif^es , dévenoît flsscf 
considérable au bout d'ungtand nombre 
de mois , pour causer une aiff(^rence 
de plusieurs heures; le sentimeat de 
IT-hàng fut adopté par les astronomes 
suivans : mais vers le douzième siècle i 
Nane-hiene autrement Tchang-bë calcula 
pour l'année 2 i55J*éclipse de Tchong- 
cang, et la supposa à la cinquième année 
du règne de ce prince. 

J'ai déjà observé que cette éclipse de 
Tan 2i55 ne ressemble guère â celleda 
Chou-king , qui dut être assez consi- 
dérable , soit par sa grandeur , soit par 
SA durée , pour causer de la frayeur au 
peuple à qni elle n'avoit point été an* 
noncée dans le calendrier , et malgré 
tout ce qu*ont répondu à cette difficulté 
les défenseurs de la chronologie reçue 
actuellement par le tribunal ^ elle con- 
tinue i me paroitre toujours également 
forte. Si Tépoque de Tchong-cang étdt 
déterminée avec quelque certitude ^ oq 
que du moins il y ^ût de i'iuiiformité 
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•ntre les chronologistes Chinois au sujet 
de cette époqae ; oa pourroît supposer 
le lieu dans lequel l'éclipsé fut observée 
plus oriental , ce qui n*ira cependant 
qua une différence de 12 ou i3 minutes 
au plus dans le tems ; on ^ourroit s*en 
prendre à riniperfecdon de nos tables , 
et alléguer les méprises dans lesquelles 
]es meilleures font quelquefois tomber 
nos astronomes , pour des éclipses beau- 
coup moins reculées ; pnais ces réponses 
dont il seroît permis de se contenter 
dans le cas d'une éclipse dont la data 
seroit déterminée avec certitude, ne pea« 
vent être reçues lorsque la date de Yè^ 
clipse est incertaine y et ne peut être 
établie que par le rapport du calculas-, 
tronomique avec l'observation. 

L'exemple de Téclipsede lune observée 
a^abylonel'an 383 avant J. C.yqueToti 
allëgue(i) pour exemple de l'incertitudd 

I Page 146 it l'hiftoire 4c l'aftron. chin. diflert. far 
i'^cHpfe de Tchong-cmng. Ptolem. almag. 1. IV , Nabo- 
n«(r. 366. Thot. i6. Babyl. 7h %o^ , Âiexaa.éh 30^ > poA* 
ned; no^, 4ic sxa, decemb. 3S} ante Ckrift. 
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des tables 9 n'a muUe applicationici ; i> 
p^rce qu'il s'agit d'une écKpse observée f 
dont Tannée j le jour et l-iieure sont dé- 
terminés avec la plus grande cerdtudo 
chronologique,, au lieu que la date de 
Téclipae de Tchong-*cang 9 est précisé- 
ment Fobjet du problème. 

2.3 Parce que dans lés calculs Jaitspai 
Petau f suivant les différentes tables , il 
suppose la différence astronomique entre 
Paris et Alexandrie d'Egypte , de a heures 
sS minutes 48 secondes, quoiqu'elle ne 
soit que de 1 heure 5i minutes 46 se- 
condes ; ainsi il fait Alexandrie trop 
orientale de 34 minutes z secondes , ou 
de plus d'une demi»heure : si la vraie 
longitude d'Alexandrie eût été connue 
au teros de Petau , il n'auroit pas trouvé 
que ses tables différoient de l'observation 
de Ptoiémée de 33 minutes , dont il croit 
qu'elles retardent sur le teras de l'ob- 
servation ; le tems de la pleine lune est 
marqué par Ptoiémée i 6 heures 3o mi- 

I Petau, de d-,ctr, tempor. 1. Vlll , p. 496,. 
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mules pour Alexandrie > Petan letxoui^e 
par «es tables à 7 heures 3 minutes pour 
le même lieu; 6tef 34 minutes a se- 
condes dontil faitAlexandrie trop orien- 
tale, par rapport au\méridiea de se# 
tables y restera 6 heures 28 miautes 58 
secondes , là différence ne sera plus 
que de 1 minute 2 secondes entre Tobser- 
•vation et son calcul. 

L^exemple de cette éclipse n*a.doiic 
aucune app^ation a celle de Tdbong- 
cang, et comme le temsde celle*ci n est 
pas déterminé y elle ne peut être regardée 
comme Vépoque fondamentale de la chro- 
nologie chinoise^ mais setilement comme 
un moyen de vérifier les diff^rens sys- 
tèmes de cette chronologie : tout sys** 
téme dans lequel on trouvera sous le règne 
de Tchong-eang une éclipse de soleil 
dans la constellation Fang, et a quelques 
degrés au-delà de Tëquinoxe d'automne, 
pourra être reçu , si d'ailleurs il paroit 
établi sur des fondemens suffisans , et s'il 
remplit toutes les conditions nécessaires^ 
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c'est-à-dire , si toutes les dates particu- 
lières , accompagnées de caractères cy- 
cliques ou astronomiijues , se trouvent 
par le calcul , avoir en effet c€$ mêmes 
caractères. 

On a vu que jusqu'à présent la chro^ 
nologie du Tsou-ûhou a ces deux avani 
tages ; il s'agit de l'examiner par rapport 
à l'éclipsé de Tchong-cang. Le Tsou- 
chou marque à la cinquième année de 
Tchong-cang en automne àJ^ neuvième 
lune^ et au jour Keng-su garants-sep- 
tième du cjcle, une éclipse de soleil; il 
«st sûr que c'e^t la même que celle du 
Chou-king , car il est parlé aussitôt après 
de la punition des astronomes Hi et Ho 
par le prince Ine : il est encore visible 
que cela est de l'ancien texte du Tsou- 
chou f et non pas une glose de Qiine-yo 
ou des éditeurs. Cette cinquième année 
Tchong-cang est la trentième d*un cycle, 
etr^épond dans la chronologie du manus^ 
crit à ïan 1 948 ; mais avec radditioni d W 
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cycle ; addition dont j'ai montré la aéce«.. 
site; ce sera Tan 2008 avant J. G. : cepen* 
dant il n y eut dans aucune de ce< deux 
années une éclipsa au jour Keng-su qua-. 
rante-septième du cycle y il n y eut pas 
même de syzygie à un pareil jour ; aussi 
avons-nous vu que le bonze Y-hang et 
les astronomes suivans jusqu'au tems des 
y une y remontèrent jusqu'à Tan zitS f 
dans lequel il y eut en effet une éclipse 
de soleil au jour Keng-su premier de In 
neuvième luntfdes Hia y mais qui ne put 
être visible à la Chine ^ parce que la 
syzygie se £kt a 3 heures après minuii: 
du i5 octobre qu^rant^-septième d*ua 
cycle^ 

La date de TécUpse de Tchong-cang n*ai 
pu être £xée au jour Keng*sudans leTsom 
chou y qu'en conséquence de quelque! 
calcul astronomique; car ce jour n'est 
marqué y ni dans le Chou-king y m daaa 
le Tso-chouene y et l'auteur de ce dexs 
2Ù«i ouvrage I très-atteatif a rapporter 
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tes sortes de détails ^ ea eÙL £ait tnentioa> 
si celft eût été dans quelques anciens 
monumexis de son tems. 

Le Tchune-tsiéou de Confucius mar- 
que une éclipse de soleil au jour Keng* 
su^ premier de la neuvième luned*au- 
tooine de Fan 21 du ri^e de Siang*- 
oong, prince de'Lou. C'est le ao aoAtda 
l^n552, auquel jour il y eut en effet une 
éclipse de soleil visible à la Chine , et 
cette neuvième luné des Tdiéou étoit la 
septième du calendrier de Hia et de 
H^ne. 

•On peut soupçonner qu'au tems ie 
la fin des Tcbéov ^ quelque astronome 
avoit voulu calculer cette éclipse du Ghou- 
Idag, enremoatant de celledu Tohune- 
tsiéou^ â-^peu-pcès comme ont fait Iss 
astronomes des siècles postérieurs, et 
q<i*il trouva par un faux calcul que la 
t;^Kygîe de la neuvième lune du calen- 
âtier des Hia, qui "étoit la ol:i£ièine de 
celui des Tchéou, étoit arrivée le qua* 
irante-septîème d*un cycle : remontant du 
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jour Keng-su | vingtième août de Yn 
55z Al même jour Keng-su j urrâièm« 
novembre de Tan aoo&y on trouve 886a 
cycles de jours completSy et parnos tables 
modernes , 18006 lunaisons moyennes , 
moins 7 jours 19 heures 58 minutes; les 
lunes civiles étoient^?^^ fours 1 a heures, 
et la quantité précise de la fraction au-^ 
delà des 12 heures a été de tout tems le 
sujet des recherches astronomit^ues ; on.^ 
la fait tantôt plus los^tie y tantôt plus 
courte : supposant que Ton donnât an 
tems de ce faux calcul la duréerprécise 
de 531720 jours à 18006 lunaisons on ne 
le seroit trompé que de 18 ^ 3o^ de temsf 
au plus sur la durée de chaque lunaisoa^ 
moyenne. Ces 18006 lunaisons , calcu^ 
lées en remontant de la neuviàme de Tan 
552^ ou de Téclipse du Tchune-tsîéou , 
donneront 76 cycles de 19 ans , plus 12 
ans cMnois et dix lunes; savoir, les huit 
premières de Tan 552 , et les deux der- 
nières de l'an zoo8 : la dernière de ce» 
<^8oo6 lunaisons étoit donc la onzième 
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l^onnëe dans le calendrier des Tchëou ; 
c ést-à-dire ^ la neuvième dans celui des 
Hia. L'ëclipse de Tchong-cang arriva , 
selon le Chou-king ^ « la neuvième lune ; 
et sur un pareil calcul ^ on a pu suppo- 
ser que le jour de cette syzygîe fut 
Keng'Su ,; ou quainnte-sepiième d'un 
cycle , et que cette syzygie fut écliptîque. 
Je ne prétends , au reiste ^ donner ceci 
que comme un exemple du faux calcul 
par lequel les astronomes des Tchéou f 
copiés par l'auteur du Tson-chou , ont 
pu être conduits à mettre au jour Keng- 
fiu une éclipse , ou du moins la syzygîe 
'de la neuvième lune de Tan 2008 , 
lequel ûvoit répondu à la cinquième ant 
née de Tchong-cang. La route qui con- 
duit au vrai est une , mais les routes qui 
nous égarent sont en grand nombre ^ et 
îl est presque impossible de démêler celle 
par laquelle ont marphë eeux qui se sont 
égarés en les salivant ; ainsi je n*ai d*atttra 
objet y en proposant cette conjecture , 

gue do,liiwtrçr que ma supposition n'est 

paa 
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pas destituée dé probabilité. Mais ce se* 
roît n*avoir rien fait pour la chronologie 
du Tsou-chou , si je m'en tenois là , et 
si je ne montroîs pas une éclipse de soleil 
(irrivée sous le règne de Tchong-cang, i 
là neuvième lune des Hia , et dans lu 
constellation Fang , et qui étant un pea 
considérable par sa grandeur et par s<| 
durée , soit de plus arrivée à une heurei 
du jour à laquelle les hommes sont en, 
état de s appercevoir de ce qui se passa 
dans le ciel. 

Les astronomes Chinois ne s'étant crua 
Astreints à aucune des années du régna 
de Tchong-cang en particulier , pour y 
chercher l'écIipse du Chon-king , je suit 
en droit de jouir du même privilège, 
Hing - hiune - lou , astronome célèbre j 
auteur d'un examen des ancienne» 
éclipses j cité souvent et avec éloges par 
Gaubil > (i) a cru que cette éclipse devoig 
être arrivée la sixième année de Tchongr 

t Gaubil., Dîffert. fur l'ëcl. auChon-king ,p. t4>» ^%k 
Je l'aflron. chin, 
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cang , qu'il fait répondre à Tan 2 1 54 ayant 
J, C. Il se trompe au sujet de réclijjse , 
mais je puis prendre , à son exemple , la 
sixième année du règne de Tchong-cang 
pour celle de réclipse. 

Dans la chronologie du Tsou chon ^ 
cette sixième année répond a Tan 2007 
avant J. C. : or cette année-là il y eut le 
a3 septembre , à i3 heures 11 minutes 
au méridien de Paris, c'est-à-dire , aune 
heure 1 1 minutes après minuit du 24 , 
une éclipse de soleil de près de 9 doigts ; 
c'est-à-dire , des deux tiers du disque du 
soleil : Cassinla bien voulu calculer cette 
iéclipse , à ma prière ^ en ly^S; ainsi le 
calcul dont je vais rendre compte , mérite 
la plus grande confiance. Il étoit alors sous 
le méridien de Caï-fong-fou (1), capitale 
du Ho-nane , au sud du Hoa^ig-ho , et 
Jieu du séjour do Tchong-cang, 8 heures 

I Cti-fbng-fou , Ut, S4^ Ja' ^" orientée Paris, iiid 
ff' jo" ou occident de PéJûog , id $6/ L'ancienne réfidenct 
des Hia itoit À Gane-y-h^ene , ^d occident de Pé-king , & 
}/b 7' latit, BIAIS l'u/urfatign dcyé en mv9U ckajjé Tchouf** 
çtfif, Lett, dft Ofubil, 


Ghrokolooib. 171 
Zy minutes 28 secondes ; le soleil étoit 
au 14.* degré Ô4 minutes de Libra , et 11 
se levoit sous ce parallèle à 6 heures 45 
minutes 44 secondes : ainsi il y avoit déjà 
près de deux heures de jour lorsque le 
milieu de Téclipse arriva, La huitièmo 
lune du calendrier de Hia étoit celle qui 
comprenoit l'équinoxe de Libra : la syzy- 
gie éclip tique étant arrivée au seizième 
jour après cet équinoxe , il est visible 
qu'elle fut celle de la neuvième lune de 
ce calendrier. 

La constellation Fang commence a 
l'étoile TT de la tète du Scorpion y et finit 
à l'étoile 6 du cœur de cette constellation, 
su moins selon la division actuelle , la-, 
quelle est assez ancienne dans les livres 
chinois d'astronomie , selon le catalogue 
deFlamsteed ; la dernière , c'est-i-dire 6, 
ou la fin de la constellation Fang , étoit 
en 1689 * ^^ degrés 29 minutes 24 ^^ 
condes de l'équinoxe. Cette année est 
postérieuredeSGgôans àcelle de l'éclipsés 
la quantité du mouvement des fixes peu-: 

H a 
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ant ce nombre d'années , est diff^renrci 
suivant les diverses tables; celles de 
la^^Hire donnent 5a degrés 20 minutes 
Sa seconde» ; celles de Whiston donnent 
5i degrés 20 minutes 40 secondes : ainsi 
au tems de Téclipse, la fin de la constel- 
lation étoit j s«lon les premières tables , 
au 1 1.« degré 8 minutes 5a secondes de ^ ; 
et 3 degrés 46 minutes 8 secondes en-deçà 
du soleil (i) ; selon les secondes tables y 
ce n'auroit été que a degrés 4^ minutes 
16 seconde^ ^ quand même on supposeroit 
que Fang avoit dans ces premiers tems 
précisément la même étendue qu'on lui 
a donnée depuis. On ne peut opposer 
une différence si légère dans le lieu du 
soleil ; et qui est presque imperceptible 
.dans un cas où il s'ngit d'observations 
simples et grossières, déduites des levers 
etdes couchers des étoiles fixes : d'ailleurs, 
cette objection militeroit également con- 

I Mailla a traduit hors i% la conftelUtion Fang , mais !• 
texte porte dans le Fattg»yu«Fang ( il en ell convenu arec 
noldai4unede fcs lettres» 
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tre rëclipse de Tan 21 55 ; ^ar au tems de 
cette éclipse , le soleil n*étoit pas encore 
dans la constellation Fang , il étoît au 
moins à 5 degrés 20 minutes de l'étoile »• 
du Scorpion. 

Voilà donc à la sixième année de 
Tchong-cang,une éclipse dont la quantité 
fut de près de neuf doigts ; et dont le 
milieu répond à 8 heures et demie du 
matin ; ce qui la rendit facile à observer. 
Cette éclipse arriva le premier de la neu« 
vième lune du calendrier des Hia ; et le 
Soleil étant encore sensiblement dans la 
constellation Fang : cette éclipse a tout 
les caractères de celle du Chou-kîng ; et 
si elle ne forme pas une preuve de la 
vérité de la chronologie du Tsou-chou , 
du moins elle peut être regardée comme 
une présomption bien forte en sa faveur. 

17. Epoque. 

Sur la soixante -dixième année du régne 
d'Ya-i , le Chou-kîng marque la première 
lune du printemps du caractère Tching ^ 

H 5 
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qui désigne la première lune de Fannie 
civile ; avant ciette annëe 70 , on ne voit 
ce carac'ère marqué ni sur les années de 
ce règne , ni sur celles des règnes préçér 
dens. 

Ensuite de ce texte , on trouve une 
longue glose qui est du nombre de celles 
que les critiques Chinois regardent comme 
de l'auteur même de la chronique : dans 
cette glose , dont il seroit sans doute 
important d'avoir une traduction littérale, 
on voit plusieurs caractères qui ne per- 
mettent pas de douier qu*il ne s*y agisse 
de rétablissement de l'astronomie , et de 
la règle du calendrier par Yao , des lunes 
grande^ et petites , des constellations cé- 
lestes , etc ; en sorte que Ton peut , avec 
beaucoup de probabilité y rapporter k la 
soixante-dixième année de cet Empereur, 
Tordounance dont on lit un abrégé dans 
le Chou-king , au chapitre Yao-ticne. 
Je ne parlerai que d*un seul article , qu il 
m'a été plus facile de comprendre que le 
reste; c'est de la note cyclique Sine-tchéou 
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trente-huîrième , jointe à|la seconde lane 
avant laquelle il est parlé de la constella^ 
lion Mao y ou des Pl( ïades , s^ns cepen- 
dant que j'aie pu m assurer si c'ëtoit du 
passage de celte constellation an méridien 
i une certaine heure de ce jour Sine- 
tchéou, ou de son coucher hélii'ique) c^est- 
â-dire y de son entrée dans les rayons 
du soleil : il y a encore une autre incer'< 
titùde au sujet de cette époque ; si !• 
calendrier qui porte le nom de la dynas« 
tie Hia , et duquel on attribue cependant 
l'établissement a différens Empereurs 
qui ont régné avant cette dynastie , si ^ 
dis- je j ce calendrier étoit en usage au 
tems d'Yao , cette seconde lane secoit 
cell<^ qui comprend Téquinoxe du prin* 
temps ; si ce calendrier étoit postérieur 
à Yao , la seconde lune marquée dans le 
Tsou - chou seroit celle qui suit la lune 
solstitiale , c'est-à-dire , la lune dans le 
cours de laquelle le soleil entre au premier 
degré d'Aquarius ; dans le doute , j'ai 
examiné Tua et Tautre de ces deux cas. 

H4 
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Si Ton n'ajoute pas les 60 azuâ la durée 
des règnes des Tchéou , addition de la- 
quelle j'ai si souvent parlé , la soixante- 
dixième année dTao sera la 2076. • avant 
J, C. : or cette année , il ne se trouva de 
jour Sîtie-tchéou trente- huitième d'un 
cycle , ni dans la luno d'Aquarius , ni 
dans celle d'Aries, La première de cen 
deux lunes commença le quarante-qua» 
trième d'un cycle, et finit le quatorzième 
du cycle suivant. La seconde , ou celle 
d'Aries, commença le quarante-troisième, 
et finit le troisième ; ainsi cette dix-sep-, 
tième époque confirme la nécessité de 
l'addition de 60 ans f établie ci-dessus. 
Avec cette addition, la soixante-dixième 
année dTao répond à Tan 21 36 avant 
J. C. : cette année, le jour Sine-tchéou, 
trente-hu'iîème du cycle , se rencontra 
dans toutes les deux lunes ; la lune d'A- 
quarius commença le iSjanvier, 7heure9 
36 minutes après midi , à Paris : c'étoit i 
la Chine le trente-huitième d'un cycle , 
PU Sine-tchéou , et 3 heures zz minuter 
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28 secondes après minuit y moment de la 
sjzjgie vraie : le soleil étoit alors au ii,« 
degré 16 minutes 22 secondes de ^ ; ei 
la luisante des Pléiades étant ^ par le 
mouvement propre des étoiles fixes , au 
a.® degré 3i minutes 58 secondes de v | 
elle étoit éloignée du soleil de 2 signes 
21 degrés i5 minutes 56 secondes. L'em- 
pereur Yao tenoit sa cour à Tai-Yuene » 
par la latitude de 40 degrés iS minutes; 
ainsi le soleil se coucha ce jonr-la , pour 
ce parallèle , à 4 heures 5q minutes. 
Les Pléiades se couchèrent a 11 heures 
i5 minutes ; aimî au coucher du soleil, 
elles s*étoient trouvées vers le méridien. 
La lune d'Arles ou de Téquinoxe du 
printemps y seconde des Hia^ commença 
le 18 mars 17 heures 48 minutes a la 
Chine , et du cycle le trente-sixième , 
elle commença aussi à Paris 17 heures 
47 minutes après minuit. A 5 heures 47 
minutes du soir le'jour Sine-tchéou trente- 
huitième du- cycle commença 1 jour 6 
heures i3 minutes après le moment de la 
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syzygie vraie. Le soleil se coucha â 5 
heures 58 minutes , et les Pléiades à 7 
heures 3 minules du soir ; mais comme 
elles n'éioient qu*à 21 degrés 19 minutes 
45 secondes du soleil, et qu'elles ne sont 
guère visibles qu'ajirès la fin du crépus- 
cule y lorsque le soleil est 18 degrés 
environ au-dessous de l'iiorizon, elles ne 
commencèren à se montrer qu'à Ja hau- 
teur <le 5 degrés 19 minutes , et ne furent 
guère visibles que pendant enViron 14 
minutes, c'est-à-dire, pendant un quart 
d'heure. Les étoiies de la constcllanon des 
Pléiades étant peu lumineuses , elles 
doivent s appercevoir diifîcilemeni à l'ho- 
rizon , et il étoit naturel que font prît ce 
jour Sine.ichéou ! rente -1 1 u .tièni t d u cycle, 
pour celui de leur couchtr héliaque , 
c'est-à-dire, pour celui auquel entrant 
dans les n»y«>ns du nJeil, elles cessent de 
^e montrer pendant près de 5o jours. 

Les caractères du jourY-tchéou mi;rr 
qués dans le Tsou - chou à la soixante- 

(cLljLième année d'Yao ^ çonvieimeut ^ 
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comme Ton voit , â la seconde lune chi- 
noise de Tan 21 56 ; une traduction Utté- 
raie de ce passage mettroit peut-être en 
état de décider si cette seconde lune est 
celle d'Aquarius ou celle d'Aries ; d'un 
côté le caractère Ce intrara a qui pré- 
cède celui de la constellation Mao ( les 
Pléiades) et qui signifie entrer j me feroit 
soupçonner qu'il s'agit là de l'occupation 
des Pléiades , ou de leur entn'e dans les 
rayons du soleil ; d'un autre côté le ca- 
r«ictère Chang altus alte^ joint à celui de 
Gè, peutsîgaifîerque la constellation des 
Pléiades se levoit au haut du Ciel et près 
du méridien , ainsi on ne peut rien dé- 
cider : j'iacUnerois cependant â croire 
que la seconde lune du calendrier d*Yao 
étoit celle d*A<]uarius, et que le calendrier 
de la dynastie Hia n*a été établi f[ue 
sous le règne de Y\\ , fon latcur de la 
dynastie (i : en effet, lorsque Confucîus 
dans le Lunc-yu , parle de ce quil y 
avoit de bon dans les usages des trois £1- 

1 Couplet , iiîaSinicai IU)(III| p. 113. Noël, d \^\\ 
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milles Impériales que Ton avoît vues^ré- 
^er jusqu'à son tems , il attribue aux Em- 
pereurs de la dynastie Hia , et non pas à 
Yao , ce calendrier qui comm^nçoit a la 
lune y ne et au Tchong-ki de Pisces, 

Je ne parle pas ici de l'ordonnancé 
HTTao touchant la diHermination des 
solstices et des ëquinoxes par l'observation 
des étoiles Hxes , parce que j'en traiterai 
âans un article séparé , où je rassemblerai 
tout ce que j'ai appris sur cette partie de 
l'astronomie chinoise^ qui peut être relatif 
i la Chronologie. 

i8.^ Epoque: 

Lô texte du Tsou-chou marque sur la 
tinquantième année du règne d'Hoang-ti 
le jour Keng-chine cinquante-septième 
du cycle , comme s'étant trouvé dans 
J'automnt» k la septième lune ; le texte 
parle de l'apparition du Plénix chinois du 
Fong*hoang. Les abrégés latins des anr 
laiales chinoises par Couplet (i) et par un 

I Covplct , iib. III page. { { Noël , page i3'« 
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anonyme , en font mention , et nous 
voyons par le Lune-yii de Confucius y 
que de son tems la tradition qui regardoit 
cette apparition comme un présage heu- 
reux , ëtoit déjà établie , la glose ajout» 
d'autres prodiges , comme une lumière 
qui éclaira le Ciel pendant trois nuits , et 
qui ( supposé que ce ne soit pas là une 
fable ) pourroit être prise pour une co- 
mète ou pour une aurore boréale ; mais 
00 no sont pas-lâ des choses dont on 
puisse £iire usage y pour vérifier un sys- 
tème de chronologie. 

Le Tsou-chou qui marque la première 
anné« d* Yao de la note cyclique Ping-tzé 
XIII y ne joint ces notes à aucune des 
années àes règnes précédons ; ainsi on 
n'a aucun moyen de v^rifi^r s'il n*y a 
point d'omission dans les durées de ces 
règnes. Le Tsou-chou nomme cinq em4 
perenrs avant Yao , savoir Tchi , Ti-co, 
Tchuene - hio , Chao - hao et Hoang - ti : 
mais il n'assigne aucune durée au rè^ne 
do Ghao-hâo ^ et l'ancienne gloss marquai 
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même qu*il étoit fort douteux que ce 
règne ne fût pas compris dans celui 
d*Hoang-ti; Ghao hao n'ayant pas porté 
le titre d'Empereur , et ayant régné sous 
son père Hoang-ti , sur la partie occi- 
dentale de l'Empire. 

La durée de ces quatre règnes est de 
»5o ans , lesquels ajoutés à Tan 22o5 
avant J. (J. où commence le règne d'Yao, 
donnent Tan 2455 poift le premier 
d'Hoang-ti , et Tan 2^06 pour le cin- 
quantième de s« »n règne : il s'agit de voir 
si la note cyclique Keng-chîne ou cin- 
quante-sep'Jème^ ajoutée à l'un des jours 
de cette septième lune , convient à cette 
année 2406 , je suppose que le calendrier 
suivi alors étoit le calendrier astronomi- 
que ou ancien, dans lequel la lune du 
solstice d'hiver est la première de Tannée 
civile. L'an julien 2406 commença le 
quarante-deuxième jour du cycle Y-sé. 
Le solstice de Caper arriva le 10 janvier 
5i jours du cycle complets , et 16 heures 
6x miaules 6 secondes écoulées du cins 
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quante-déuxièmeà Ja Chine : l'âge moyen 
de la I une étoit 7 jours o heures 22 minutes 
42 secondes ; donc cette lune ëtoir la 
première de 1 année civile ; la septième 
lune dans ce calendrier devoit être celle 
du solstice d'été ou de Cancer. Ce solstice 
arriva à la Chine par le mouvement vrai, 
le 14 juillet à 10 heures i5 minutes 10 
secondes après minuit du trente-sixième 
d'un cycle ; la pleine lune arriva le len- 
dem.ân cinquante- septième ou Keng- 
chine, à 4 heures 17 minuti.s 25 secondes 
du matin, environ 18 heures après le 
solstice , et quelques minutes avant le 
lever du soleil som% ce parallèle : cette 
date du Tsou-chou s'accorde donc avec 
la chronologie suivie par son autt?ur; le 
jour Keng-chine se irouva la cinquoni ième 
année (/l fuang-tî , non seulemt'nt dans le 
cours de la septièîne lune , mais encore 
au tems de la pleine lune et du solstice 
d'été , concours de caractères astronomi- 
ques que la tradition pouvoit avoir con-: 

serve jusqu'au tem$ des premiers histo-; 
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riens Cliinois contemporains de Yao et 

de Chune. 

ig,» Epoque. 

On a vu dans les articles prëcëdens , 
que l'opinion commune et ancienne des 
Chinois , suivie du teros même de Con- 
fîicius , ou du moins avant la destruction 
des anciens livres, étoit i ,o que Tempereur 
Hoang-tî avc*,t le premier réglé la forme 
de Tannée; 2.0 qu'il avoit établi Tusage 
du Kia-tzé ou cycle de 60 jours, qui 
servoit dans l'usage civil et populaire y k 
distinguer les jours^ de la même manière 
que les semaines ou cycles de 7 jours y 
servent parmi nous ; 5.o que le jour du- 
quel on avoit coihmencé à compter le 
premier des cycles , avoit été celui d'un 
solstice d'hiver; 4*^ qu'au commencement 
de ce premier jour des cycles , c'est-à- 
dire y à l'heure de ziiinuit , le soleil et la 
lune avoient été réunis au o do Gaper aa 
point du solstice, et que ce mofnent avoit 
lété celui d'une syzygie ; 5.o enfin que 
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▼ers Tan 400 avant J. C. on compio.t 
plusieurs mille ans depuis ce solstice , 
c'est-à-dire ^ qu'il y avoit au moins 2000 
ans. (es trois derniers points sont rap- 
portés dans l'ouvrage de Meng-tzé , qui 
vivo t plus de 3oo ans avant J. C. 

L'ordre des cycles de 60 jours n'ayant 
jamais ëtë interrompu ni dérangé à la 
Chine , ce qui est encore une conformité 
qu'a ce cycle avec nos semaines y on peut 
s'assurer par le calcul s'il y a eu un jour 
Kia- tzé qui ait réuni ces trois derniers 
caractères , et si ce jour tombe dans un 
tems auquelil est probable quel'emp^retur 
Hoang-t: ait régné sur la Chine. 

Si ce tems e«t celui-là méme.dans lequel 
une Chronologie anciennement reçue 
dans ce pays place le règne d'Hoang-ti p 
il en faudra conclure que cette chronolo* ' 
gie est non seulement préférable à toutes 
les autres y mais encore que la date qu'elle 
donnera pour le règne de ce Prince , est 
de la plus grande certitude chronologi- 
que. Le concours de la syzygie et de 
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solstice a r heure de minuit d'un jout 
K.ia-tz<^ premier du cycle de 60 , est une 
de ces choses qui ne reviennent qu'au 
bout d une longue suite de siècles : en 
supposant même les mouvemens du soleil 
et de la lune commensurables , le retour 
de la syzygie au moment du solstice et à 
l'heure de minuit , n*arriveroit qu'après 
plusieurs milliers d'années ; et si cette 
période ne contenoit pas un nombre 
complet de cycles de 60 jours, il faudroit 
encore multiplier cette période , afin 
d'avoir cette réuniondes deux luminaires, 
non seulement au même pçint du zodia- 
que et à la même heure du jour y mais 
encore au même jour du cycle. 

Comme il ne s'agit pas ici dé l'observa- 
tion d'un phénomène sensible tel que 
celui d'une éclipse , mais d'une hypo- 
thèse astronomique et de l'époque d'un 
calendrier , fondées sur des observations 
populaires faites grossièrement ; on n« 
doit pas demander la même précision , 
que 8*ii s'agissoit d'un solstico déterminé 
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par des observations semblables a celles 
de nos astronomes ^ ou d'une éclipse 
observée selon nos méthodes modernes : 
si cette précision se rencontroit ici , ce 
seroit au seul hasard que je l'attribue- 
rois , car ]e ne m'aveugle pas sur le mé-; 
rite des anciens astronomes Chinois. 

Ayant calculé pour tontes les années 
voisines du temps auqnel a pu régner 
Hoang-li , afin de découvrir si dans quel- 
qu'une de ces années le solstice et la sy- 
aygîe ont pu se trouver réunis vers l'heure 
de minuit d'un jour Kia-tzé commençant , 
je n'ai trouvé que la seule année 24^0 
avant J. C. qui donnât cette réunion ; 
suivant la chonologîe du Tsou - chou , 
elle étoit la sixième du règne d'Hoang-ti.' 
Cette année julienne a/|5o commença un 
jour Kia-ine cinquante -unième du cycle, 
le 10 janvier fut le soixantième , et le 
onzième se trouva le Kia-tzé ou le premier 
du cycle. Le jour Kîa - tzé com-nença à 
n heures du soir du dixième à Pé-king, 
avec la première heure du jour chinois^ 
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laquelle finît à i lieure après minuit , du 
1 1 sous fe Hlf^ridien de Pé-king , où le» 
plus anciens inonuinens delà tradition 
metteutlesc jour des preroief s empereurs. 

Le méridien de Pé - kîng est plus 
oriental que celui de Paris , de 7 heures 
46 minutes 6 secondes ; ainsi lorsqu'il 
itoit 11 heures du soir à Pé-king, il 
n'étoit encore que 5 heures 14 minutes 
après midi a Paris. Suivant les tables de 
la Hire , le solstice vrai se fit, lorsqu*il 
étoit 4 heures du matin du 10 janvier i 
paris ; mais à la Chine il étoit 1 1 heures 
66 minutes du matin ou près de midi i 
Pé-king. Par celles de Cassini , il étoit 
7 heures et quelques minutes du matin 
â Paris ^ et 2 heures 48 minutes après 
midi à la Chine. 

Far les tablas de Whlston , dans s^$ 
prélectionsastronomiqiies, le solstice vrai 
se £t lorsqu'il étoit i Londres 3 heures 
40 minutes 17 secondes , et à Pé-king 
1 1 heures. 40 minutes Sg secondes du 
soir ; c'est»â-dire vers le milieu de la 
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première heure du Kia-tzé chinois. Les 
labiés de Whi'stoa y qui sont celles de 
Flamsteed , appliquées â la théorie de 
Newton^ font arriver le solstice 21 heurei 
46 minutes 69 secondes plus tard que 
celles do la Hire. 

AVégard de la syzygie ou con)oncdoA 
enraie des deux luminaires , eWe arriva ^ 
selon les tables de Cassini 9 i 3 heures 
ai minutes après midi du dix à Paris j 
lorsqu'il étoit 10 heures 48 minutes du 
soir a Pé-king , c*est-à->dire 12 minutes 
seulement avant le commencement du 
Kia-tzé. Par les tables de la Hire, cetta 
même syzygie ne précéda le commence- 
ment du Kia-tzé que de 6 minutes seu* 
lement sous le méridien de Pé-king, 

Par les tables anglaises de Winston ^ 
lasyzygieretarde de même que le solstice^ 
elle se fit à Londres a 4 heures 46 minutes 
26 secondes après minuit. Il étoit alors à 
Pé-king midi 46 minutes 58 secondes. 
La différence entre les tables de CassiAi 
et celles de Whiston iiour le moment d# 
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la syzygie , est de i^ heures environ ^ 
prenant le milieu entre les deux calculs, 
le moment de la syzygie tombera vers 
les 6 heures du matin du Kia-tzé à la 
Chine. 

Le rapport de ces diffërens calculs avec 
la tradition rapportée par Meng-tzé , et 
avec la chronologie du Tsou - chou etf 
étonnant; f en ai été surpris moi-même, 
et je ne m*en suis pas rapporté à me&. 
premiers calculs , dans la crainte de m'étre 
fait quelque illusion , je les ai vérifiés à 
plusieurs fois et par dos méthodes diffé- 
rente s. L'astronomie Chinoise étoit trop 
imparfaite au tems de Meng - tzé et de 
Fauteur du Tsou-chou , pour que cette 
tradition des caractères astronomiques de 
l'époque du calendrier de Hoang - ti , 
ait pu être établie en conséquence d*un 
calcul fait en remontant. Il faut de né- 
cessité qu'elle soit fondée sur un fait dont 
le souvenir s'étoit conservé ; savoir , que 
le calendrier de Hoang-ti avoit commencé 
l€i jojir d'un solstice, et celui d'une syzy^ 
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gîe qui n'avoit pvécédé que de quelques 
minutes la première heure d'un jour 
chinois ,, qu'on avoit compté pour le 
premier d'un cycle de jours , et duquel 
on avoit continué de compter les cycles 
de jours et les lunaisons. Le solstice étoit 
arrivé plusieurs heures avant le commen- 
cément du Kîa-fzé y suivant le calcul de 
nos tables les plus exactes ; mais cette 
légère différence ne surprendra pas ceux 
qui savent combien il est facile de se 
tromper dans la détermination du moment 
d'un solstice et sur -tout d'un solstice 
d'hiver 9 lorsqu'on se sert de la longueur ^ 
des ombres méridiennes, comme faisoîent 
les Chinois. Cette détermination est en- 
core aujourd'hui très-déJicate , quoique 
nous ayons multiplié et perfectionné les 
instrumens et les méthodes. 

Il faudra y sans doute , conclure deU 
que Tastronomie avoit déjà acquis une 
sorte de perfection au tems de Hoang-ii 
et qu'on avoit un certain nombre d'ob- 
servations. Le rèjgne de ce Prince a dû 
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commencer y soivani^iâ chronoIt]^ie du 
Tsou-chou y Tan 24^5 avant J. G. et on 
peut remarquer que dans cette année-la 
Je solstice d'été se rencontra avec une 
syzygîe dans un même jour , qui ëtoit le 
lô.e de juillet(i) :f\e solstice se Ht, suivant 
les tables de la Hire , une heure 56 
ffiinutes après midi à la Chine y et la 
cyzygie à 5 heures 26 minutes 4^ secon- 
des ; la distance n*est que de 1 heure 
3i minutes : peut-être cette circonstance 
servit-elle à déterminer Tobservation de 
Tan 2460. On a vu dans Texamen de la 
i8.« époque , que par la chronologie du 
Tsou-chou , Tan 2406 fut la 5o.e année 
du règne de Hoang- ti ^ et que le jour 
Keng- chine ou le cinquante -septième 
du cycle se trouva dans la septième lune 
de cette année , dont le Sine - niene ou 
la lune l'ching comprenoit le solstice 
d'iûver ; ce jour Keng - chine fut celui 
,de la pleine lune , et le lendemain du 

I Si I«s cycles de jours arolent été dej^ ëtablis > le if 
luiUet «uibic été Covey-mao , pn 4o*e d'un cycle. 

solstice 
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solstice d'été. Tous ces différens rapports, 
qui ne peuvent être l'effet ni du hasard, 
ni d'un calcul fait après coup , servent 
à confirmer la chronologie du Tsou-chou , 
et à en établir la certitude. 

Nous voyons par l'ordonnance de Yao, 
dont une partie se trouve insérée dans le 
Chou-kîng , que z!Jo ans après Hoang-tî, 
on connoissoit assez exactement la gran- 
deur de l'année solaire et l'usage des 
întercalations , pour ramener les lunes de 
l'année civile au même point de Tanné© 
solaire ; que l'on avôit des méthodes pour 
mesurer la durée des jours et des nuits ^ 
et pour s'assurer par - là du tems des 
équinoxes et des solstices; enfin que les 
étoiles étoient divisées en constellations , 
et que par le passage de ces étoiles au 
méridien à certaines heures , on dé ter mi- 
ncit les jours des équinoxes et dos solsiîcesSf 
L'ordonnance de Yao suppose tout cel« 
connu et familier ; or pour en venir la ^ 
il avoit fallu une suite d'observations un 
peu longue : ai'isi s'ipposant la certitudfl 
Chrpnol. Tome IF. \ 
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}iis torique de ces faits y on n'aura aucune 
difficulté de concevoir que 260 ans avant 
Yao , Fempereur Hoang-ti ait pu dëter- 
miiner le concours de la syzygie avec le 
solstice d'hiver 9 à la première heure d*un 
jour chinoîs. 

Si l'on ne veut pas que ce rapport 
icntre la tradition suivie au tems de Meng- 
tzë ejt la chronologie du Tsou-chou , soit 
fondée sur le souvenir d'une ancienne 
observation rapportée dans les histoires 
qui subsistoîent alors , et qui ont péri 
sous les Tsine , il faudra du moins le 
regarder comn^e Feffet.d'un calcul , sur 
lequel on auroit arrangé la chronologie 
du Tsou-chou , et alors on sera obligé 
de supposer les Chinois du tems deMeng- 
tzé et de Gonliicius ; aussi habiles astro- 
nomes que nous le $ommes maintenant: 
il faudra leur supposer des méthodes 
presque aussi sûres que celles de nos 
meilleures tables. 

Mais dans ce cas y il faudra aussi ex-? 
pliquer comment il a ptï se faire que la 
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'•onnoissance de ces méthodes se sera 
totalement perdue en moins d'un sièclct 
D*Hilleurs , ^u tems de Gonfucius et de 
Tso-chi, un siècle ou deux avant rauteiu? 
du Tsou-chou y on n'avait pas même de 
règle sûre po^r Tiatercalation de la trei* 
ûème I«ne dans Tannée civile. Les dates 
des éclipses du Tchune - tsiéou ^ nous; 
fournissent plusieurs exemples de ces in^ 
torcâlations vicieuses , et Tso-chi a eiA 
soin de les iaire observer dans son Tso-, 
tdiouene ^ en disant : dans telle el tella 
aanée on âvoit mal intercalé. 

Au tems des Hane , deux siècles atc 
plus après le Tsou - chou , et' lorsquci( 
l'on travailla à réformer l'astronomie y; 
on étoit hors d'état de calculer juste 'des 
solstices , et même des syzygies éloignées 
de quelques siècles ; ce ne fut qu'après^ 
avoir imaginé bien de fausse;^ hypothèses ^ 
qu« Ton parvint enfin a établir des çègle$ 
de calcul moins fautives. Altribuera-t-oix 
ce rapport du calcul de nos tables avec 1« 
tradition supposée par Meng-tzé au puy. 

l ;^ 
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hasard? Mais comment ce hasard se sera- 
l-il répété dans les 18 époques précéden- 
tes ? les' hasards ne se répètent pas si 
souvent. 

Il est , ce m© semble , plus simple , 
comme je lai déjà observé , de regarder 
le passage do Meng-tzé comme une an- 
cienne tradition qui avoit conservé le 
souvenir d*un fait très -simple , savoir y 
que r usage du cycle de 60 jours avoit 
commencé à un jour auquel le solstice 
t'étoit rencontré avec une syzygie. Ce 
concours est en effet arrivé vers la pre- 
mière heure d'un jour Kia-tzé premier 
du cycl^'de 60; mais une fois seulement 
depuis plusieurs milliers d*annëes , et ce 
joUt €st le premier d'une des années de 
Hoang - ti, selon l'ancienne chronologie 
Chinoise. Cela seul seroit peut-être suf- 
fisant pour établir la certitude de cette 
chronologie ; que sera - cô , lorsque l'on 
y joindra toutes les autres époques vf.ri- 
£ées par le calcul dont j'ai rendu compte/ 
cette certitude ne sera-t* elle pas portée 
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à un degré d'évidence qui approchera 
de la df'monstration chronologique ? Car 
chaque science a ses démonstrations. 

La chronologie du Tong-kiene-cang* 
mou ou de Tabrégé authentique des an% 
nales , dressée au tems des Yuene , ou 
Mogr>ls de Gengliizkan dans le treizième 
siècle f place le commencement du règn# 
de l'empereur Hoang-ti 2P9R ans avant 
l'Ere Chrétienne ; elle compte en reraon* 
tant jusqu'à (Fo-hi, huit règnes pendant 
634 ans , et Hxe ainsi le commencement 
de la nation Chinoise à Tan 5552 avant 
J. C . ce qui ne peut s'accorder avec la 
chronolo/tyie de Técriture dans aucun 

système. La chronologie que j'établis dans 
ces observations ^ sur les monumens as- 
surés que l'histoire Chinoise nous fournît, 
n'est pas sujette à cet inconvénient ; j'ai 
h.i voir que l'époque du commencement 
de Yau ne doit pas être placée À Tan a357, 
comme le fait le Tong-kiene; mais à 
, Tan 22o5, avec le Tsou-chou , chronique 
îcriie au tems où Içs tivres historique! 

13 
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détruits dans la persécution des Tsinc 
lubsîstoient encore ; j*ai montré aussi 
sur les époques 18 et 19 , que le com- 
jnencement de Hoang - ti doit être placé 
« l'an 2455 avec le Tsou-chou , et non à 
Fan 2698 avec le Tong-kiene. 

A regard des huit règnes marqués dans 
le Tong • kiene avant Ho^ng^.^ ti , il est 
eûr/que le nombre de ces règnes et leur 
durée de 654 ans , estune'chose imaginée 
par les critiques postérieurs. Ce nombre 
de huit règnes est contraire au témoignage 
formel de Confucius , qui dans le Hi-sé 
ou dans le commentaire sur le Y-kîng , 
«ssure articles 3 gt 5 ^ que Chiu - noung 
succéda immédiatement à Fo-hi , et que 
Hoang-ti succéda à Chin-noung 9 ce qui 
réduit à deux les huit règnes du Tong- 
Lîene. 

, La durée de ces deux' règnes est in- 
connue , du moins n'est-elle marquée 
dans aucun des anciens monumens. Le 
Tsou-chou commence à Hoang-ti et ne 
iu)mme ni Chin-noung ni Fo-hi : qtiani 
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même on donneroit 120 a^is de durée à 
ces deux règnes , c'est'-à-dire y 60 ans à 
chacun^ Je commencement de Fa-hi 
ne reinbnteroit qu'à l'an 25y5 avant Tliro 
Chrétienne , et ne précéderoit que do 
45s ans la vocation d*Abraliam , ou le 
commencement de Thisioire de la nation 
Hébraïque. 

Cette vocation est au plus tard de Tan 
2140 et suivant les textes formels (i) de 
rÉcriture , elle précède de 1 126 ans la 
dédicace du temple de Salomon ^ qui est 
de Tan 10 15 par le calcul de ceux qui 
lui donnent le moins d'ancienneté , car 
on la pourroit placer plus haut de lô ou 
20 ans. 

Il est vrai qae Tîntervalle du délug© 
a la vocation d*Abraham n'étant que do 
426 ans dans la chronologie des Mas- 
sorèthes et de hi Vulgate ^ pour la suivra 
îl faudra rejeter toutes les traditions his* 
toriques des Indiens , des Egyptiens | 

X Ces textes donnent 315 ans jusqu'à l'entrée en Egypte 
430 de féjour jufqu'à i'cxode , 480 jufqu*à U dédicace. 
Total iiif. 
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des Chinois , etc. et supposer que toutes 
ces Nations ont ignoré leur propre his- 
toire , et se sont giossièrement trompées 
sur Tépoque de leur commencement. 
Les lliéologiens que le respect pour la 
Vulgate et pour le manuscrit des Masso- 
rèrhes engage à raisonner ainsi , ne son- 
gent pas qu'ils ne peuvent démontrer la 
certitude des traditions Hébraïques, qu'en 
posant pour principe, qu'il faut en croire 
une nation sur sa propre histoire , lors- 
que cette histoire est suivie et liée dans 
ses différentes par' ies , qu'elle ne contient 
que des faits reconnus pour vrais pat 
toute la nation , et qu'elle est fondée 
sur des monumeris d'uife certaine anti«> 
quité. En rejetant des histoires qui ont 
-de semblables caractères ^ quel moyen 
restera-t-il pour détruire les objections 
de ceux qui ne regardent pas la Bible 
comme un livre revêtu d'une autorité 
divine , et écrit par des hommes inspirés? 
Presque tous ceux qui écrivent sur ces 
matières ^ agissent comme si ceux dont 


ils veulent réfuter les objections , avcrient 
les mêmes î<Jées quVux , et ils t^ubiient 
que les principes dont ils partent ^ ne 
sont pas reçus par ceux contre qui ils 
écrivent ; ils semblent ignorer, que ^ans 
toute dispute il faut partir de principes 
qui soient communs aux deux Y)ariîs , om 
que dti moins il ne fîfttt pas su[)posex 
des principes qu'on peut employef contre 
nous. C'est pv cette raison , jointe & 
plusieurs autres , que la chronologie dé 
l'ancien manuscrit traduit par les Sep* 
tante , m*a toujours paru préférable i 
celle de la Vylgate et du manuscrit des 
Massorëthes. Dans cette chronologie des 
Sept'inte ^ le commencement liiâtoriqwè 
des I Jus anciennes Nations ne peut former 
aucune dilficulté ; je dis le commence- 
ment historique , c*est-à^dire , l'époque 
À laquelle \^% traditions commençant 
d'être suivies et liées les uns aux autres | 
ont un caractère historique ; ^t sont 
établies sur des moauxpen$ d'une cer« 
taine autorité» 


Dans la clironoJogie du manuscrit d^ 
Septante , le dëluge anléjcieur de 1 24^ 
ans , ou même de i56i ans à la vocation 
d'Abrabnm , tombera à l*an 35oi avant 
l'Ère Chrétienne ; la naissance de PhaJeg 
ou l'époque de la division de la terre et 
de la formation des j.relnic^» corps poli- 
tiques, posrérie«re de 49 ' ans au déluge^ 
rëponjiira à Tan -SoSo avant J C. , et pré* 
cMersi le co;nmencement des plus an* 
cieniies Nations» 

Le commencement du règne de Fo-hî, 
let lépoque de Tunion des habitans de 
la Chine en un corps de Nation en 25^5 y 
sera postérieur de 5oô ans à la naissance 
de Phâleg. L'histoire de la Chine , pays 
extrêmement éloigné âe la Chaldée et 
des plaines de Sennaar ^ et dans lequel 
le premiers hoiçmes n'ont pu se rendre 
qu'au bout de plusieurs siècles ^ com- 
mencera plus tard que celle de l'Egypte ^ 
pays où Cham l'un des fils de Noé allt 
s'établir et lui donna son nom. Le» 
prophètes le nomment teire .de cA^^ji 
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et nous voyons qu'il a été connu par les 
Grecs sotts le nom de Khemia ; l'époque 
de rétablissement du cycle caniculaire 
en Egypte , est indubitablement de Tan 
£782 avant J. G. ; le commencement do. 
rbgae de Menés et de rhi$toire Egyptien- 
ne 9 i^monte vers l'an 2900 , mais il est 
postérieur de près de deux siècles à la, 
naissance de Phaieg , et de plus dh 4Ô0 
ans 'i la dispersion des peuples , occa- 
sionnée par la division des langues^; qui 
interrompit la construction de la tour de 
Babel. 

ARTICLE IX. 

'Mxamen de ^uelque% passages oh 'sont 
conservées Les observations de diver* 
Ses apparences des écoiles Jixes. 

A, li^ vérification de ces dix * neuf 
époques chronologiques tirées , soit ^ef 
King^ soit de Meng-tzé et du Tsou-chou , 
qui ont vécu avant les Hane et les Tsine , 
je vais joindre ï&ujBea de divers autres 
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passages tirés des mêmes sources , et de 
quelques fragmens des anciens livres 
échappes à la persécution de Tsine chi- 
boaiig* Quoique les conséquences qu'on 
peut en tir^r nVtablissenT pas des dates 
précises comme celles des dix - neuf 
époques ^ elles serviront cependant à 
confirmer ce qui a d.( jà été prouvé. Ces 
passages que je me propose dVxaminer, 
nous ont conservé les observ«4tions d% 
div<^rsrs apparences des étoiles fixes. 

On sait que le "ntouvement propre dç 
ces étoiles , qui se fait dans à^s cercles 
parallèles a T/cliptique, les appro' he ou 
les éloigne de l'équattur et des c(.>lares, 
selon If' degré de' leur longitude dans 
Fécliptique. Il arrive dt -là deux choses: 
i.o que des. étoiles qui sont mamt(>naat 
▼isilles sur notre horizon , ne le seront 
plus au bout d'un certain tems ; et quô 
d'autres qui ne sont p^s visii^les le de- 
▼ienrlront un jour, selon que leur décli- 
naison augmentera ou diminuera. 20. Quo 
des étoiles qui se joignent nainienanl 


au Soleil , et qui entrant ou sortant d«s 
rayons de cet astre , se cachent ou &• 
remontrent dans certaines saisons ^ ce 
qu'on nomme leur coucher et leur lever 
héliaque , le feront dans d'autres saisons 
au bout d un certain nombre de siècles ; 
en sorte qu*r la même étoile (|ui marquoit 
par son lever héliaque le }oin du solstice | 
marquera alors celui de i équinoxe. 

On )eat déterminer par le calcul 
astroTtomique, non seulemen; Je lieu des 
éto>it;s ou leur longitude dans )'éclipti'|ue| 
et le changement qui arrive à leur dé- 
cliii^:is'jns , ffù à le ur di^îanr.e de l'équa-* 
teur ; maîq ennf>re U's apparences de leur 
occuit'iton c'(Sî-à-dire de JeuV- entrée 
ou de leur sortie des rayons du Soleil , 
pour les 'iiiïerens parallèles : mais ce 
calcul supi'ose deux choses connues . Is 
quantité exa( tedu m^^uvementdes étoiles 
fix- , pi le calcul des triangles splwriques 
formés par les cercles Ue longitude et 
d-asrensîon. Il est sûr que les Chinois 
i^oAtQOiiauces deux cheses que plusieixra 
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siècles après la publication des fragment 
qui contiennent le détail de ces apparen- 
res ; d'où il suit que ces fragmens ne 
peuvent être le résultat d*aucun calcul 
postérieur , et qu'ils sont uniquement 
fondés sur les apparences ou phénomènes 
observés. On peut et on doit donc regar- 
der ces fragmens comme des restes d'an- 
ciens calendriers , qui marquoient d'une 
manière sensible et populaire , soit le 
tems des équinoxes et des solstices , soit 
même celui des saisons et des fêtes qui 
dévoient s'y célébrer et qui avoienl 
rapport aux dîtïérens travaux de Tagri- 
culturc, De-là il suit encore qu'il lie faut 
pas chercher dans ces apparences une 
certaine précision astronomique , inutile 
pour de semblables vues et toujours né- 
gligée dans ces sortes de calendriers. Les 
Grecs et les Latins en avoient de cette 
espèce qui subsistent encore, soit entiers 
comme ceux de Geminus et de Ptolémée, 
fioit par lambeaux dans Columelle, dans 
Pline ; et dans Içs écrivains des gé^péoi'^ 


ques. L« tems pour lequel ont été cons« 
fruits ces calendriers^ et celui auquel cet 
apparences avoient lieu , ne peuvent étro 
dëterruinës qu a un siècle ou deux près« 
C*est par cette raison que \e ne regarda 
cette espèce de preuve chronologiquô 
que comme une preuve subsidiaire , et 
propre seulement a confirmer ce qui a 
été établi par d'autres voies , mais qui a 
cependant beaucoup de force , si elle est 
employée avec nne certaine précaution. 
Après ce préambule , inutile sans doute 
pour des astronomes , mais que j*ai cru 
nécessaire pour ceux a qui ces notions 
sont moins familières ; ]e viens à Texamen 
de ce que nous trouvons dans les anciens 
livres chinois , et dans les* anciens &ag-> 
mens sur les apparences des étoiles fixes^i 
Le chapitre Yao-tiene du Chou- king 
de Conlucius contient une partie d une 
ordonnance de Yao touchant la forme de 
Tannée civil«. Cette ordonnance est an- 
térieure de plus de 2000 ans à l'Ère 
Chrétienne. fUe nous apprend ^ i»o q}At 
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les étoiles formoieiit dès -lors des cons* 
tellations , et que leurs divers assembla- 
ges , avoient d<M noms dîfft^rens dont 
plusieurs subsistent encore ^ujourd*hui, 
et dont les autres sont connuSsavec certi- 
tude ; 2.0 qu'on observoit le passage d« 
ces étoiles au ifii ridien , ainsi 'que leur 
lever et leur coucher dans rhorizon a 
certaines heures , ce qui servoit à déter- 
miner les solstices et les équinoxes. Cette 
même ordonnance parlant de la plus 
grande et de la plus courte durée des 
jours et des nuits , suppose qu'on atoit 
ima^iaé des moyens de me'surer cette 
durée. 

Yao dit , i,o. que le plus court jour de 
l'année et fa constellation Mao , ce sont 
les Pléiades , servent a reconnoître le 
solstice d hiver ; 2.0 que ia constellation 
Ho le ft>u , on la nomme aujourd'hui 
Fang , ce sont les étoiles p. 'Tf- «T. /S. 
du Scorp)<m , design/* avec le plus long 
jour de l'année le solstice d'é»é ; 3o. que 

l'égalité dçê jotus et des nuits avec h 
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constellation Niao Toiseau j c'est aujour- 
d'hui Si ng le cœur de THydre , montre 
Féquinoxe du printemps ; enfin que 
l'étoile Hiu , c'est Tépaule /? d'A^juarius, 
fait connoitre Téquinoxe d'automne ; 
l'ordonnance de Yao n'explique point le 
lieu du Ciel que l'étoile devoit occuper; 
mais la tradition et la pratique constante 
des astronomes Chinois nous a[)prennent 
qu'on se régloit par leur passage au mé- 
ridien â six heures du soir , et par leur 
coucher â minuit. 

La différence entre là chronologie du 
Tsou-c hoù e t celle des A. nn aies ( i ) n'allant 
qu'à i5o ans pour l'époque de Yao , dans 
l'un et dans l'autre calcul les apparences 
seront à peu près les mêmes. 

Le Tsou - chou parle sur la soixante-^ 
dixième aunée de Yao , des règlement 
astronomiques de ce Prince ; c'est l'axi 
21 36 : mais j'ai calculé pour l'an 2200 , 
pour éviter des fractions et une précision 
"dltectée très-inutile en cette occasion; 

• L«i ^aalei ca 23 J7 , le Tfou-^ou ta aïoj* 
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voici ce que j'ai trouvé pour cette annéo 
et pour le parallèle de Tai - yuen«i , 
aujourd'hui Taï-^uene-fou résidence de 
Yao , par la latitude de 40 ans 5 jours; 
le jour du solstice d'hiver , Mao ou les 
Pléiades p.'ihSoient au méridien à sii 
heures du soir > et "se couchoient à mi- 
nuit ; au jour du solstice d'été y Fang s» 
couchoit aussi à minuit ; ce qui fàisoit 
Toir qu'elle avoit passé au méridien à six 
heures du soir. Le jour de l'équînoxe du 
printemps , Niao ou Sing le cœur d« 
l'Hydre I passa au mérid en à six heures y 
\et se coucha a minuit ; enfin à l'équinoxa 
d'automne y la constellation Hiu form je 
des deux étoiles /S d'Aquarius et a du 
Petit-cheval , passa de même au méridien 
a six heures du soir. Cett« constellation 
étoit en 2200 , coupée en deux à peu 
près également par le colure des sols tices^ 
et le soleil en étoit éloigné d'environ 90 
degrés au tems des ôquinoxes , â Tannéf 
70 de Yao , au jour Sine-tchéou qui étoit 
le 18 janvier ai 36 avant J. C. y et la 
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syzygîe ëtoit celle de la seconde lune , 
qui se fît au douzième de Caper ; et qui 
renferma le premier degré de Pisces. Le 
Tsou-chou marque qu'à ce jour les Pléia- 
des se montrèrent le soir au haut du Ciel : 
la luisante des Pléiades étoit alors à 69 
minutes 17 secondes d'Aries , avec 4 
degrés et demi de laiilnde , et fort près 
du colure des éqninoxes. Sous le parallèle 
de Taï-y uene, elle dut passer au méridien • 
a 5 heures et demie du soir , une demi- 
heure après le coucher du soleil. Quoique 
j'aie déjà parlé de cette observation , j*ai 
cru nécessaire de la répéter , pour mon* 
lier Cvïnbienla chronologie diiTsou»choa 
s'accorde avec les apparences inarquéei 
dans le Chou-king. 

Le Ghi-king ou livre des cantiques ^ 
compilé aussi par Confucius ^ parle de 
plusieurs constellations , et leur donne 
les noms qui sont encore en usage. Il 
nomme Sine le coeur du Scorpion ; Ché 
le palais , c'est une partie d'Andromède 
et du Poisson boréal ; Ki ou Tiene-ki k 
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poule du ciel , dans la pélîsse du Sagit- 
taire ; Tciîi-nou la Brodeuse j c'est la 
Lyre. Mais ecs dénominations ne sont 
accompagnées d'aucwne apparence assez 
détaillée pour en pouvoir rien conclure ; 
ainsi je passe aux fragmons des anciens 
catalogues d'étoiles , et des anciens ca- 
lendriers rustiques. Je tire tout ee que 
j'en dis ici , d'un écrit du P. Gawbil sur 
• les étoiles et sur les constellations chinoi- 
ses , qui m'a été communiqué par son 
ordre. 

Ssé-ma-tsiene qui vivoit au commen* 
cernent des Hane et dans le second sëcU 
avant J. C. vers Taii i4o , parle au cha- 
pitre Tiene-couane ou du Mandarinat 
du Ciel y de son sse-ki | de plusieurs 
anciens catalogues d'étoiles , et il en rap» 
porte diFi^rentes citations, li fait raentioa 
d'un calendrier du tems de Hia ou de la 
première dynastie; il le nomme Uia-siao 
tchiiig , et en transcrit divers endroits 
que f examinerai dans la suite : on a aussi 
un autre cal endjîer ou catalogue d'étoilei^ 
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qu'on attribue à Vou-liiene , dont il est 
parlé dans le Chou-king au chapitre 
Kune chi ^ et qui a reçu sous l'empereur 
Taï-vou y neuvième des Chang , vers l'ai» 
i53o avant J. C. 

Les astronomes Chinois parlent encore 
d'une airte du Ciel ou Planisphèredressée 
par ce Voji - hîene ; ils ajoutent que sur 
la fin des Tchéou pendant les guerres 
civiles I deux astronomes nommés Kane et 
Ché firent aussi des cartes du Ciel j mais 
les nnes et les autres ne subsistent plus , 
et les plus anciennes cartes célestes que 
l'on ait à la Chine » sont celles de Tane-- 
yuene qui vivoit à la fin du sixième siècle 
de J» C. ; elles sont accompagnées d'un 
poëme en vers techniques de septsyllabes, 
intitulé Pou ' ùiene - co, J*ai une copia 
figurée de ces cartes dans lesquelles , 
quoique grossières ^ I9 situation des étoiles 
est en général assez facile à reconnoltre ; 
elles en contiennent plus de 1460. 

Les Chinois no donnent point aux 
Constellations la figure des choses dont 
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ils leur ont imposé les noms , ils se con4 
tisntent de joindre ensemble par des ligne) 
droites les étoiles qui les composent ; 
pratique beaucoup plus commode pour 
les reconnoitre dans le Ciel ^ que n'est 
celle que nous avons prise des Grecs. 

Les noms des constellations chinoise^ 
sont en général relatijBs aux dignités j 
EUX emplois et aux magistratures de r£m- 
pire ; quelques-unes portent le nom des 
provinces , des montagnes , des rivières 
et des villes de la Chine ; d*autres , mais 
en petit nombre , portent celui de divers 
meubles ou instrumens des arts : il y en 
a fort peu qui aient rapport aux fables, 
des Tao-ssé et des Mythologues y parce 
que la secte dominante a toujours re- 
gardé avec mépris ces sortes de fables f 
et qu'elle auroit cru profaner les sciences , 
si elle les avoit mêlées avec les connois- 
sances sérieuses e( solides. 

Le plus ancien oat^ilogue chinois où k 
position des étoiles fixes soit déterminée 
^troaomiquement^ est çeluj qui fut fait 
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>n lo5o de J. C. par fes ordres de reia- 
pereur Gine-tsong : la distance des étoilèi 
au Pôle tiprëal y est marquée assez exac- 
tement; mais avec cela ce cat dogue n'ap- 
proche pas encore de celui de Ptoiéméo 
ou de ceux des Arabes. 

Les Cliinois ont connu à la vëtité do 
très - bonne heure les premiers ëlëmens 
de la plus grande partie des science^ 
spéculatives ^ mais ils n'ont jamais porté 
ces sciences a un certain degré de per- 
fection 9 il a fallu que de tems en tems 
des étrangers soient venus les instruire de^ 
conséquences qu'on devoit tirer de ces 
premiers principes. Les Chinois, unique- 
nienç occupés à se procurer les commo* 
dites et les agrémens réels de la vie ^ 
ne p«rtoient guère leurs vues au-delà des 
sciences pratiques et des arts d'usage , 
qui ont atteint de très -bonne heure chez 
eux le terme de leur perfeation , et qui 
étoient sous leurs premiers Empereuw 
à peu près au même point où ils son| 
f^ujourd'hui. 
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Le respect infini dans lequel les Chinois 
«ont élevés pour l'antiquité , et une cer- 
taine tranquilîté d'ame qui va souvent 
jusqu'à TindolencCjles ont empécWsdans 
tous les tems de perlièctionncHes sciences 
sp 'culatives ; la nécessité de pourvoir aux 
différens besoins , du nonn"bre desquels la 
morale chinoise n'exclut pas le plaisir | 
a pu seule les tirer de lenr indolence. 

C'est peut - être à T inquiétude natu- 
relle aux peuples de l'occident , et à cette 
espèce de libertinage d'esj.»rit qui les 
rend avides de toutes les nouveautés, 
que nous devons la perfection à laquelle 
les sciences ont été portées cliez nous. 
Les Grecs (i) à qui on ne peut refuser 
d'avoir possédé au plus haut degré ces 
deux qualités de Tesprit j se vantoient 
d'avoir perfectionné toutes les connois- 
sances dont les Barbares, c'est-à-dire 
lesÉgjptien^t les Chaldéens, leur avoient 
enseigné les principes. Nous n'avons plus 

t Platon. EpinoftU. 

les 
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les ouvrages de ces deut Nations , et nous 
ne sommes plus en état d'examiner si la 
prétention des Grecs ëtoit bien fondée; 
mais s'il est permis de denner^ j'assureroif 
qu'ils ne disoient rien que de vrai , par 
rapport aux Égyptiens avec qui ils avoient 
eu plus de commerce : tout ce qu*oa sait 
des Egyptiens , fait penser qu'ils ressem* 
bloîent fort aux C hinois | et que la diffi*^ 
culte d'entendre leurs caractères énig* 
matiques , faisoit le plus grand mérita 
des connoissances où on parvenoit par 
ce travail. Je reviens aux calendriers ou 
catalogues Chinois des étoiles fixes. 

Dans celui qui porte le titre de Hia* 
siao-tching , et qu'on prétend être du 
tems même de Yu , c'est- â- dire y de 
Tan 2049 avant J. G» , on marque le pas-; 
sage de certaines constellations par le 
méridien au crépuscule du soir du pre- 
mier jour des lunes ; la règle du calen- 
drier de Yu est connue , on sait quel 
Tsie-ki chaque lune devoit contenir tout 
entier ; ainsi on peut déterminer le lieu 
Chronol. Tome IV. K 


t 


8 C H R O N O L O e I B»^ 

lu soleil au premier de chaque lunt 

d'une année dont la date est donnée. 

J'ai calculé pour Tan 2049 ' ^^^^ comme 

ces apparences ne sont pas susceptibles 

d'une précision astronomique ^ qu'une 

différence de dix ou douze degrés dans 

le lieu du soleil qui peut se trouver d'une 

année à l'autre y ne peut produire d'effet 

considérable dans les apparences des 

étoiles ; le calendrier continua d*étre en 

usage f lors même que les apparences 

avojent changé , comme cela étoit arrivé 

dans la Grèce et dans Tltalie pour les 

calendriers rustiques. 

Ayant calculé pour le parallèle de 
Gane - j - hiene , résidence de la cour 
Ipipériale sous les Hia , j*ai trouvé que 
cette ville a SS.degrés 7 minutes de lati- 
tude 9 et qu'eU.e est plus occidentale que 
Pé-kingde 5 degrés; j'ai trouvé que toutes 
les apparences^ à Fexception^d'une seulei 
ne conveuoient qu'au tems dans lequel 
le Tsou-chou place le règne de Yu fon-. 
^teur de h djnmi^ Hia ; c est-à-diro 
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fu Viles supposent des observations faites 
Ters l'an 1800 on 2000 avant J. C. ^ et 
certainement antérieures a l'an 1600 ou 
au commencement de ]a dynastie Chang; 
je rapporterai toutes celles que Ssë-ma- 
tsîe^e a conservées , aHn qu^on puisse 
s'en former une idée : mais je ne m'ar- 
rêterai que sur une seule qtii forme une 
preuve plus précise que les autres de 
Tancienneté de ce catalogue y parce qu'il 
s'agit d'une. étoile qui n'a plus été visible 
sous le parallèle de Gane-y-Iûene daiu 
les siècles suîvans. 

La première lune arriya le 19 février 
de l'Année 2049 ' ^"' ^^^ 9 ligures du 
matin , le soleil étant au treizième degré 
d'Aquarius ? le ealendrier marque au 
premier jour de cette lune que Tsane , 
c'est l'étoile ^du baudrier d'Orion , passe 
par le méridien au crépuscule du toir ; 
il ajoute que le Ping de Teou est au bat 
du ciel y c'est-à-dire près de Thorizon. 
Les Chinois ont deux constiellations dit 
non d« Teo« | qui signiBê ùtie espèce 
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de vase à puîs«r de l'eau , qui est attaché 
a un long manche qu'on nomme Ping. 
La première de ces deux constellations 
distinguée par le nom de septentrionale 
Pé-téou f est formée par les sept éfoiiei 
brillantes de la grande Ourse ; ou par le 
charriot : lasecondeou leTeou méridional 
Nane - téou ^ contient six étoiles du Sa- 
gittaire. Le Pé-téou , ou le charriot y étoit 
alors au bas du ciel^ ou près de Phoxizon 
vers l'orient. 

Le fragment ne parle pas de la seconde 
lune ; à la troisième y le Tsane ou Orion 
est caché dans les rayons du soleil ; ceue 
lune commença au premier degré d* Aries: 
Tsane étoit y par sou ascension droite y 
au 3o.« degré de ce Signe ^ et il coro- 
znençoît à se plonger dans les rayons du 
soleO y ou a se coucher héliaijuement. 

A la quatrième lune ^ on voit Mao ou 
les PléïâdeS| c'est-à-dire qu'elles se lèvent 
béliaquement y ou qu'elles se moiitreat 
le matin avant le lever du soleil : cette 
lune commeo^e au preiajer degré de 
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Taurus , Tascension droite de Mao étoit 
au premier d*Aries ; le fragment ajoute 
que Na iie-mene ^ ou la porte du midi f 
pass« an méridien , au crépuscule du soir* 
J'examinerai en particulier ce qui regarde 
cette constellation* 

A la cinquième lune, on voitTsane ou 
Orlon qui se montre le matin avAnt la 
lever du soleil : cette lune commença au 
9.« degré des Gémeaux | et elle a contenu 
le solstice d'été. 

A la tiidèmelune, le Ping de.Teou est 
an méridien aîi-dessus j c est-à-dire dvL 
côté du midi entre le zénith et le pôle* 
Le timon du charriot ou la queue de 
rOurse passoit au méridien vers les sept 
heures du soir. 

A la. septième lune , Tchi-nou ou la 
Brpdeuse , c'est la luisante de la Lyre, 
passe au méridien lors du crépuscule du 
soir ; et le Ping de Teou paroît le matin 
proche de l'horizon vers le nord. 

A la huitième lune , Tchine le feu ou 
la lumière , est dans les rayons du soleil» 
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Tchine désigne les trois constellai îom 
chinoises de la tête , du cœur «t de la 
queue du Scorpion. 

A la dixième lune y Nane-*niene se 
montre le matin avant le lever du soleil j 
et Tchî - noQ ou h Brodeuse prisse au 
méridien. 

U manque quatre lunes au fragment 
du calendrier , de Yu ; la seeonde | U 
neuvième y la onzième et la douzième. 

La constellation Nane-mene ou Nane. 
mouene f- la porte du midi , dont i*ai 
promis de parler séparément i est com- 
posée de deux étoiles brillantes ; Ssé-ma" 
tsiene dit (i) que ce sont deux grandes 
étoiles situées fiu midi de la constellation 
Cang , formée par les étoiles des deux 
pieds de la Vierge et des franges de sa 
robe. Dans les catalogues Chino.s (a) ces 
d^ux grandes étoiles sont la luisante du 
rentre du Centaure et celle du pied. 

Dans le catalogue dressé Tan io5o dâ 

t Chap, Titne - couane <^tf Sf^-kl. 

a Vvyei hf «bfcirrationi s^fttbém. da P. N«ël , page t«i. 
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J. C. par Tordre de l'empereur Gine- 
Isong y pour le parallèle de Caï-fong- 
fou f latitude 54 degrés 5z minutes 2|5 
secondes ^ on nomme ces deux étoiles , 
mais on donne seulement la position de 
la première : celle du pied n^étoit pas 
alors visible > et elle n*étoit connue que 
par de plus anciens catalogues faits dans 
nn temsoù la déclinaison étant moindre; 
elle se montroit sur cet horizon. £n io5o ^ 
le pied du Centaure restoit 4 degrés 7 
minutes au-dessous de l'horizon. Depms 
Tan i5o de l'Ère chrétienne ^ cette étoile 
avoir cessé d'être visible a Caï-fong-fou , 
et même elle l'étoit difficilement alors , 
parce qu'elle étoit toujours dans les va- 
peurs qui occupent l'horizon. 

Le calendrier Hia-siao-tching dressa 
pour Gane -y - hîene , latitude 35 degrés 
7 minutes 1 marquoit les apparences des 
deux Nane-mene , leur passage au mé- 
ridien et leur lever héliaque ; il en faut 
conclure que ce calendrier est d*un tems 
eu ces deux étoiles s'élevoient assez sur 
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rhonzon pour être apperçues distincte- 
ment f et pour avoir des apparences sen* 
sibles au peuple y pour qui ces sortes de 
calendriers étoient faits. Il falloit donc 
que le pied du Centaure s'él«vât de 
plusieurs degrés , afin qu*on pût distin- 
guer son lever , son coucher et son passage 
par le méridien ; de même que son lever 
héliaque, lorsqu'elle se montroit Je matin 
avant le soleil. Le calendrier marque ce 
lever à la dixième lune , qui se fit en 
2043 , au 4«* degré une minute 5o (se- 
condes du Sagittaire. Le pied du Centaure 
ëtoit alors au 2.« degré 1 1 minutes de 
Libra et à 3a degrés du soleil vers rorient; 
comme il a une très -grande déclinaison 
australe , il étoit alors entièrement dégagé 
des rayons du soleil , et devoît se montrer 
le matin. 

Ces apparences ont di\ continuer d'être 
sensibles jusqu'à l'an 12 ou i3oo avant 
J. C. ; mais depuis ce tems-là il n a plus 
été possible de distinguer nettement sous 
ce parallèle cette étoile , qui étoit alors 
noyée dans les ya peurs de riiorîzon. 
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Le nom de Nane - mené ou de porte 
dn midi , donné â cette constellation ^ 
dësigQoit le passage du colure des ëqui* 
aoxes entre ces deux étoiles^ et marquoit 
la descente du soleil des signes septen- 
trionaux dans les méridionaux , c'est-à- 
dire , le{tems où il se le voit et se couchoit 
dans la partie méridionale de l'horizon. 
La constellation Nane - mené placée à 
peu de distance au-dessus de ce point de 
Thorizon , avoit reçu par cette raison le 
nom de porte ou de passage méridional» 

Les noms donnés à certaines étoiles 
dans les anciens catalogues cités par Ssé^ 
ma-tsiene , peuvent encore nous conduire 
i conjecturer le tems danslequel ces noms 
ont été imposés- , lorsqu'ils ont une si* 
gnification relative i la situation de ces 
étoiles dans le ciel. 

Au tems de Gonfucîus , on supposoît 
qu'il y avoit au pôle boréal une étoile 
immobile y autour de laquelle toutes les 
antres faisoient leur révolution. Il nomme 
celte étoile imaginaire , Pé-chiœ , l'étoile 
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du Nord ; et lui compare un Prince ha&Ue 
et vertueux, dont le seul exemple inspire 
Tamour de la vertu à tous ceux qu'il 
gouverne. 

Gonfuciùs ne parloit pas en astronome i 
il prolitoit d'une id^e pof)ulaire pour 
établir une maxime de ja morale chi- 
noise ; mais cette idée avoit ^jaxs doute 
un fondement daxis quelque ancienne 
observation , les noms des ëteiles ayant 
iété imposes avant le tems auquel il vivoit. 
La dernière de la queue de la petite 
Ourse ) la Cynosure des Grecs ^ notre 
étoile polaire f porte le nom de Kéou-' 
chine le hameçon ^ i cause de sa figure; 
«lais la luisante de Tépaule mrarqttëe j8 
dans Bayer y est nommée Ti- vang , le 
ffouverain Empereur. Dans le Pou-tiene- 
co ou planisphère de Tane-juene taë^ 
on doiuie le nom de Ta-tî ^ ou de granid 
Roi à l'étoile A de cette consteltotioo | 
et on dit que c*est le siège diT Tiene , 
ou de l'unité du ciel j cVst-â-dire le 

iceatre j}«irévokiiloat€él€tffi. Les étoil»i 
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'Voisines portent les noms de Taï-tsou , 
Prince héritier, de Cbou-tsou y second 
' Prince , de Héou - cong , palais dés 
Reines y de Sou-fou , les quatre premiers 
. Ministres. Ces dénominations désignent 
^}es personnes les plus proches de la per- 
sonne de TËmpereur. Ce qui raontve 
'^ue la claire de Tépaule A , a reçu €sm 
•> nom dan» un teins où étant beaucoup 
plus Toisine du pôle qu'elle ne l'est au- 
jourd'hui y on a pu la prendre pour fe 
pôle même; ou pour le centre des révo- 
lutions. . . » 
£n 967 avant J. G., l'épaule de l'Oarte 
étoit dans 'le colure des solstices j et 
'n'ëtoit qaà 6 degrés â8 minutes 10 se- 
> condes du pôle boréal ; et alors la derniève 
de la queue ou notre polaite en étoit ,a 
plus de 3o degrés de distanee. On peut 
^conjecturer isnr te fondement que ce ait 
à pe« près alors > c'est -a -dire au com* 
mencesient de la dynastie Tchéou , que 
les astronomes donnèrent à ces étoiles les 

nomksqu'fiUetpwtfUU,,^ ,,^ , 

% Si 
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Mais il y a une autre étoile qui a u&e 
semblable dénoinînation , et qui doit 
l'avoir reçue dans un tems beaucoup 
plus ancien y tems auquel elle le méritoit 
encore mieux que Tëpaule de TOurse, 
Cette étoile est l'antépénultième de h 
queue du Dragon, qui est nomméeTay-y, 
la grande unité , le vrai centre de tous 
les mouvemens célestes ; cette étoile est 
maintenant éloignée de 4^ 14^ du polt: 
lorsqu'elle étoit dans le colure des tro- 
piques y elle n en étoit quà 3' 17'' , ou 
suéme à une moindre distance • si Tobli- 
qnité de Técliptique étoit de plus de 25^ 

«9". 

L'étoile M du Dragon se trouva dans le 

colure des solstices l'an 2700 avant J. C. : 

la suite de la chronologie (i) dans laquelle 

il faut pîacer avant Hoang-ti les règnes 

de Fo-hi et de Chin-noung ^ que Con« 

iîicius suppose antérieurf à Hoang «- ti , 

fijoutés à 1 an 2Jfi5 première de Hoang* 

ti dans le Tsoa-chou , remonte à un tema 

I Coau&tntt fn It Y-Mot I fut, Ri-t£fw 
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pen éloigné de Tan 2700 j la chronologie 
des Annales porte le règne de Fo*hi 
encore plus haut ; la Chine étoit donc 
déjà peuplée en 2700 , et an pouvoic 
avoir remarqué qu'il y avoit dans le ciel 
«ne étoile sensiblement immobile , et 
autour de laquelle toutes les autres £ur 
soient leur révolution* 

Mais y avoit - il alors des observateurs 
ou des gens qui s'accupassent du mou^ 
veinent des astres f Je ne prétends rien 
affirmer la - dessus y, je dirai seulement 
^ue des hommes occupés a garder leurs 
troupeaux ou à poursui\Te les bétes saur 
Vages^ qui nenoient une vie très-simple^ 
et qui passoient presque tout leur tems 
dans les campagnes , pou vexent être toa« 
ehés d'une espèce de curiosité , et £ûre 
des observations auxquelles lui autre 
genre de vie ne nous permet pas de 
penser; d'ailleurs lorsque nous entendont 
parler de Tastronomie des premiers hom* 
snes , nous ne pouvons nous empêcher 
de songer 4 cella d aojo«rd*li<ui 9 V^ ^^ 
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•devenue une science très-compliquée et 
très-ëpineuse. Mais celte ancienne astro- 
nomie n'étoit pas d'une autre espèce qoe 
celle de nos laboureurs et de nojs bergeja j 
elle consistoit à remarquer quelles étoiles 
•e œontroient et se cachoient dans cexi* 
taines saisons y quand elles se levoient et 
se eouchoient j et à quelle heure elles se 
troutoient au haut du ciel. Ces obser- 
vations réunies et comparées avec celles 
des points' de Thoriaon où le soleil se 
lève et se couche > et avec le retour des 
.pleines lunes ^ ayant été continuées pen- 
dant quelques siècles et combinées entre 
elles y mirent les hommes en état d'établir 
des règles g;rossières , d*après lesquellei 
des spéculatifs imaginèrent deé hypo- 
thèses que^la suite des observations pofc 
térieures perfectionna. 

Le P. Martini ^ dans son histoire de 
la Chine ^ parle d'une observatien du 
solstice faite an tems de Yao , et le aiettoit 
«n premier degré de la consteU^^on 
Pitt ; fui commeaceàrépaulç d'Àluaxiui. 
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Cette étoile se troa?a au col are d« soUtice 
vers l'an 17 5d avatit J.'C. 5 ce qui feroit 
fiesceiidre bien bas l'époque de Yao, 
mais le P. Martini a?oue que ce n'est-U 
qu*une simple tradition ; il auroit dû 
ajouter une opinion particulière de quel- 
ques astronomes du teins des Song y au 
'ilixièrae siècle de J. C. j qui n'ayant qpm 
de iSiusses idées (1) du mouvement pro- 
pre des étoiles y et prenant pour époque 
aies observations peu exactes y en avolent 
conclu^ i.o que le mouvement des étoiles 
étoit d'un degré en 78 aia | s.o qua 
depuis Yao jusqu'à l'an looô de J, G. , 
les étoiles avoient avancé de 4^ degrés , 
ce qui Sttpposoit un intervalle de 3278 ans 
et naettoit le solstice de Yao à l'an 227 1] 
avant J. C« : d'autres astronomes propa^ 
soient d*autres hypcythèses ; mais elles 
'i^tc^nt toutes absolument conjecturales f 
et èUei lie -peuvent servît à fixer unil 
'époque chronologique* 

DansIeChoii-4ing| l'ord^flttucedi 
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Yao dît que cette constellation Hiu et 
rëgalité des jour$ et des nuits marquent 
Féquinoxe d'automne ; les interprètes 
l'expliquent du passage de Hiu au mé- 
ridien , après le crépuscule et à la septièma 
jkeure chinoise de 5 â 7 heures du soir, 
ce qui laisse une incertitude de plusieurs 
degrés dans le lieu de la constellât on , 
et ne permet pas d'en pouvoir conclure 
une année précise â quelques siècles près» 

ARTICLE X. 

Examen de ^uelqnes daies dont la 
^vérification rC était pas assez impor^ 
iante pour trouver place dans les 
tleux articles précédens* 

JUahs les articles précédens j'alexaminé^ 
1.0 les dates chronologiques accompa* 
gnées dans les anciens monumens y de 
caractères qui nous mettent en état de 
les vérlEer par le calcul de nos tables 
)aDodernes, et que les tables .chinoises 

ae pouvoieat donaer au tem» de la pu- 
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blic^tion de ces monumens ; 2.0 les dates , 
qui sans être accompagne^es de caractères 
astronomiques d'une égale précision, sont 
cependant appuyées par des circonstan- 
ces qui nous mettent en état de les vériâer 
A un siècle ou deux près ; telles sont 
celles des levers et des couchers d'étoiles 
a certaines saisons. Les Chinois ayant 
ignoré long - tems le mouvement propre 
des étoiles dans Técliptique , il ne pou- 
voient pas même soupçonner que dans 
les tems éloignés de celui où ils rivoient, 
les apparences de ces étoiles fussent dif» 
férentes de celles dont ils étoient témoins. 
Mais il y a une antre espèce de faits 
qui peuvent avoir été imaginés «par les 
astronomes postérieurs , et qui n'étant 
fondés que sur des traditions inconnues 
aux anciens écrivains , pourroient avoir 
été ajustés avec la chronologie reçue au 
tems où elles ont été publiées : telles 
sont f par exemple y les circonstances 
ajoutées â la date du couronnement de 
Taï-kia; le Chou-king ne l'a désignée 
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que par la date du jour et par Tordre de 
la lunaison. Les astronomes postérieurs 
ajoutèrent le caractère d'une syzygie el 
.celui du jour d'un solstice ; mais comme 
ils ignoroient alors la véritable durée des 
inouvetnens célestes^ leurs déterminations 
du solstice et de la syzygie étoîent égale- 
snent fausses. 

Les dates qui ne se trouvent que dans 
des écrivains postérieurs à Tan noo àê 
J* C. y pourroient ni^m^ être conformes 
au calctil astronomique y sans devenir 
•par-lâ plus certaines f à cause que Tâstro- 
nomie étoît alors assé% perfectionnée. 
Je n'ai examiné aucune de ces sortes de 
dates dans les articles précédens ^ je les 
Ai réservées pour celui - ci | où je me 
propose de parler de celles de ces datei 
qui ont quelque chose de singulier ; je 
le fais noins par Tutilité dont elles pour* 
roient être pour fixer la chronologie chi- 
noise si elles étoient vraies , que pour ne 
rien omettre de ce qui appartient à U 
matière que je traite , et que pour einr 
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pécher de s'arrêter à les examiner ^ ceux 
qui croiroient , comme j'avois tait avant 
qned'étre assez instruit , qu'elles peuvent 
être de quelque usage : on verra que 
ces traditions ne peuvent s'ajuster avec 
ies tables des astronomes habiles , et que 
si elles sont fondées sur des calculs | c'est 
sur des calculs faits dans urf tems où on 
n*avoit encore qtie des idées peu exactes 
des révolutions du ciel» 

Le P. Gaubil parle dans son histoire 
de l'astronomie Chinoise (i) de six calen- 
driers publiés au tem^ des Uane:^ comme 
de monumens anciens et supposés don- 
ner exactement l'époque astronomique 
du cpmmenceroent des Empereurs ou 
des dynasties dont ils portent la nom : 
Tannée et le jour de cette éj:)oqu6 étoicnt 
désignés par leur note cyclique y on sup- 
'posoit que ce jour avoit été celui d'vne 
syzy&ie , om ajoutoit le nom de la lune ^ 
et quelquefeis d'autres caractères astro- 
nomi^es : le P. Gaubil n'en^'e point 

I Page 46. 
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dans ce détail , mais le Cou-kine-lu-li-cao 
ouTliistoire de l'astronomie en 28 vo- 
lumes par Hing-yune-Iou , que j*ai eue 
pendant quelques mois entre les mains | 
et que j'ai parcourue ^ me met en état 
d*en dire un peu davantage. 

Hing - yune'- lou faisant au vt,« vol. 
fel. 14 f lliistoire de Tastronomie des 
Hase f parle de ces six calendriers y et 
donne pour note cyclique de celui 
d*Hoang-ti y les caractères Sine^-mao^Si 
pour Tçhuene * hio , Y - mao 6a y pour 
Chune , Vou - ou 55 , pour les Hia , 
Fing-yne3 , pour les Chang, Ria-yne 61, 
pour les Chëou , Tîng - se 64 ; je ne 
m'ëtendrai que sur les deux premiers de 
ces calendriers , sur celui d*Hoang-ti et 
sur Ci lui de^l chuene - liîo , parce que 
la traditi >n joint à leur date plusieurs 
circonstances qui peuvent être ezaminéel 
par le calcul. 

Le P. Martini dit dans son histoire de 
la Chine y que l'historien qu il abr<^geoit, 
) laçoit À Tan vingt -huitième d'un cycle 
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la fixation du calendrier par Hoang*ti 

Tan 2670 , qui ëtoit aussi le vingt-huitième 

de son régne ; Tabrëgé du Ouaïki mis 

à la tète du Tong-kiene-cang -mou ou 

des annales authentiques , suit une autre 

tradition y et marque l'an Kia-yne cin* 

quante - unième du cycle et du règne 

d'Hoang-ti , pour l'époque du calendrier. 

Cet abrégé du Ouaï - ki est l'ouvrage 

de Kine-lu-siang mort en i3o3 sous les 

Vueneou Tartares Mongous ; le Ouaï^ 

ki avoit été composé par Lieou - jou 

associé de Ssé - ma - couang auteur da 

texte historique du Tong-kiene-cang« 

mou f dans le onzième siècle de J. C. : 

l'objet de Lieou -jou avoit été de ramasser 

dans un seul corps les différentes tradi* 

tions qui ne sont pas fondées sur les 

King, Le titre de Ouaï-ki marque ce 

qui n'est pas contenu , ce qui est hors 

des King ( 1 ) > Lieou « jou remontoit 

jusqu'à Tan 4544 avant J. G. , où il 

I Ce titre refleraible à celui é.UxtntÇagantes , donné tnz 
Dicxétalei ajoutée» k l'ancitnoç çolleâi^o. 
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plaçoit l'état de chaos , U Poaene - c<m. 

Comme le Tâeae * pione de Kine - lu* 
fiang est obscur en quelques endroits y 
il auroit été à propos de consulter le 
Ouaï-ki même ; mais ce livre est extrê- 
mement rare y et le P« Gaubil auquel 
je m*étois adressé , m'a répondu qu'il 
l'avoit cherché inutilement. On lit dans 
ceTsiene-piene , que Tempère ur Hoang- 
ti régla le Tiao4y ou calendrier , i«o que 
la note cyclique de Tannée futKia-yne 5i^ 
et celle des jours Kia-tzé i ; que par ce 
Kia-tzé'les saisons et les T&ie^ki ou 
yingt-quatrlème partie du zodiaque furent 
réglées ; a.o que jcette année le solstice 
et la syzygie se trouvèrent au jour Ki«- 
yeou 46 ; Z.o qui la seconde lune du 
printemps la syzygie arriva dans la coni- 
tellation Goueï ; 4*^ qu'au jour Y-mao 
cinquante-deuxième^ on chanta certains 
cantiques sur quoi on renvoie au Ouaî- 
ki de Lieou-jeu* 

On ne voit point dans le Taienerpiene, 
1,0 ;à quoi se rapporte le Ki« - teé : ai la 
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syrygie solsticiale est arrivée le jour Kî- 
yeou quarante - sixième d'un cycle ; il 
faut remonter ^ lunes plus haut , c'est- 
à-dire , d«ux ans et demi , pour trouver 
une autre syzygie qui soit arrivée un jour 
Kia-tzé, et jusqu'à une syzygie moyenao 
réunie au solstice d*élé ; si ce Kia-tzé a 
^té pris en descendant , il tombera à la 
Tingt-septîème lu»e suivante y c'est -â- 
dite à celle d'un équinoxe du printemps : 
tout cela auroit besoin d'être vérifié par 
h texte original du Ouaï - ki , mais le 
P. Gaubil n'a pu satisfaire ma jcuriosité 
U-dessus. 

a.o Ce qui est dit du jour Y-mao 5%p 
forme encore un nouvel emberras : si la 
t]|rzygie solsticiale «st arrivée le quarante- 
tixiène d'un^ cycle ; la lune suivante ou 
la seconde a commencé lé quinzième 
d'un autre cycle , le jour T-mao cin- 
qaante-deuxième ^ &e s'est pas rencontra 
dans cette seconde lune y mais dans la 
première : le texte du Tsiene - piene 
n'ajoute peint le mot four à la n^ote cy 
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clique Y-mao, mais le sens le demande^ 
et la version Tartare , faite avec le plus 
grand soin par les ordres et sous les 
yeux de Cang-hi, l'ajoute. 

S.O La syzygie de la seconde lune, 
dans la constellation Couey ^ est encore 
impossible ; cette constellation j qui a 
14 degrés d'étendue dans le zodiaque » 
commence à l'étoile ^ de Tépaule d'An- 
dromède et s'étend jusqu'à l'étoile j8 du 
Bélier. £n 2647 avant J. C. y année Kia- 
yne du calendrier^ elle comprenoit depuis 
le i6.« degré d'Aquarius jusqu'au 29.* : 
la seconde lune de cette année com* 
œença le 3o.* jour après le solstice ; donc 
la syzygie se Ht au 29. • degré de Caper^ 
et ceHe de la lune suivante ou de la 
troisième , au 28.« d'Aquarius. Ce fut 
cette-troisième syzygie et non la seconde ^ 
qui se fit dans la constellation Couey. 
On peut se rappeler qu*â la Chine Tordre 
des lunes dépend du lieu de Técliptique 
où se fait la syzygie ; et du commence- 
ment du sigûe ou Tchong«ki; compris 
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dans la lunaison. Ce troisième caractère 
est donc absolument faux , et ne peu( 
convenlF avec une année qui auroiC 
commencé au solstice ^ a ra.oin5 de re- 
monter 12 ou iSoo ans plus . haut ^ vers 
l'an 5900 avant J. C. 

4.^ L'an Kîa-yne d'Hoang-ti répond 
au 2^47* • avant J. C. Selon la chrono-, 
logie du Tong - kieme ^ cette année Ju- 
lienne commença le trente-septième d'ua 
cycle ; ainsi le quarante-sixième tomba 
au lo.* janvier ; qui fut en efFet celui du 
solstice f ce qu'on pouvoit ^aisément cal- 
culer au douzième siècle par les tables 
de ce teras - la» Mais ce même jour ne 
put être celui d'une sjzygie j il étoit le 
douzième de la lune ; les astronomM 
d'alors ne pouvoient tomber dans une 
faute fi grossière : et delà on doit con-: 
dure f de même que de tous les autres 
carACtèrea f que tout ce qid est dit du 
Tîao-lî n'étpit fondé que sur une ancienne! 
tradition , imaginée par des gens qui 
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n avoient pas les premiers ëlémexis do 
rastronoïïiîe. 

Le second calendrier , ou celui de 
Tchuene-hio, portok pour caractères | 
1.0 la note Y-mao, cinquante-deuxièine 
du cycle pour Tannée ; 2.0 la note Ki- 
. tchéou , vingt - sixième pour le jour ; 
£.• ce jour étoit celui d'une syzygîe; 
i|,» la syzygie ëtoit arrivée au i5.« d'A- 
quarius , et au premier degré du Tsie- 
ki-meng-tchune oh Li-icliune ^ le qua- 
rante - sixième jour après le solstice. 
6.0 Enfin ce même jour , les cinq pla- 
nètes Saturne , Jupiter , Mars , "Vénus 
•t Mercure y se trouvèrent réunies dani 
la conjonction Ché. Ces quatre caractères 
se trouvent dans l'ancien calendrier , €i 
dans Touvrage de Hing-yune-lou. 

Une date accompagnée d'un phéno- 
mène astronomique aussi rare que is 
conjonclion des cinq planètes dans un 
lieu du ciel détermine, frappa les esprits 
de nos savans d'Europe , lorsqu'elle lut 
mnoncée par le P, Mariini , dans so« 
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kistoire de la Chine. Deux astronomes 
célèbres ^ feu M. Cassîni et M. Kirch 
de Berlin , cherchèrent le tems de cette 
conjonction ; mais comme ils nVtoient 
point instruits des deux premiers carac-* 
tères y c'est-â-dire des notes cycliques d& 
Tannée et du jour y ils n*y eurent aucun 
ëgard. LannëeY*mao est Tan 2466 avant 
J. G. y dont les jours Ki-tchéou furent 
le premier mars , le premier mai , etc. 

Avant que de rapporter les calculs 
des astronomes Européens , j'observerai 
que les Chinois regardant en général les 
conjonctions des planètes , dans certaines 
constellations y comme d'un très-heureux 
présage , il leur amve de donner dd 
simples approximations des planètes pour 
de véritables conjonctions, et desu])pr^ser 
qu'elles sont tontes réunies lorsqu'il n'y 
en a qu'une partie. C'est ainsi qu*ea 
• 3725- (1) l'approximation de Mercure , 
{Vénus , Mars et Jupiter devint une con- 
jonction de toutes les planètes > oi fut 

vRecQMl (Pc.'îfervitions Ju-P. Souciet, I vol. & II vol. pa^ 
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marquée comme telle dans les registreCi 
Quelquefois mémo ox^ en a supposé 
d'absolument fausses ; telle est , suÎTant 
la remarque de Hing yune-lou (i) , celle 
que les historiens des Hane ont marquée 
à la dixième lune de Cao-ti y fondateur 
des Hane , dans la constellatiom T^ing 
ou des Gémeaux. J'en ai remarqué dans 
le Tsou-chou quelques-unes que je crois 
de cette espèce. Ce que des liistoriens 
publics y qui travailloient sous les yenx 
d*un tribunal chargé d'examiner leur 
ouvrage , ont osé faire pour un tems 
peu éloigné du leur, il est hors de doute 
que des particuliers n'auront pas craint 
de le faire pour des tems extrêmement 
éloignés : ce sera Texamen astionomique 
gui nous apprendra s'ils Font fait. 

Le solstice vrai arriva cette aruiéea466 
â la Chine le g janvier %i heures Jfi 
minutes après minuit ^ a heures la xni'; 
nutes avant le 36.« du cjcle ; le quaiaa. 
rànte - sixième jour après le 9 jânvÎM 

I Cott-kiae-ltt-U'car. toi. XXUX, foU I, «c«k 


fat le 24-* février', qui ëtoit le viiigi* 
unième du cycle et non le yingt-sixième : 
ce jour n*étoit pas celui d'une syzygie, 
«nais le 'seizième d'une moyenne lunai- 
fon, et voisin de la pleine luAo. Il ny 
eut ce jour-là aucune conjonction , ni 
approximation des planètes dans Ché ; 
ainsi tous les caractères manquent i 
Tannée 2/^66 f la seule de celle de Tchuene* 
hio qui ait été la cinquante - deuxième* 
d'un cycle. 

La constellation Ché ou Tiene-ché, 
Palais céleste , est formée par les deux 
étoiles du Pégase , Marcab dans Talle , 
et Solieat dans la jambe. Les anciens 
catalogues Chinois donnent 16 degrés 
d*étend(ie dans Téquateur à cette cons- 
tellation , elle finit à la dernière de Talle ; 
ta longitude est de lô degrés 40 minâtes 
dans TécUptique : ôtant du lieu de Mar- 
cab ; en 1740 f 2 signes o degrés 5 minutes 
S secondes pour le monvement des étoiles 
•n 42o6.aAS| on aura le commencement 
é.Q Ciié f en %/\66 avant J. C 9 au 19^* 

L a 
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degré 47 minutes i3 secondes de Caper , 
et la fin au 5.« degré 2 minutes aS se- 
condes d*Aquariu§. C'est dans cet espace 
qu'aaroit dû arriver la cotij onction , mais 
il n*y en eut aucune , comme je Tai dit. 

Les astronomes Européens ont donc 
cberché cette conjonction dans urne autre 
finnée. M. Kîrch et le P. de Mailla^ 
Jésuite y ont cru en trouver une conrel 
nable Tan 2449 , qui, dans les Annales, 
est une des années de Tchmene-bJo ; feu 
M. Cassini Ta cherché 4^7 ^^^ P^us tard 
dans Tannée 2012, et 4^4 ^"^ après la 
fin de Tchuene-hio , suivant la chrono- 
logie des Annales. 

Je commence par la conjonction trou- 
vée en -2449 par M. Kîrch et par le P. 
de Mailla. Le premier a publié son calcul 
dans la suite des mémoires de Berlin (1); 
le second m*a communiqué le sien dans 
une lettre du 10 novembre lySS ; il y a 
de légères différences entre leurs calculs, 
«qui viennent de ce que M. Kirch s'est 

I Mifcellanea BervUaenûa. C«iit!ixu»t. fecunda, p. i6f« 
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•îervi des tables Rudolphines de Kepler | 
et le P. de Mailla de celles de M. de la 
Hire : maïs ces différences ne mëritent 
pas qu'on en fasse deux articles séparés. 

J'observerai d'abord que Tanaée 2449 
ne fut point Y- mao ou cinquante - deu- 
xième d'un cycle , Mais Gine - chine la 
neurième ; a.* que la syzygie voisine de 
la conjonction se Et au dix - huîtièm* 
degré d'Aquarius, suivant le P. de Mailla 
tt M. Kirch^ ainsi cette lune ne comprit 
point le li-tchune ou le Tsi«-ki du 
printemps qui , selon la méthode chi- 
noise f appartint a la lune précédente ; 
3.0 le jour de cette lyzygie fut le 27 
février julien , qui rt^pondit au trcnta- 
troisième d'un cycle 9 et non au vingt- 
sixième , ainsi la calcul pour l'an ^449 
ne remplit awcune des trois premières 
conditions du problème. Il resle à exa-? 
miner la quatrième, qui a été leur prin^ 
cipal objet. 

En 2449 > 1® commencemont de la 
constellation Ché étoit au ig** degré 5 1 
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jninDtes 47 secondes de Caper , et sa fin 
à 5 degrés 58 minutes 67 secondes d'A- 
quarius. Le P. de Mailla trouve les quatre 
planètes , Saturne , Jupiter , Mars et 
BJercurc , dans un intervalle de 1 1 degrés 
^5 minutes , approximation sensible qui 
e pu être donnée par les Chinois comme 
urne conjonction ; cet intervalle s'étend 
Idepuis le 14*® degré 56 minutes 16 se- 
condes de Pisces , jusqu'au 26.^ degré 
Sg minutes 47 secondes du jnéme signes 
et commence i Sg degrés 17 minutes 
18 9 secondes de distance de la fin de Oié > 
cette distance de près de 40 degrés ctoit 
occupée par les trois constell allons j Pi , 
Coiieï et Leou y et celle d^!3 planèies qui 
ëtoit la moins t loîgnée , t'toit au troisième 
degré delà constellation Oueï ou.Goueï^ 
formée par ]e« trois étoiles de la fleur de 
!Lys ou de la Mouche. 
, Le texte des Annales dit expressément 
queles éioiles occupoient ou parcouroient 
la constellation Ché ; le P. Fouquet , 
dans une lettre que j'ai vue 1 traduit U 


iMractère percurrendo ; mais le P. de 
Mailla traduit trantmissâ constellatione 
Ché j hors de Chë. Surpris de cette 
Ikçon de désigner le lieu d'une conjonc* 
tion par le mom de la constellation où 
elle n'ëtoit pas , et dont elle étoît ëloignëo 
de 39 degrës , je me suis adressé au P. 
Gaubil et au P. Parennia , qui m'ont 
assuré que le P. de Mailla se trompoit 
sur Tinterprëtation de ce caractère , et 
qu'aucun Chinois ne lentendoit au sens 
qu'il lui donne ; ils ajoutèrent même que 
le P. de Mailla en ëtoit convenu ^ et 
qu'il avoit promis de reformer sa traducr 
tion du Tong-kiene-cang-mou. 

Le calcul de M. Kirch donne une plus 

grande approximation des planèt es j, qu'il 
renferme dans un espace de moins de 7 
degrés ^ depuis le onzième jusqu'au dix- 
huitièmede Pisces; mais il suppose encoie 
une distance de 35 degrës 32 minutes 
S6 secondes entre la fin de Ché et la 
planète la moins éloignée , et celle-ci eu 
est toujours sép^ée par trois constella^; 
lions entières» ï^ 6 
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Le calcul de M. Cassini (i) est beau- 
coup plus exact que celui des deux autres 
«Astronomes , du moins quant à la con- 
jonction dans la constellation Ché ; il 
place cette constellation en aoi2 avant 
J. C. , annéï^^our laquello il a calculé le 
lieu de Clié , depuis le vin ot -quatrième 
degré de Caper , jusqu'au onzième d'A- 
quarius. Sa vraie étendue est depuis le 
26.« degré 6 minutes 21 secondes de 
Caper ; jusqu'au ii.« degré 55 minutes 
Si secondes d'Aquarius : mais celte dif- 
férence n'est d'aucune importance , puis- 
que la conjonction des trois planètes , 
Jupiter f Yénus et Af ercure , s'est faite 
entre le vingt-quatrième de Caper et le 
huitième d'Aquarius , par conséquent 
dans rétendue de la corsellation Ché, 
Saturne n'en étoit qu'à deux degrés j 
à cet égarcl M. Cassîni peut être supposé 
avoir pleînenient rempli la quatrième 
condition , mais il n'en est pas de même 
des trois autres» 

t Publié à la fin de la relation. du voyage df Sian > ptf 
M« de la Loubère» 
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l.o La syzygîe arriva le 27 février 
qui étoit le huitième d'un cycle y etnoa 
le vingt-sixième ; 2.0 Tannée 20 i a ëtolt 
la Vingt- sixième d'un cycle , et non la 
cinquante - deuxième ; S.o la syzygîe sa 
fit au vir.gt- unième degré d'Aquarîus; 
et 6 degrés après le Li-lcliune , elle est 
postérieure^ d« 5i jours au s61s:jce; Tan. 
cien calendrier et les Annales parlent 
d'une syzygîe an ivée le quarante tsîxièmd 
jour. M. Cassini n*ayant rempli qu'une 
des quatre conditions ^ on ne peut dire 
qu'il ait résolu le problème : mais tout 
ce qu'il en faut conclure , c'est que le 
fait astronomique est supposé et le pur 
ouvrage de quelque isauvais astronome 
du tems des Hane , qui, trouvant la con^ 
fection d'un calendrier , attribuée à 
Tchuene - hio , voulut en donner le« 
caractères astronomiques. 

Un endroit de la chronologie Tsou- 
ehou , ' où il est parlé de l'établissement 
du calendrier à la treizième année de 
Tchuene - hio | me feroit penser que 
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cette tradition ëtoit plus ancienne que Ici 
Hane; la treizième année de Tchuen-hio 
i;épond i Fan a54£ avant l'Ère chré- 
tienne rmais , ni a cette année ^ ni â 
toutes les autres de son règne , on ne voit 
iiucune note chronologique dans le Tsou- 
chou. / 

Dans la glose jointe ati texte du Tong* 
kiene-cang-mou » on cite l'autoiité d*an 
Ssë-ki à l'occasion de la conjonction de 
Tchuene -hio ; le P. de Mailla dans $e$ 
lettres et dans sa traduction du Toug-^ 
kiene prétend que ce Ssé< ki est celui de 
Ssé " ma - tsiene ^ car il y a plusieurs 
ouvrages de différens écrivains qui por- 
tent ce litre : il «joute que Sié-ma- 
couang , historien des Hane y antérieur 
WL la supposition des six calendrierit , a 
parlé de cette conjonciion. 

Comme le fait me paroissoit 8 'une 
grande importance pour la chronologie 
Chinoise , je priai le P. Gaubil d© l'éclair- 
cir : il me répondit ( i ) que h P* d« 

i J^ettre du 29 oâobrc x7x6f 
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Mailla , coniulté sur ce fait , n'avoit pu 
se rappeller clans quel endroit de leurs 
ouvrages ces deux écrivains en avoient 
parlé. Il ajoute qu'ayant relu attentive- 
ment dans le Ssé- ki de Sié-ma-tsiene 
l'histoire des tems anciens , il n'avoît 
rien apperçu qui eût quelque rapport k 
ce calendrier ; qu'il n'avoit jamais rien 
trouvé là-dessus dans les autres écrivains 
d'an tems antérieur à la publication des 
six calendriers y dont la fausseté avoit 
été prouvée dans un écrit composé exprès 
par lastrenome Tou-yu(i)^ duquel on 
a un ouvrage sur le Tchune-tsiéou , et 
qui Vivoit vers Tan ^74 de J. Ç. Il ne 
parolt pas que ni Pane - cou ^ ni Lieou- 
hine , ni aucun astronome de quelque 
réputation , ait jamais pensé i faire usag» 
de ces calendriers , et se soit donné la 
peine de calculer Tépoqae du solstice 
de Hoang-ti ^ ou du Ly-tchune de 
Tchnene-hio. 

Dans la supposition que o«s Cfdendrîçrs 


ft54 Chronolocie. 
ont été fabriqueras du rems des Hane , j'ai 
voulu voir si du moins ils seroient ima- 
ginés en conséquence cJe quelque 
calcul fait selon les hypothèses reçues 
alors , et en remontant de quelqu'un 
des solstices déterminés par Pane -cou; 
mais je n'ai rien trouvé qui réunît les 
caractères de Tannée et du jour, désignes 
par les notes cycliques , et je tne suis 
convaincu qu'ils étoient l'ouvrage de 
quelque faussaire mal habile j qui n« 
javoît pas même calculer. 

Les dix - neuf époques déterminées 
'dans le huîiième article , sont d'un genre 
bien différent ; elles sont tirées ou des 
livres canoniques, ou d'un ouvrage com- 
posé avant la destruction des anciens 
livres par Clii-hoang-ti ; elles se trouvent 
toutes confirmées par le calcul , et elles 
remontent jusqu'à Tan 2460 , c'est à-dîre, 
jusqu'à Hoang - ti. La preuve qu'elles 
ferment pour la certiiude chronologique 
de l'histoire Chinoise est telle, qu'on ne 
trouve rien de semblable dans Thistoir© 
d'aucuae autre nation. 
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Au teras de Meng-tzé et de V auteur 
du TsoH - chou , sur la fin des Tchëou j 
les astronomes qui se tiompoient dans la 
distribution des lunes du calendrier y 
n*ëtoient certainement pas en éiat d^ 
remonter par leurs calculs à des c'poques 
éloignées de 2000 ans. Je ne crois pas 
que ceux qui auront la moindre nation 
de Tastronomie , puissent croire qu'un 
rapport aussi parfait et aussi continu | ait 
pu être TefTct du hasard. 

Si Tauteur du Tsou - chou , ou ceux 
qu'il copioit , avoient cherché à confir- 
mer la chronologie reçue par leurs calculs, 
on appercerroit des traces de leur dessein; 
ils aur oient choisi les époques impor- 
tantes f pour leur donner des caractères 
astronomiques ou chronologiques : mais 
on n*y découvre rien de semblable ; les 
dates sont répandues comme au hasard , 
le plus souvent elles naccompagnent 
aucuns ëvénemens , ou du moins aucuns 
événemens importans. Il n'y en a aucune 
ious les premiers Empereurs avant Yao; 


n 


a56 CHmoHOïiO^ttiiL 
il n'y en a aucune sous la dynasfîe de 
Chang , et très -peu sous celle de Hit. 
Il n*est donc pas possible de soupçonner 
aucun dessein dans ces écrivains , et 
quand même ils en auroient pu avoir un , 
il est sûr qu'ils n'ëtoient pas en état do 
Texécuter de façon que nos tables astro- 
nomiques ne découvrissent pas la fausseté 
de leurs calculs. 

CONCLUSIOIf. 

xléuKissoxs à présent par un résultat 
iibrégé , les principes et les datés chro- 
nologiques discutées dans ce Mémoire. 
On a vu 1,® que la chronique Tsoo- 
chou est le plus ancien monument qui 
nous donne une suite complète de la 
chronologie ; a.o que les caractères as- 
tronomiques et chronologiques qui ac- 
compagnent plusieurs de se$ dates , for- 
ment des démonstrations qui établissent 
la certitude de sa chronologie , et k 
portent au plus haut degré où cette cer- 
j^tude fvim »*éiever^ 
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Cette chronique remonte jusqu'au terni 
d'Hoang- ti (i) , dont elle fixe le com« 
Tnencement a Tan 24^5 avant J. C. ; 
roais Hoang - tl n'a pas été le premier 
empereur de la Chine , Confucius assure 
qu'avant lui ,' Fo - hi et Chine - Aoung 
avoient régné sur la Chine. Lt durée de 
ces deiixrëgnes n'est marquée dans aucun 
des aQciens monumens de l'histoire Chi« 
noise ; Ssé-ma-tsiene le plus ancien et 
le plus accréduë des historiens , n'a point 
marqué la durée des règnes avant Yao. 
LeTa-tsajr-Ii , écrit au conrittenccmenl 
des Hane ^ donne 100 ans de règne â 
Hoang-ti ; le Chi-pene , livre composé 
avant S^é-ma-tsiene, mais sous les HàhCf 
quoiqu'on l'ait donné pour un livre an- 
cien , Tait régner Chine-noung pendant 
84 ans : ces deux durées feroient celle 
de 184 ans , laquelle ajoutée i Tan a4^^f 
donneroit l'an 2.63g pour le commence- 
ment de Fo - lii et pour l'époque dm 
premier règne. 

t C*Bfocius la-ffé , cap. i| . «ftkk I , Ul , T. 
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Les écrivains postérieurs ont alongé la 
durée de ces deux règnes ; Hoang-ibu-mi 
•n 266 de J. C. la Ht de zSo ans , l'auteur 
du Taï-ping-yu-lane en 976 la supposa 
de aSo ans , Ssé-ma»couang^«a 1086 ^ 
de 260 ans; enfin le Tong-kiene adoptant 
la chronologie du Kine - lu - siang , fait 
cette même durée de 255 ans ; ce qui 
feroit remonter l'époque à Tan 2710 ayant 
J. G. La Tong - kiene marque deux 
règnes pendant 10a ans entre Hoang-ti 
•t Ghine-noung ^ d'autres clironologistes 
en insèrent un plus grand nombro mitre 
Fo-hi at Hoang-ti ; mais cela est contraire 
à Confucius et à Tso - kieou - ming , et 
n*estï fondé que sur les traditions fabu- 
leuses des Tao-ssé. 

En donnant aux deux règnes de Fo-hi 
et d'Hoang-ti 184 ans de durée f on 
remontera , comme je l'ai dit , à l'an 2669 
avant J, G. ; j*avoue que j'ai quelque 
paiae â digérer la longue durée de ces 
deux règnes : aussi les deux anciens 
écrivains Chinois qui en out parlé, n'ont- 
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ils pas semblé dignes de foi à Ssé • ma- 
tsiene , qui n*a fait aucun usage de leur 
témoignagei 

Quoique le nom de ces deux Prince* 
se trouye dans Confucius et dans le com- 
raentaire de Tso - ki - cou - ming sur le 
Tchune-tsiéou, le silence que garde i 
leur sujet la chronique du Tsou-chou ^ 
fait penser que de son tems on. ignoroit 
la duré» de leur règne ; Ssé -ma -tsiene 
observe même que le Chang-chou ou 
l'ancienne compilation historique abrégée 
par Confucius , commençoît i Yao , et 
ne contenoit rien des lègnrîs a nt (^rieurs : 
ainsi je crois que le parti le plus raison'^ 
nable est de regarder , comme indéter- 
minée et comme inconnue la durée des 
tems antérieurs à Hoftiig-ti ou à Tan 2455 
avant J. C 

La conciliation de la chronologie Chi- 
noise avtt^ celle de l'écriture , est le 
point le p'i<; important de cet article, 
parce que l'rs l.vves de Mo} se , même en 
bisam abstracuon du respect que nousi 
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inspire pour eux la rtlîgion , sont c* 
que nous connoissons de plus authenti- 
que et de plus ancien. Mais il faut prendre 
garde en examinant ce point , de con- 
fondre «vec récriture les divers systèmes, 
imaginés par les critiques pour en déter- 
miner la chronologie. Ces systèmes , qui 
sont la plupart opposés les uns aux autres, 
ne sont que des opinions particulières 
qu'il a toujours été libre aux critiques 
d'examiner et de combattre. J'ai montré 
dans larticle troisième de ce Mémoire » 
!.• que la vocation d'Abraham devoit 
être marquée au plus t^rd k Tan 21 35 
avant -J. C. , et au plur<^i à l'an 2iS5 ; 
%^^ que Fintervalle entre la naissance de 
Phaleg et celle d'Abraham varioit dans 
les diCTérens manuscrits de l'Ecriture : 
que le manuscrit des Massorèthes j sur 
lequel a été faite la version vulgate^ na 
lui donnoit que 626 ans ; ensorte que 
la naissance de Phaleg y. marquée pur 
rj^çriture comme l'époque de k diiper- 


iîon dei peuples, seroit au plutôt de Taa 
2626 avant J. C, 

Que celui des Samaritains donne 64 il 
ans i ce même intervaile y ce qui fais 
remonter i'ëpoque de la dispersion i 
l'an 2771. Enfin que le manuscrit sur 
lequel la version des Septante avoit été 
faite , donne , suivant les copies de cette 
version vues par Jules Africain et par 
£usèbe y 66 1 ans à cet intervalle ; ce qui 
remonte â Tan 2891. 

La naissance de-Plialegou la dispersion, 
précède donc le commencement d'Hoang- 
ti de 7 1 ans , selon le manuscrit dea 
Massorëthes ; de 3 16 ans , suivant le 
manuscrit Samaritain ; et de J\5S ans , 
suivant celui des Septante. De la naisr 
sance de Phaleg au déluge ^ les Massorè-> 
thet comptent 199 ans ; donc le déluge 
seroit de Tan 2726 seulement ; les Sama-* 

ritaina marquent 499 ^^' 9 ^® ^^ ^^^ 
remonter le déluge à Tan 6270 avant 
L Ç. ; enfin tous les exemplaires de< 
Septante doanent 629 ans â cq mém^ 


intervnlle , ce qui remonte à Tan 352«, 
€t précède le commencement d'Hoang-ti 

de ii^J-»^ ii"** 

La variété de ces différens manuscrits, 

tous également autorisés , nous laisse la 
liber'é du choix ; et il nous est permis 
de préférer celui qui facilite davantage la 
conciliation de la chronologie des His* 
toires profanes avec celle de IVcritiire. 
Cttle conciliation est beaucoup plusim- 
portajite que ne le croient ceux qui, 
par un respect mal entendu pour le text« 
des Mtîssorèihes , prennent le parti d$ 
rejeter toutes celles des traditions histo- 
riques qu'ils ne peuvent ajuster avec leur 
chronologie. 

Les critiques qui raisonnent ainsi, 
oublient qu'ils ne pouv^i'^nt «h'montrer 
aux esprits io: ts et aux Jnfiilèies ia certi- 
tude des traditions lu Ijriiïques , que* 
posant pour premier principe de critiqua 
qu'il faut en croiro une Nation sur st 
pro[»re histoire, lorsque celte liistoire esl 
suivie et liée dans ses différentes parties^' 


lorsqu'elle ne contient que des faits 
•dmis comme véritables par toute la Na- 
ton , et lorsque cette persuHsîon est ap- 
pnj -3 sûr des monumens d'une certaine 
fi iti aité. En rejetîinî des l.i t^ircs pro- 
Ji'.iet qui ont de semblables caracti^res, 
n'eit-ce pas d*^truir« le prîiicîpe même 
tur lequel on se l'onde ? A quel moyen 
les Tiu^oïogiens auronl-ils recours pour 
détruire les objcciions de ceux qui no 
regardent pas la Bible comme un livra 
revélu d'une autorité divine , et qui ait 
ëté écrit par des hommes inspirés ( Allé-: 
gueront-iis, comme une exception en 
faveur des Juil's , leur attachement à la 
religion , aux îoix et aux contiunei 
anciennes / mais ce même attachement 
«voit lieu chez les autres nations , et lei 
Chinois le peuvent disputer aux Juifs ; 
eux dont la monaiohie subsiste depuîi 
4000 ans avec la même forme de gou- 
vernement, les mêmes Ioix et les mêmes 
«çH'/es î eux qui ont toujours été un« 
nation studieuse , qui Jfottl le plus grand 
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cas des lettres^ et qui conservent jusqu'aux 
moindres fragmens de leurs anciens Uyres 
avec un soin qui va jusqu*â la superstition^ 
et qui depuis 2000 ans fait une des prin- 
cipales attentions du gouvernement. 

La plupart do nos théologiens^ en écri- 
irant sur ces matières, raisonnent comme 
si les adversaires dont ils entreprennent 
de réfuter les opinion$| avoient lesmémâi 
opinions qu'eux sur ce qui fait le fond 
de la dispute | et ils ne pensent pas que 
les principes qu'ils leur opposent pour 
les obliger de recevoir les traditions his- 
toriques des Jui& , et de rejeter celles 
des autres nations » ne sont pas admis 
par ceux qu'ils combattent. Une des pre- 
jnières règles de la critique , est de n'em- 
ployer que des principes communs aux 
deux partis ^ sur - tout qu9 ceux que 
nous attaquons ne puissjent pas se servir 
contre nous des principes d'où x^us 
partons. C'est par cette raison , jointe 
i plusieurs autres , que je me sois attaché 
i éclairçii: çt i dis^utçr. l'ancienno dhro« 
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aologîe des Nations profanes; j'ai recon- 
nu par cette élude-, qu'en séparant lea 
tradition» véritablement historiques , an- 
ciennes, sniyies et liées les unes aux au- 
tres, et attestées eu mtm^ fondées sur d«s 
«onumcns reçus comme authentiques- 
qu'en les séparant , dis- je , de toutes 
celles qui sont manifestement fausses, 
fabuleuses ou même nouvelles , le com- 
mencement de toutes les Nations, méma 
de celles dont on fait remonter le plus 
haut Torigine, se trouvera ^oujour^d un 
temps où la vraie chronologie de TÉcrî- 
ture montre que la terre étoît peuplée 
depuis pluûeurssièalei : j'appèle la vraie 
chronologie , celle des Septante et celle 
des Samaritains ; car pour celle du ma- 
nuscrit des Massorèthos, qui donne lieu 
i des difficultés et à de$ embarras dont 
les commentateurs n ont encore pu se 
tirer , j'avoue que je ne puis la regarder 
que comme une chronologie tronquée 
et altérée, comme l'ont prouvé Vossius, 
h P. Pezron , le P. de Toumemine , ek 
Chrenol. Tome IF. A| 
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plusieurs autres Critiques Catlioliqueset 
Frotestans. 

Admettant , avec le manuscrit des 
Septante suivi par £usèbe , 1 069 ans 
entre le déluge et le commencement du 
règne d*Hoang «- ti en z/^5S , ce règne 
géra postérieur de i^56 ans à la naissance 
de Pbaleg y où l'Écriture marque la dis*- 
persion des peuples^ et la formation des 
sociétés politiques ou des différens états 
particuliers. Ce tems sera suffisant pour 
conduire des colonies à la Chine , pour 
faire multiplier ces coloiûes , et pour 
qu'^elles aient commencé â se policer. 

Les défenseurs de la chronologie du 
manuscrit des Massorètbessontobligésde 
supposer que l'intervalle des 3x4 ans 
écoulés depuis la naissance de Phaleg 
jusqu'à la vocation d'Abraham j avoit été 
suffisant pour remplir la terre d'habitansi 
qui étoit alors partagée entre plusieurs 
Nations qui formoient das états policés^ 
qui avoient des lois et des cultes différens, 
iqui coxmois9oi#xit plusieurs arts , qui 
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bàtîssoient des villes; en un mot qui 
ëtoient en général â«peu-près au même 
état où elles sont aujourd'hui ; ce qu'on 
est obligé de supposer s'être fait en 5i4 
ans y a pu se faire en ^"56 ans y que je 
compte entre Phaleg et Hoang-ti ; rien 
ne nous oblige de supposer qu'au tems 
d'Hoang-ti en 2455, la Chine fût déjà an 
même état où la Chaldée et l'Egypte so 
trou voient j trois siècles après en Zi 55 on 
au tems de la vocation d'Abraham. Ces 
deux pays , plus voisins que la Chine do 
la terre de Senhaar ou du premier séjour 
des enfans de Noé, dévoient avoir reçu 
leurs premiers faabitans beaucoup plutôt^ 
et des colonies avoient eu plus de terni 
pour sepolicer; C'est par cette raison que 
l'histoire des Égyptiens et des Chaldéens 
remonte plus haut que celle des Chinois. 
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ESSAI 

SUR LA CHRONOLOGIEOÉNÉRALE 

DE L']éCRITURE. 


\) u o I Q u E la chronologie g^énërale de 
rhistoire sacrée soit un des principaux 
objets qui , depuis le second siècle du 
christianisme , ont occupé les critiques 
Juifs et Chrétiens , elle n'est pas à beau- 
coup près éclaircie comme elle méritcroit 
de réti"e 5 et on ne s'accorde pas encore 
sur les dates des événemens les plus 
considérables. Tels sont le commence- 
ment et la fin de la captivité de Babyloae , 
la fondation du temple par Salomon , 
TExode ou la sortie d'Egypte , la rôcation 
d'Abraham et le déluge. Ces époques 
importantes ont été dés sujets de contro- 
verse entre les chronologistcs qui ont !• 
plus réfléchi sur U matière. 
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M. Fréret attribue moins cette variété 
de semimons à la difficulté du sujet qu'aa 
défaut des métlicJtles suivies fuscjti a pré- 
sent. Il en propose une autre dans le 
Mémoire dont nous allons donner le 
précis , et quHl ne nous a lu que comme 
Tessai d*un ouvrage plus étendu dont sa 
mort nous a privés. 

L'écriture fournit deux moyens de dé- 
terminer les dates des événemens qu'elle 
Tap porte. Le premier consiste â rassem*- 
bler et à lier ensemble un certain nombre 
de passages où la durée des principaux 
intervalles se trouve marquée ; le second 
à ranger le détail des faits qu'elle raconte, 

dans un ordre chronologique d'où puisse 
résulter une dtjrëe générale. " 

Ce dernier moyen , qui demande un 
grand travail , ne peut conduire à la 
certitude , parce que nous n'avons pas 
entre les maîns les originaux des livres 
historiques de l'écriture. On sait que des 
livres des Rois et les Para lipo mènes ne 
sont que des abrégés qui renvoient sans 
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cesse le lecteur â des chroniques plus 
anciennes^ à des histoires plus étendues* 
Ces abrégés peu méthodiques omettent 
plusieurs ikits; et plusieurs de ceuxqu'ik 
(x:)ntiennent étant pris de difFérens ou- 
vrages 9 ne paroissent pas toujours s'ac- 
corder ensemble. Pour former une chro- 
nologie générée de ces livres , on eil 
déduit à les expliquer, â les concilier par 
des interprétations toujours conjectura- 
les y et qui n*ont par elles-mêmes aucune 
Autorité. Aussi voyona*nous les critiques 
'occupés sans cesse Â se combattre réci- 
proquei^ent et à détruire les hypothèses 
les uns des autres ^ sans qu'aucun d*etii 
ait encore pu,former un système auqael 
le plus grand nombre de gens de Lettres 
•it cru devoir souscrire. 

Suivant M. Fréret, ils ont échoué dans 
leurs entreprises , parce qu'ils n'ont pas 
eu ff coérTs au preniier moyen ; c'es!-à- 
t!ir yilaréun-ondespassagesoùlesdutées 

principales sont énoncées clairement. 
Ce moyen lui par oit en même tems le 
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plus court , le plus facile et le plus assuré. 
C Cit le procédé qu*il suit dans ce Mé- 
moire^ dont nous diviserons l'extrait en 
deux articles 9 pour répandre plus de jour 
sur les discussions dont il est rempli. 

ÀRTICIiE I, 

Tents écoulés depuis la naissance d^A- 
hrahamjusquà la ruine du temple 
de Jérusalem* 

1.0 M b Y s E , dans la Genèse , nous 
assure en termes positifs que le séjour 
des descendans de Jacob en Egypte fut 
de quatre cent trente ans jusqu'au pas*- 
Sftge de la mer rouge. Le texte hébreu 
est formel sur cet article ; et les endroits 
du nouveau testament que quelques au- 
teurs emploient pour infirmer le témoi- 
gnage de ce texte, serviront à le fortifier, 
s'ils 5ont pris dans le sens le plus simple, 
et le plus naturel. 

2, L'auteur du second livre des roî$ 
nous apprend que Tintervalle écoulé 
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depuis Texode jusqu'à la fondation du 
temple par Salomon , a été de quatre cent 
soixante tt dix- Ufiif ans révolus, en-, 
sorte que celle lorKJation se fit au second 
mois de l'an 4^0 après la sortie cPEgyple. 
Ces deux durées lointes ensemble com- 
posent une somme de neuf cent neuf ansi 
depuis rrTrivée de Jacob en Egypte 
jusqu'à la fonJatiou du temple. Si Ton 
ajoute \t% deux cent quatre-vingt-dix 
ans écoulés depuis la naissance d' Abra- 
ham jusqu'au voyage de Jacob , intervalle 
vsur lequel tous les critiques sont d'accord, 
on aura onze cent quatre-vingt^dix' 
ncvf^ans depuis la fondation du temple 
en remontant jusqu'à la naissance d'A- 
braham , cVst-à-.iire , jusqu'à l'époque 
« laquelle commence riii&tuire de la na- 
tion Juive. 

La durée des tems écoulée, depuis Je 
.déluge jusqu'à la nais5ance d'Abraliani, 
ne soutire guère d'autre dilficuhé qud 
celle qui résulte de la variété des textes : 
mais il faut convenir que cette variété 
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est très -«grande. Le texte HéWeu des 
Massorèthes , suivi par Saint-Jérôme ^ ne 
donne à cette durée que trois cent ein-' 
quante-deux ans. £l]e est de ni il] e deux 
ans selon le texte Samaritain, et de onze 
cent trente-deux suivant celui des Sep- 
tante. Aujourd'hui la plupart des chro- 
nologistes croient avoir la liberté du chcSx 
entre ces dif férens textes ; et presque tous 
paroissent s*étre déterminas en faveur de 
la durée la plus étendue. Ils la préfèrent 
avec raison , par égard pour les anciennes 
traditions historiques des Égyptiens, des 
Chaldéens , des Indiens et des Chinois. 

^Essayons de lier ces dates de la nais- 
sance d Abraham , de l'entrée de Jacob 
en É^pte, de l'exode et de la fondation 
du temple de Saloraon avec la cluronolo- 
gie générale , et de les attacher à une 
époque dont la distance à notre tems soit 
connue. 

Le prophète Jérémîe , témoin de la 
prise de Jérusalem et de la ruine Av^ 
^mple par Nabuchodoqosor , dpnne à 
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ees ëyéiieinens pour date la dixHaeuvième 
année du règne de ce prince. Il nous 
Apprend que Sédécias , roi de Jnda , fut ^ 
Arrêté après la prise de la ville , et remit 
entre les mains du roi de Babylone , qui 
le fit aveugler en punition de ses révoltes. 
La prise de Jérusalem ; la destruetion du 
temple ^ et quâ^ue3- autres évéttiimens 
relatifs à ces deux faits i sont datés dans 
la prophétie et dans le quatrième livre 
des rois, par le mois et par le quantiènia 
du mois de Tannée Juive y qui avoifi 
commencé au mois i^schal de l^annéd 
39 de Nabochodonosor* La tradition 
Juive ajoute à ces dates celle du détrâ- 
nement de Sédécias ,. ou celle dvk jour 
auquel le roi de BabyloiTe fit aveugler ce 
prince ^ après avoir fait égorger ses £b 

en ta présence* 

L'année dix-neuf de !Nab«chodono8or 
commence dans le canon astronomique 
AU 17 janvier 5S6 avant Tère chrétienne; 
et dans cette année 686, le septième 
jùvx d« la huitième lunç , joar TXMOcqné 


par un jeûiie en mémoire de Ti^veugle- 
ment de Sédécias , répondit au 25 de 
septembre. Par -la nons avons la date 
précise de la fin des règnes de Juda et 
du royauma de Jérusalem. II ne s'agît 
plus que de la lier avec celle de la fon- 
dation du temple par Salomon : ce qui 
doit se faire par la durée des règnes 
postérieurs i cette fondation. 

La durée de ces règnes dans la succes- 
sion des rois de Juda , prise littéralement 
et telle qu'elle est exprimée ^ donneroît 
un intervalle de quatre cent trente ans, 
cinq mois et dix jours , depuis la fonda?- 
tioSL du temple au second mois de Iji 
quatrième année de Salomon , jusqu'à la 
destitution de Sédédas , dont on évalue 
le règne à, onze ans. £n ôtant de cette 
durée de quatre cent trente ans y cinq 
mois et dix jours , les sept mois et sept 
jours de Tannée Juive, qui commença aa 
printemps de Tan 585 , le 16 de mars ^ 
jour de la nouvelle lune Paschale ; notis 
aurons quatre cent vix)^-neuf ans , dix 
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m^is et trois jours ^ c'est-à-dire , quatre 
cent vingt- neuf ans, deux cent quatre- 
vingt • dix - huit jours ; lesquels ajoutés 
a cinq cent quatre-vingt-cinq ans Juliens 
jet deux cent quaîre - ving^ - dix jours y 
dont la nouvelle lune Paschale précéda 
Tère vulgaire ^ nous feroîent remonter 
au septième de mai de lan loi^ avant 
J* C. Ce septième jour de mai doit avoir 
ëté Tun.de ceux de la seconde liine de 
l'année Juive , et voisin de la pleine lune. 
'Ainsi nous pourrions le donner pour 
époque à la fondation du temple par 
Salomon , si des raisons très -fortes , 
développées par M. Frëret dans le second 
article , ne Tobligeoient à croire la durée 
de la dynastie de Juda plus longue d'iux 
peu plus de six ans qu'elle ne le paroit 
par l'addition des règnes particuliers , 
et conséquemment a supposer d'enviroa 
quatre cent trente-six ans Tîntervalle de 
tems écoulé entre la fondation du temple 
at la tuine de Jérusalem ; ce qui feroit 
remonter cetta fondation à Veux xoaS 
avant J» C. 
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En remontant de cette année ioz5 
avant J. G» , Texode tombera dans Tannée 
i5oi ; Tarrivée de Jacob en Egypte dans 
Tannée ig5i ; et la naissance d'AbraJiam 
dans Tannée 2221 avant cette même èi^e. 
Le déluge se trouvera , suivant le texte 
hébreu ^ dans Tannée 2673 ; selon le 
manuscrit des Sapiaritains, dans Tannée 
5225 f et suivant cdlui des Septante y 
dans Tannée 3353 à peu près. Nous 
disons à peu près , à cause des variétés 
qu*ont entre elles les différentes copier 
•de la version des Septante. 

Suivant ce calcul , Tintervalle écoulé 
entre la naissance d* Abraham , en 2221^ 
et la destruction du royaume de Juda, 
en 585 avant Tère chrétienne , est d'en- 
viron i636 ans ^ qui se partagent dans les 
quatre époques suivantes déterminées 
avec certitude* 
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De la nnssance d^AWaham à TarriTée 
de* Jacob en tgypte ago «»• 

De Tarrivée de Jacob en Egypte jus- 
qu'à l'exode 4^ 

De lexode à la fondation du temple. 480 
De la fondation du temple à la prise 
de Jérusalem 4^^ 
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Dans ce calcul de la durée des règnei 
de Juda , évalué$ â ^56 ans environ 
depuis la fondation jusqu â la ruine dv 
temple , M. Frëret suppose i»o que !<s 
années Jiuves , quoique ^composées d« 
mois lunaires , revenoient aux années 
Juliennes par le moyen de l'intercalatioa 
d'un treizième mois faite de tcms en 
tems. s.» Que dans la durée des règnes 
particuliers , on doit prendte les années 
pour complètes , parce que les fractions 
de mois et de jours excëdeas qu'on a 
négligées peuvent, selon toute apparence^ 
compenser ce qui manque aux années 
qui a ont pas été toat*i-&it renplieK 
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Ces deux suppositions y' et sur-toui U 
seconde , ont besoin d*Atre e^aminé^ 
sëparëmextt. * 

La première soiifCre peu de difficulté t 
du moins depuis le tems de Texode ; il 
n'est pas douteux qu*à compter de cet|e 
époque^ les Juii& n'aient connu Tinterca* 
laiion d*une treizième lune. £n effet* 
des trois grandes solemnitës annuelles 
qu'ils célébraient , deux étoient fixées 
d'une manière invariable; lune au prin- 
temps f c'est la fête de Pâques; et l'autre 
i l'automne 9 c'est celle des Tabernacles» 
La première tomboit au tems de la moia^ 
son de l'orge^ la seconde après la récolte 
des fruits* Il falloit que les deux mois y 
à la pleine lune desquels on solemnisoit 
ces deux fétes^ revinssent tous les ans i-^ 
peu*près dans la même saison; le premier 
au printemps | le second dansTautomnew; 
Ce qui n'auroit pas été possible y si rad-^ 
dition d'une treizième lune intercalaire 
n'avoit remédié de terçs en tems aa 
dérangement causé par la difEérence do 
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dix iours environ , qui se irouve entre la 
rëvolutiqn du soleil et k période lunaire 
annuelle. ' ' 

"Nous n'avons pas la même raison a 
donner pour Us tems antérieurs à Tcxode: 
il ne nous exï reste aucun fait dont la 
date soit marquée par le mois et le quan- 
tième du mois, si ce n'est dans Tliistoire 
du déluge , où le détail du récit de Moyse 
nous autorise à penser quil compte par 
mois lunaires ; ensorte que les douze 
mois et dJx jours écoulés depuis le com- 
mencement de la pluie jusqu'à la sortie 
de Farclie ^ composent une année solaire 
Égyptienne de troia cent soixante - cinq 
jourau 

La lune équinoxiale du printemps^ 
^ui devint depuis l'exode la première 
de Tannée des Hébreux y n'éloit aupa- 
ravant que la septième , parce que leur 
année comme liçoit en automne : usage 
qui continua parmi les Juifs pour les 
années Sabbatiques , pour celles des em- 
pbytéosesj des baux à loyer , etc. Cfst 


CHKCHOIiOCTim. l8l 

un fait attesté par Josèphe et parles plus 
habiles Rabbinsr Ils en sont mê : e telle- 
ment perstiadés que dans leurs chrono- 
logies ils emploient des années qui com- 
inencent à Téquinoxe d'automne. 

M. Fr^ret en fait la remarque .• maia 
en même tcms il observe qu'on doit pré- 
sumer que Moyse , dans la genèse , em- 
ploie la nouvelle année pour le calcul 
des trms antérieurs a Texode. Sans cet 
usage anticipé f les dates du déluge 
n'auroient pu se comparer avec celles dd 
Tannée qui commençoit au printemps* 
Dans la genèse le déluge commence an 
dix- septième jour du second mois. Dans 
les fragmens de Bérose le déluge de 
Xisuthrus ^ qui est le même que celui 
de Noé > date du quinzième Jour du mois 
Doësius ^ le huitième de l'année Babylo- 
nienne , année qui commençoit avec la 
lune d*après l'équinoxc d'automne. Ainsi 
la date du quinzième jour du huitième 
mois Babylonien s'accardoit , à deux 
j6urs prèS| avec celle du dix- septième 


â82 ^RRONOXiOGlZ; 

jour du second mois de rannée relîgleuie 
de Moyse, D*où il résulte que les années 
antérieures à Texode depuis le déluge ^ 
peuvent être prises pour des nxu»ée« 
complètes. 

La seconde supposition par laquelle 
M. Fréret détermine la durée des règnes 
de Juda , donne lieu à des discussions 
plus embarrassantes. La diiïérence sur 
cet article est assez grande dans les sys- 
tèmes des divers chronologistes* Tous 
s'accordent a retrancher un certain nom- 
bre d'années, et donnent à cet Intervalle 
moins de quatre cent trente ans et six 
mois. Mais ils n*appuient cette réduction 
que sur des conjectures ; et pour toute 
preuve , ils n'emploient que de simples 
hypo:lièses , imaginées uniquement pour 
résoudre certaines difficultés de détail 
qui les arrétoient* 

La durée des règnes do Juda doit être 
divisée en deux portions ; la première f 
depuis la mort de Salomon jusques cl 
compris la sixième année d'Ézéchiasi 
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dans laquelle arma k prise de Samarie 
par Saimana^ar , et la destruction du 
royaume d'Israël : la seconde commence 
à cette sixième année d^Ézëchias , et 
continue jusqu'à la fin du royaume de 
Juda. Cette seconde portion ne donne 
pas lieu à de grandes difficultés ; et la 
plupart des chronologistes s'accoVdent à 
lui donner i-peu*-près les cent trente- 
cinq ans oxprimës dans l'écriture. 

La soustraction tombe donc presque 
Tinîqiiementsur les treize premiers règnes 
tie Juda , dont la durée littérale est de 
deux cent quatre - vingt - quinze ans. 
Scallgex^en ôie deux ans et demi ; Usse- 
rius et le P. Petau en retranchent six ans^ 
Capel et Riccioli douze ans , M. Desvl- 
gnoles dix-huit^ les Rabbins vngt, et 
Marsham* vingt - neuf. Nnus rappelions 
ces systèmes entre plusieeirs * une énu« 
xnération complète nous snoneroit trop 
loin. 

Le motif de ces retranchemens a été 
Tespérance de concilier la chronologie 
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d<es rois d'Israël avec celle des roîs dé 
Juda ; non pas , il f st vrai , qiinnt à lu 
durte totale de ces deux dynasties cor* 
respondantes.La durée des règnes d'Israël, 
littéralement exprimée dans l'écriture, 
est plus courte de douze ans que celle 
des règnes de Juda , et les critiques s'ac- 
cordent à reconnoître des interrègnes et 
des anarchies dans le royaume d'Israël , 
où la succession fut en effet interrompue 
et dérangée par de fréquentes usurpatidns 
et par des guerres civiles. 

Il sembleroit d'abord que ces interrè- 
gnes paroissant suffire pour expliquer la 
différence de douze ans dont 4a durée 
totale des règnes d'Israël est plus courte 
que l'autre , les chronoîogîstes n'étoient 
pas dans la nécessité de diminuer encore 
ces règnes comme ceux de Juda , et qne 
la soustraction ne devoit porter que sur 
ces derniers. Quel motif a donc pu les 
engnger à Tétendre aussi aux durées par- 
ticulières des règnes d'IsVaël f C est l'im- 
possibilité dans laquelle ils se voyoient 
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de ne pas assajettir au même calcul des 
dynasties collatérales et parallèles , qui 
lulvoient la wéme forme d'années. La 
contradiction eût été trop grossière. £n 
effet; dans Je livre des rois , le comnit»n- 
cement et la fin de chaque règne de 
Juda se rapportent aux années du règne 
collatéral du royaume dlsraël , et réci- 
proquement les règnes u'Israëi sont com- 
parés de même aux règnes de Juda. 

Cette méthode , qu'on croiroit propre 
i éclaircir la chronologie y aussi - hien 
qu'à la constater ^ est précisément ce qui 
forme|rembarras dont les chrunologistes 
ont cherché ^ mais en vain , à se tirer 
parleurs hypothèses et leurb soustractions. 
La preuve qu'aucun d'eux n'a pu réussir, 
c'est qu'aucun des systèmes imaginés 
dans cette vue , n'a paru satisi'aisânt qu'à 
l'auteur qui le proposoit. Dès qu'on reut 
examirer la question par soi-même , on 
sent la nécessité de recourir à de nour 
valles conjectures» Nous allons exposer 
dons ie second arlAcle les nouveaux 
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xnoyens de concill9.tion présentés par M» 
Fréret, 

Article IL 

Comparaison des dynasties co llatéralûi 
de Juda et d Israël , par rapport au» 
règnes particuliers et contemporains 
de part et d* autre,. 

Si ES règnes collatéraux de Juda et 
d'Israël ont dans Técriture denx points 
communs de réunion, i.o Le commen- 
cement de Roboam et celui de Jéroboam , 
que rhistorien sacré marque à Tannée 
qui suivit la mort de Salomon. 2.0 Le 
commencement d*Atbalie'â Jérusalem ^ 
et celui de Jéhu à Samarie ; run et l'autre 
dans Tannée qui suivit celle où Ochôsias 
roi de Juda j et Joram roi dlsraël furent 
tués dans un combat contre Jébu. 

Le premier intervalle est de quatre- 
vingt - quinze ans ^ exprimés pour 1« 
somme des règnes de Juda ^ et de quatre** 
vingt -dix - huit , si Ton compte Jiar la 
durée particulière de chaque xègne prb» 


sëpiirémeat. Cet espace doit encore 
être divisé y pour les règnes d*Israëi ^ ea 
deux portions , dont la première finit 
eu commencement d'Âmri y qui se trouve 
éloigné de cinquante -ua ans de la mort 
de Salomon , soit qu'on calcule par les 
règnes de Juda /soit qu*on remonte par 
ceux d'Israël. Dans les règnes précédens 
d'Israël y la différence est d'un y deux , 
trois et quatre ans. Dans les trois règnes 
postérieurs a Amri^ la différence renaît, 
et se trouve même très* considérable 
puisqu'elle est de huit ans entiers dans la 
date du commencement de Joram , pos- 
térieure de quatre-vingt-sept ans à la 
mort de Salomon y par la durée des règnes 
d'Israël ; et seulement de soixante -dix- 
neuf ans^ par celle des règnes de Juda. 
Mais à la fin du règne de Joram , qui 
ii*a été que de douze ans y la différence 
se réduit de huit ans a trois y sans qu'on 
sache <x>mment« 

Dans la succession des rois de Juda | 
las dUïirencea Suivent une autre pro^- 
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gressîon. Elles vont jusqu'à qaatre ans y 
et se réduisent à trois. 

A regard de la seconde portion , la 
grande variété tombe sur Osias , dont le 
' règne commence ^ suivant la durée des 
règnes de Juda y Tan y6.* après la mort 
d^Ochosias y et par celle des rois d'Israël | 
Tan 88. « après le tnéme événement , 
c'est-à-dire y douze ans plus tard. Nous 
ne pousserons pas plus loin ce parallèle, 
dont le détail se feroit mieux sentir par 
urne simple table que par le discours le 
plus diffus. Si les différens auteurs des 
systèmes chronologiques avoient eu soin 
de Hfiettre ainsi 1a difficulté sous les yeox 
du lecteur, ils se seroient apperçus eux- 
mêmes qiie les suppositions qu'ils imagi- 
nent pour faire évanouir la différence 
des sommes totales , ne peuvent efiacer 
celle qui se trouve dans les dates parti- 
culières. 

Nous avons observé plus liant que la 
méthode à laquelle ils ont recours , est 
de retrancher ^ tantôt de la durée des 

règnes 


CltRONOLOOIB. 289 

règnes de Juda , tantôt de celle des ruis 
d'Israël , les années qui les embarras- 
soienu Par-là , suivant le besoin de leur 
système , ils rapproclioient de l'époque 
primordiale les annéesdu commencement 
et de la fin des règnes. Toutes les fois 
qu'il leur a fallu alonger cette distance^ ils 
ont supposé des interrègnes ; mais bien- 
tôt après ils retranchoient ces années ^ 
sur - tout dans les règnes de Juda , afin 
que la durée chronologique se trouvât 
plus courte que la durée liitérale. 

Pour arriver à cette diminution iîs ont 
emplo}é trois moyens , dont les deux 
premiers sont communs à tous les chro- 
nologistes , et le troisième est particulier 
à M. Desvignoles. 

j .0 Ils ont supposé^que l'historien sacré 
compte presque toujours des années 
comnriencées pour des années complètes; 
cela peutêtre arrivé quelquefois, quoique 
nous n'en ayons aucun exemple dans 
récriture. Mais aussi n'est -il jamais arrivé 
que l'historien, en marquant la durée 
Chronol. Tc^c IF. N 
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d'un règne , ait négligé d'exprimer une 
iraction excëdente de plusieurs mois ? 
Nous en avons un exemple formel dans 
le règne de David , auquel Técriture 
donne seulement quarante ans , quoique 
dans le détail eUe nous apprenne que 
David régna d'abord sept ans et six mois 
i Hébron , et ensuite trente -trois ans à 
Jérusalem. N'étoit-il pas naturel de sup- 
poser que les fractions négligées dévoient 
du moins compenser ce qui pouvoît man- 
quer aux années prises sur le pied d*en- 
tières , quoiqu'il leur manquât quelque 
chose pour être complètes ? £st-on jamais 
en droit d'avancer , sans preuve » que 
toutes les erreurs sont de même genre 
et se tournent du même côté ? 

2.0 Nos chronologistes ont eu recourt 
à des associations ; et ils prétendent que 
les années pendant lesquelles les deux 
rois régnèrent ensemble avoient été 
comptées deux fois , dans le règne du RU 
et dans le règne du père* Mais a-t-on 
quelque preuve d*une sei^blâble as&oclA* 
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tion dans la dynastie des rois de Juda? 
Nous ne connoîssons dans cette histoiro 
qu'un seul événement qui puisse avoir 
lapparence d'une association y et qui 
néanmoins n'en fut pas une. Azarias ^ 
autrement Osias roi de Juda , ayant été 
attaqué de la lèpre , fut obligé de quitter 
son palais y et de laisser le soin du gou- 
vernement et l'administration de la justic0 
à son Ris Joathan. Habiùabaù in domo 
libe/ a seorsum : Joatham vero filius 
régis gubernabat pala^ium eefudicaba^ 
populum ierruB, On ne peut douter que 
Joathan n'exerçât pour lors toutes les 
fonctions de la royauté ; cependant il 
n'étok pas roi : il ne le devint que par 
Ja naort de son père. L'écriture le marque 
par la formule suivante , employée sou- 
vent en pareil cas : Dorntivit Azarias 
cum» pairihus suis, et regnavit Joatham 
filius ejus pro eo. Mais quand il y auroit 
eu de véritables associations en forme ^ 
est-il probable que Fécrivain d'un abrégé 
historique p tels que sont lès livres def 

N z 


rois et ceu< des Paralipomènes , ait pu 
coinmettre une faute cfe la nature de 
celle qu*on lui impute ? A-t-on quelque 
exemple qu'aucun chronologiste Tait ja- 
mais commise? qu'il ait compté deux fois 
une seule et même année ? Comraeat 
concilier une pareille imputation faite aux 
historiens sacrés , avec le juste respect 
qu'ont pour eux les critiques y qui ne 
veulent pas que dans Técriture sainte 
il se rencontre même une seule faute de 
copiste ? 

Le troisième moyen , que nous avons 
dit être particulier à M. Desvignules, 
consiste | i.o à supposer l'existence d'un 
usage inconnu avant le retour de la cap- 
tivité. C'est celui cie compter pour une 
année entière le tems qui avoit précédé 
la néoménie dn premier mois ^ ce tems 
xi'eut-il duré qu'un seul jour ; et consé- 
quemment de marquer la seconde année 
d'un règne à la néoménie de ce premier 
mois. 2.0 A supposer que les écrivains des 
livres des rois et des Paralipomènes A*oiit 
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pns apperçu que p^r une suite de cet 
usage la dernière année d'un règne ëloit 
réellement la même que la première du 
règne suivant, et que dès -lors on doit 
retrancher de la durée totale une année 
par règne : principe qui conduiroit même, 
plus loin à regard de quelques règnes. 
Par exemple , suivant ce calcul , la der- 
nière année de Joram se trouveroit la 
même que celle du règne d'Ochosias , et 
la même encore que la première du règne 
d'Athalie; ainsi cette année seroit comptée 
trois fois, La même supposition réduiroit 
à une seule année les trois du règne 
d'Abiaxn Fils de Roboam , la première 
«lisant partie du règne de son père , et 
la troisième de celle de son fils Aza. Par 
|a même raison , les deux années du 
règBe d'Ammon, père de Josias ,ne de- 
vroient point être comptées. Mais comme 
ce principe de M. Desvignoles ne lui 
donnoit pas encore assez d'années à re- 
trAicher , parce qu*ii Tabandonne en 
quel<|ue5 occasions ^ où il suppose sans 

N S 
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preuve que les règnes ont commencé aa 
premier <Ju mois Nîsan > il a été co&traint 
d* avoir recours aux associations contre 
lesquelles il s'étoit déclaré diabord. C'est 
ainsi qu'il parvient enfin à réduire la durée 
littérale des quatre Cent trente ans et six 
Inois , exprimée dans Técriture entre la 
fondation du temple par Salomon et la 
fin du règne de Juda y â quatre cent om» 
ans et trois mois : ce qui fait une sous- 
traction de pi es de dix-neuf ans. 

M. Fréret s'est étendu sur le systêffle 
de ce chronologiâte P parce qu'il ëtoit 
vraiment habile , homme d esprit , pro- 
fond dans la connoissance des antiquités 
historiques , et qu^ayant écrit le dernier 
fur celte maiîère, il l'a traitée fort au 
long. Toutes ces raisons porteroieut â 
croire qu'il a trouvé le vrai dénouement 
des difficultés; mais il en est si loin, que 
malgré toutes les suppiositions qu^il donne 
pour des règles , il s*est epcore cru dans 
la nécessité de recourir â des corrections 
dans les nombres exprimés par le texte* 
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A lu vérité ^ ce double emploi de la 
même année étoit en usage dans les actes 
et sur les monuxnens , après la captivité* 
Mais peut -on , sans dégrader les histo-* 
riens sacrés ^ leur attribuer une méthode 
«1 contraire a Texactitude historique ? 
Les médailles Égyptiennes des empereurs 
Romaina ont certainement suivi ce calcul; 
mais voit-on que la contagion ait gagné 
les historiens , même les moins exacts 1 
En est-il un seul qu^ compte pour deux 
années diiïérentes celle qui avoit été 
commune à deux empereur* ; et qui 
comme telle se trouvoît marquée sépare-? 
m en): sur leurs médailles ? 

Presque toute la difficulté de cetta 
partie de l'histoire Judaïque consiste ^ 
suivant M, Frëret , dans Tim possibilité 
de concilier les dates des règnes d'Israël 
avec celles des règnes de Juda. Scaliger^ 
ce savant universel dont le génie auda- 
cieux n*a que trop présumé de ses propre» 
forces , avoit senti cette impossibilité } 
il n'a pas craint d en faire l'aveu. "Voici 

N 4 


^9^ Chronologie. 
ses paroles (i). Initia regum Israël ^va 
ad ali^uem annnm regum Jnda rcfe- 
runtur j longé discedunt ah eo numéro 
annorum cjui itlis Regibus singillatim 
à ScripCurà auihuunlnr \ uc mirari 
liceat y potius qnàm judicare , undè 
ianta discrepentia. Interregna et alla 
ejus mçdi ^ApêyXUfYi/J.ûLroL ^um ah 
aliisadferuntury neque moramur neque 
unius €estimam.us assis. Quanta jm«- 
plicius erat dicere '£^^i%Ciù ! 

M. Fréret regarde ce pariî , de sus- 
pendre son jugement , comme le seul 
raisonnable à legard des difficultés qui 
naissent de ces doubles dates dés règnes 
d'Israël et de Juda. La chronologie ^ 
comme les autres sciences, a des problè- 
mes insolubles. Quant à la durée des 
lègnes de Juda , il propose un parti qui 
paroîtra pout - être sinp^ulier : c'est de 
l'augmenter de quelques annexes , tandis 
que les ciironoiogîsres s'accordent à la 

l Canon. Ifagog. liv. III , page 33J. 
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diminuer d'une quantité plus ou moins 
grande.' Cçttç addîrfon lui pa*oît une 
conséquence du principe qu'il* proposé 
d'abord , de se fixer pour le calcul aux 
sommes totales exprimées dans l'écriture, 
et d'assujettir a cette évaluation générale 
les durées particulières qui ne sont pas 
formellement unies les unes aux autres , 
et dans lesquelles il peat y avoir des 
fractions omises. Suivoijs-le dans le dérail 
de ses preuves et de ses raisonnemens? 

Le prophète Èzécliiel étant à Babylono 
rapporte une révélât on , qu'il date du 
cinquième jour du quatrième mois de 
la cinquième année de la déportation 
du roi.Joachim II, autrement appelé Jé- 
chonias , dans la même ville de Bnbyione. 
Jéchonîas, fils de Joachim I, ou Éliacim, 
ne régna que trois mois et dix jours 
après lesquels il fut obligé de se rendre 
a ia discrétion des généraux de Nabn- 
chodonosor , qui le conduisirent a ce 
prince. L'écriture nous fourni tdeùx.dates 
de cet événement; la première en dlfiant 
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qu'il fut présenté au roi de Babylone la 
builième année du règne de ce prince : 
^uscepùeumrex Bahylonis octavo anno 
regni sui ( 1 )• Cette huitième année 
commença le 20 janvier 697 , suiyant le 
t:anon astronomique. La seconde date 
donnée par Técriture est celle de la fin 
e^udu commencement d*une année Juive: 
Cuntifue anni circulus voheretnr y misil 
'ifabuchodonosor ^uî adduxerunt eum 
in Babjlojteni (a). Cette date donnant 
le printems de l'année 697 pour le tems 
ile la déportation de Jéchonias 9 la cin- 
quième année suivante a dû commencer 
jdans le printems de Tannée 693. Cette 
même année devoit être la cinquième de 
Sédécias • mis sur le trône de Juda après 
la destitution de Jéchonias. Or dans cette 
année , 598 avant J. G. y Féquinoxe 
tomba a^ matin du 26 mars ^ et la syzygie 
du premier mois ou du mois paschal au 
29 suivant. Ainsi le cinquième du qua- 
trième mois répondit au 3o.* de jiiin« 

I Reg. Hb. IV , c. î4 , ▼. la. 
àTarall^, lir. Ut c, |6, y» i«* 
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Dans cet le révélation , Dieu ordonne 
•u prophète de se coucher pendant trois 
cent quatre-vingt-dix jours sur le côté 
gauche, pour figurer la. dorée du péché 
de la maison d*Israè'L La suite donne un. 
autre signe pour la durée du péché de 1^ 
maison de Juda en particulier : Ego au- 
iem dedi tihi annos ini^fuitatis eorum ^ 
numéro dierum trecentosetnona^nta,\ 
diempro annoy dtem inquamjfro anno 
dedi tihi (i). Voilà donc une durée de 
trois cent quatre- ving-dix ans ^ qu'il &ut 
compter en remontant du 5o.« juin de 
Tannée SgS avant l'ère vulgaire , pour 
«voir la date du péché de la maison 
d'Israël y lequel aura par conséquent 
commencé dans Tannée g83 avant cette 
même ère. 

. Mais quel étoit ce péché dlsraël ^ qui 
continua d infecter les restes des dix tribus 
demeurées dans le pajrs y après k dépor* 
tation arrivée sous Salmanazar ? 

L'écriture elle-même non» Tapprend» 
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Ce nVtoît pas le schisme politique de 
Jéroboam : car ce schisme , prédit à 
Salomon , avoit été ordonné à Jéroboam 
par un prophète (i); et lorsque Roboara, 
a la tête de la tribu de Juda , se préparoit 
à marcher contre son rival , un autre 
prophète le lui défendit de la part de 
Dieu. Non bellahiiis contra filios Israël: 
à me enim facliim est verbum hoc fis). 
Ce qui fait le péché d'Israël , c'est le 
schisme religieux de Jéroboam ; c'est 
rétablissement d'un culte idolatriquedans 
les dix tribus , et la défense d'aller doré- 
navant sacrifier à Jérusalem. Jéroboam , 
dit récriture (5), fit foxtdre deux veaux 
de métal doré , et dit à ses sujets : N allez 
plus désormais adorer à Jérusalem ; 
woici "VOS dieux cjui vous onc cirés dâ 
la terre d'Egypte, 11 en plaça un à 
Bethel et l'autre à Dan : Nolite ultra 
ascendcre in Jérusalem / ecce dii tui 

I Reg. m , c. 1 1 , y. 3 1 & fe.> 

a Ibid. XII, 14. . 
3 ibid. XU, 7.%, 
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Israël cfuite fduxeruntde terra AE^yp^ 

tL Et factum tst verbum hoc ia 

peccatum. 

Jéroboam établît une fête solemneîle 
pour Israël au quinzième jour de la nou- 
velle lune duhniiièniemois, à l'imitation 
de la grande solemnîlë qui se célébroit 
dans Juda, Les Juife ont conservé la date 
du décret de Jéroboam ; et leur calendrier 
marque un jour de jeûne en mémoire 
de cet événement au 25.* de la troisième 
lune. 

L'équinoxe du piîntemps arriva dans 
cette année gSS , le 3o.« de mars ab soin 
Ce jour étant le dixième de la lune , et 
le mois paschal ayant commencé le zo.e 
de mars , le vingt-troisième du jour de 
la troisième lune , époque du décret de 
Jéroboam , tombera au dixième juin. La 
fête du huitième mois a dû par conséquent 
répondre au 27 octobre. Il ne reste plus 
qu'à trouver cette date du schisme reli- 
gieux dans le règne de Jéroboam. L'é- 
criture nous U fournit encore* £lle,nous 
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apprend que les dix tribus avoient coXK 
tûiué à venir pendant trois ans sacrifier 
a Jérusalem , malgré le schisme politique , 
et que ce fut le motif qui engagea Jéro- 
boam i élever autel contre autel : 27e 

cunctU tribuhus Israël venerunt 

in Jérusalem ad immolandum •• 

per très annos : amhulaverun^ eTiim iit 
viîs David et Salomonis annis tanthm 
tribus (i). 

Ces trois années doivent s'entendre de 
trois solemnités paschales 4)OStérieure5 k 
la séparation des dix tribus , c'est-a-dlre ^ 
de celles des années gSS , 984 et 985* 
Cette révolté d'Israël , qui suivit de près 
la mort de Salomon , sera de la fin de 
Tan 986, ou du commencement de l'an- 
née 985. Si nous ajoutons les trente- 
sept années de son règne depuis la fon- 
dation du temple 9 nous remonterons k 
Tan 1023 y dans lequel on aura célébré 
la quatre cent Quatre-vingtième pÂque 
depuis l'exode ^ qui sera du printemf» 

1 Ptfftlip. liv. Il , c, U, ▼» 16 , n^^ 


CXAOUOLOOIB. 3oS 
de Tan lôoa avant J. C. , douze cent 
quatre-vingt-unième du premier cycle 
caniculaire Égyptien. 

Par ce calcul , il faudra augmenter la 
durée des règnes d'environ six. ans ; il 
se trouvera quatre cent trente-sept an» 
complets entre la pâque qui pn-céda la 
fondation du temple et celle qui en a 
précédé la ruine. La durée littérale des 
règnes n'est que de quatre cent trente 
ans six mois et dix jours. 

On ne doit pas reprocher à M. Fréret 
d'alléguer mal-à-propos une prophétie, 
en remployant à la solution d'un pro- 
blème chronologique. Pour répondre 
d'avance à c^tte objection ^ il observe 
1.0 qu'il ne s'agit pas ici de la date d'un 
événement futur , mais de celle d'un 
événement passé : 2.0 que pour déter* 
miner cette époque , Ézéchiel avoit de» 
moyens qui nous manquent. C'étoîent le» 
chroniques originales dont nous n'avons 
plus que des abrégés. 
.On demandera sans doviç »ur quel 
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rèone doit to»nbe*K:et accroissen^ent d*en- 
viron six ann*ées. Mais à- cet ëgard on 
doit se contenter d'uao* conjecture pro^ 
bable , et du même genre qite celles que 
proposent tous les autres chronologistes 
qui ont abrégé la durée des règnes. Rap- 
I^Uons-nous la remarque déjà faite sur 
les deux suites des dynasties collatérales 
de Juda et d'Israël ^ qui se divisent en 
deux parties , dont la première conatnence 
en même tems à la mort de Salomon y et. 
finît en même tems à la mort des roifr 
Ocliosias et Joram , tués dans le même 
combat , et à l'usurpation d'Athalie à 
Jérusalem , et de Jéhu à Saraarie. Rap- 
pelons-nous encore que la somme totale 
des règnes de Juda , qui devroit du moins 
égaler celle des-jègnes correspondans 
d Israël , se trouv» néanmoins plus courte 
de trois ans. 

Cette différence disparoltra , si Ton 
donne avec quelques manuscrits des Sep- 
tante , six ans au lieu de trois au règne 
d'Abia iils de Roboam. Alors la durée 
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des règnes de JuJa sera de quatre-vingt- 
dix-huit ans f comme celle des règnes 
d'Israël ; et par ce moyen la durée totale 
de la dynastie de Juda j depuis la mort 
de Salomon jusqu'à la déposition de Se-- 
décias sera de trois ans plus longue : ce 
qui donnera trois cent quatre-yîngt-seize 
ans six mois et dix jours y au lieu de 
trois cent quatre-vingt-treize. Mais cette 
duré* n est pns tout-à-fait suffisante ; il 
faudroit encore quelques années. 

Cherchons-Les dans la seconde partie ^ 
où la dynastie dlsrael finît i la pri^c de 
Sa marie , et à la déportation des dix tri- 
bus par Salmanazar ; événement qui ré- 
pond a la sixième année d'Ezëchias , roi 
(le Juda. La suite d*[srael est interrom» 
pue par des usurpations et par des anar- 
chies dont la durée n'est pas marquée ; 
en sorte que la totalité de ces règnes 
n'est que de cent quarante- trois anssiept 
mois y tandis que celle de Juda est de 
cent so!xante-cinq ans. C'est une diffé- 
rence de vingt- deux ans. Les règnes 
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d'Israël semblent s'être continués sam 
intervalle pendant cent trois ans depuis 
Jëhu jusqu*à Zacharie , Êls de Jéroboam 
II , que l'Ecriture suppose avoir succédé 
A son pète : Dormivù Jéroboam cum 
patribus suis , et regnavû Zachariai 
filins pjus pro eOé Par la comparaiioA 
des dates parallelles i la mort de Jéro- 
boam II doit tomber a la vingt-septième 
Année d'Osias ou Azarias> roi de Juda; 
et cependant le livre des roii marque 
1a succession de ^Zacharie à Tan 38 de 
ce métne Oziàs. Koa interprètes ont 
mieux aimé supposer un interrègne ^ que 
de reconnottre en cet endroit une an- 
cienne faute de copiste , qui avoit écrit 
38 au lieu de 28 , ou qui ayant trouvé 
lan caractère effacé en partie ^ s*étoit 
mépris dans lu restitution. 

Cette difficulté n'est pas la seule qui 
se rencontre dans la comparaison des 
règnes. Il est dit qu'Osée commença la 
vingtième année de Joathani filsd*Aza- 
lias et roi de Juda* Cependant le livre 
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des Rois ( 1 ) et celui des Paralipomènes 
s'accordent à ne donner que seize ans 
de règne à Joalhan , ainsi cette vingtième 
année doit être la quatrième de son fils 
Achaz. £a effet TËcriture qui donna 
• vingt ans de règne à Phacée, prédéces- 
seur d*Osée I fait commencer Achae la 
diX'Septième année de 1 hacée. Mais elle 
joint ensuite la première année du suc- 
cesseur de Phacée avec la douxième 
d*Achaz. On trouve encore d'autres va- 
riétés et d'autres embarras dans le pa* 
rallèle des dates d'Achaz et d'Eiéci ias 
avec celles de Phacéa et d'Obée : embar- 
ras dont on ne peut se tiri^r qu'eu mul- 
tipliant des conjectures arbitraires et 
xnéme epposées. Tantôt il &ut ajouter 
i la durée par des interrègnes , et tantôt 
en retrancher par des associations. 

Une autre difficulté résulte encore de 
ce qui est rapporté de l'âge d' Achaz et 
ce celui d*£zéchias. Achaz, dit TEcri- 
ture y avoit jingt ans lorsqu'il monta sur 

i Reg. IV, c. ij , ▼. »7. 
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le iràiae f et il régna seize ans. En sup- 
posant ces deux durées, composées l'une 
et l'autre d'années entières , Achaz sera 
mort âgé de trente-six ans. Cependant il 
est dit qu'£zéchias son fils a voit vingt- 
cinq ans lorsqu'il lui succéda : yigirui 
^uinque annorum eraC cîint regnare 
caepissffâ , et uig/nêi novem anms régna" 
'vil in Jérusalem» Si Achaz n'avoit que 
trente-six ans à sa mort , et que son Hls 
eût alors vingt-cinq ans commencés , i] 
falloit que ce dernier fût né la douzième 
année d'Achaz, et que ce prince eût 
été marié à onze ans et père à douze. 
Ussérius , et ceux qui supposent une as- 
sociation dû lîîs par le père, augmentent 
encore la difficulté* 

£n conséquence de toutes ces variétés 
chronologiques , dont plusieurs n'ont 
leur source que dans les mépt^ses ou les 
omissions des copistes , M. Freret pen- 
che a croira que la durée du règne 
d'Achaz doit être augmentée d'environ 
trois ans , qui rempliront l'intervalle des 
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trois cent quatre - vingt - seize ans qu6 
demande l'époque donnée par Ëzéchiel , 
et réponUront à Ja difficulté résultante 
de l'âge d £zéchias à la moit de son père, 

La pris* de Jérusalem , la captivité 
de Sédécias et la destruction du temple 
sont de la dix-neuvième année de Na- 
buchodonosor , année qui commença 
le 17 de janvier 586 , suivant le canon. 
Tous ces faits sont postérieurs au com- 
niencoment de Tannée juive , dont le 
premier mois , ou le mois Nisan , com- 
mença , selon la règle du calendrier ^ 
le i2.« jour de mars. 

La ville fut forcée et prise le 5.e du 
quatrième mois , c'est-à-dire , le i4.* 
de juin. Le roi avoit abandonné la 
ville: il fut arrêté dans sa fuite. Son 
palais et le temple furent détruits et 
rasés le 7 ou le ledu cinquième mois : 
ces deux jours répondent au i6.« efc 
au iQ.® de juillet. Le roi de Babylone 
avoit laissé dans la Palestine Godolias 
prince du sang de Juda , pour y gou-; 
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verner le reste des Juifs : une laction le 
fit assassiner ; et Nabuchodonosor crut 
devoir faire périr les enfans de 'Sédé* 
ciàs iet ceux de &a famille qui poûToient 
se joindrd aux factieux. L« roi de Jada 
ftit aveuglé le 5«. jour du huitème mois : 
ce jour répond, au 12 octobre 536. 

La durée littérale des règnes de Jada 
est de trois cent quatre-vingt-treize ans 
six mois et dix jours. Cetto durée doit se 
compter avant la prise de Jérusalem : 
car le commencement du règne de Sé- 
décîas et la déportation de Jéchonias sont 
des premiers mois de Tannée Judaïque. 
A cinq cent quatre-vingt-cinq ans deux 
cents jours , date de la prise de la ville, 
ajoutez trois cent quatre - vingt - treize 
ans cent- quatre-vingt-sept jours ; ces 
deux sommes réunies feront neuf cent 
soixante-dix-neuf ans vingt-deux jours* 
Par ce calcul , le commencement de 
Jéroboam et de Roboam sera du mois 
de décembr* de Tan 980 avant J. C. 

Mais' si Ion ajoûle trois ans au règne 
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iL'Àbîa €t trois ans au règne d*Achas , 
co^nme le propose Fréret , la sonitna 
totale sera de neuf cent quatre-vingt- 
cinq-ans vingt-deux jours , et le com- 
mencement des règnes de Juda et d'Is- 
raël tombera au mois de décembre 980, 
ou dans l'automne de cette même année. 
Les solemnitéspaschales des années 985^ 
984 et 983 tomberont pendant les pre- 
mières années du règne de Jéroboam : 
le décret par lequel ce prince établît le 
culte idolâtrique des veaux d'or , est du 
25.» du troisième mois , c'est-à-dire , du 
9.e de juin; et la célébration de la pre- 
mière fêle idolâtrique tombe au i5 du 
huitième mois, jour répondant au aS 
octobre dans cette année 983, où le mois 
Nisan commença le 19 mars à dix heures 
trente minutes du matin. 

Si nous ajoutons les trois ans commen- 
cés^ la mort de Salomon et la révolte des 
dix tribus tomberont sur l'année 986 avant 
J. C. La fondation du temple y antérieure 
de treute-S9pt ans aussi commencés; 
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répondra au printemps de Tan 1022^ 
La Pâque célébrée celte année étoit 
la quatre cent quatre-vingtième ou quatre 
cent quatre-vingt-unième depuis l'Exo- 
de , suivant que ces termes du livre 
des Rois, fact'tm est quadra§entesimo 
et ociogesimo anno egressionis de terra 
AEgyptiy in jnense 2,0 ; ipse est secuif ^ 
dus mensis , seront expliqués par quatre 
cent quatre-vingts ans révolus , ou quatre- 
cent quatre-vingts ans commencés. Au 
1 . er cas l'Exode sera de Tan 602 avant J. 
C. Au 2.^ cas, qui est le plus vraisem- 
blable, l'Exode sera de l'an i5oi.Consé- 
quemment l'arrivée de Jacob en Egypte 
remonte a l'an ig^i , et Tannée z22i 
sera celle de la naissance d'Abraham , 
et i'époque radicale de Ihistoire Judaïque. 

Principales époques de Vhistoire Juive en remon' 
tant de l'ère vulgaire» 

A la naiflance d'Abraham., • • . • ^%^^ aos» 
lAu f)a(rage de, Jacob en Égyptfe . i9)t 

JA I2 fortie d'Égypce tfoi 

De l'ire Tulg. / A la fondation du temple. . . . 1012 
]Au fcnifme politique des dix tribus. 996 
Aladenruâionduroyaumed'Ifraël. 761 
AUde/lrudionduroyaumedeJuda. ^89 

Eclaircissement 
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Hclairciss ment sur r année et sur le 
terns précis de la mort WHérode le 
Grand , roi de Judée» 

La date de îa naî^smce de J. C. , qui 
résulte de la fixation du point de chro- 
nologie que je me propose de traiter , a 
été discutée par un trè^- grand nombre 
d écrivains célèbres , et même par quel- 
ques membres de celte At;adémîe. L'oj i- 
Xiioii q te j'ado^jte nc.^t piint nouvelle; 
elle adéj.i été soutenue par les pi us habiles 
clironologistes , par le P. Pétau , par le 
p. Pagi , pir le cardiaal N ►rris et par 
plîîsicurs autres écrivains qui s'accordent 
à mettre ia niissance de J. C. au zS 
décembre de la cinquième année avant 
l'ère chrétienne et sous l^e X»I.« consulat 
d'Atigu^te. On ne doute presque plus 
aujoLird liuî divp-ud exactitude de I ère 
viiîg?ïire adoptée dans l'occideiit vers le 
huit iè ne ^iècle , et proposée pT BèJe 
dans le cycle qu'il avoii imaginé à l'iusiar 
Chronoi. Terme IK. O 
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cle celui de Denys le Petit bt tie Victor 
d'Aquiuiine , mais dins lequel il avoit 
placé, par erreur, la naiss^ace de Jesus- 
Chiist un an plus- tarcL que n'avoient 
Élit ces deux plus anciens chronologistes. 
L'objet que je me propose dans ce 
mémoire est d'ëclaircîr la date de la mort 
d'Hërode, postérieure , suivant les Evaa- 
gélistes 9 à la naissance de J. C. ; et de 
débarrasser l'opinion commune de quel- 
ques difficultés qui pourroient émpépher 
de la recevoir. . 

Josèphe (i) dit qu'Hérode avoit près 
de soixante et dix ans lorsqu'il fut attaqué 
de la maladie dont il est mort y après 
trente-sept ans de règne , à compter du 
Senatus- consulte par lequel Octave et 
Antoiïae lui confi^rèrent le titre de Roi y 
mais seulement trente-quatre après qu'il 
eut été possesseur tranquille du trône 
par la déposition et par le supplice d'An- 
ti^onus , dernier des rois Asmonéens. 
Le tems pu'cis de la naissaïice d*Hé« 

1 Artiq. XVIt , caj^, ultîra» 
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rode étant inconnu , c'est par les deux 
derniers c^actères clironologiquss qull 
faut fixer le teins de sa mort. 

Le Senatus - consulte qui uomma 
Hérode roi des Juifs , est du second 
consulat de Doraùius Calvinus^ par caa- 
séqnent de l'an 40 avant l'ère vulgaire 9 
et même des six premiers mois de cette 
année , puisque Josèphe le fait concourir 
avec la CLXXXIV.« olympiade qui finit 
le i5 juillet de cette année 40 (i). La 
prise de Jérusalem par Sosius et la mort 
d'Antigonus , sont du consulat de M. 
Agrippa et de Ganidius Gallus , ou de 
Tan 57 avant la même ère vulgaire. L«a 
deux différentes durées^ du règne d'PIé- 
rode , comptées de ces deux époques , 
s'accordent à donner la quatrièm© année 
iivant Tère vulgaire , pour celle que Josè- 
phe a voulu marquer; et par conséquent 
la mort de ce Priacc est arrivée dans le 
courant de cette année. 

Deux circonstances du récit historique 

I Jofeph. Antiq. XVII , lo. 

O z 
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de José j lie , fixent ce même ëvôneirenl 
fiu tems de l'«nn('e qui a suivi une éclipse 
de June , maïs qui a prcc^^dé 1h célébra- 
tion de Ja Pâque pfir les Juifs : ce S'iiit 
ces deux circonstances qui peuvent ayoir 
lesoin d*êire éclaircies. 

Le calcul exact d*un aslronotne ha- 
bile (t) nous fipprcnd que celle éclipse 
fut de plus de six doigts (2) , et quVlle 
firriva sous le méridien de Jéruialtm â 
trois heures quinze n inutes aj rès minuit, 
le soleil étant alors au vingt - unième 
degré de Pisces ; et dix jours avant i'é- 
quinoxe qui tomba au 20 mars Ç)) La 
céléLration régulière du la Pâque , ou la 
pleine lune du moisnisan , dtvoir tomber 
ail vingt-neuv ème ou au jrentième jour 
«prèsTécrpse ; c est sur ce dernier article 
que peut tomber fcmbarias , par la dif- 
ficulté de i lacer dans cet esj ace de vii.gt- 
neuf ou 11 ente jours j tous les iaiib r»ip* 

I Vhinon prœlïftionc^ afiionon* Toi. 1, in £ne« 
» S.x doigcs 14' 49'/, 

f ;( ao d 17/ 44'^ 
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portes par Josèplie avec assez de dérail ; 
mais sans aucune date ; d<'faut Iroporîi- 
naire aux anciens historiens doiu les écrits 
deviennent par -là trèi -difficiles à biea 
entendre. 

Pour rendre ce que j'ai a dire întellî- 
gibîe , je serai obligé de reprendre les 
choses de plus haut ; mais je tâcherai de 
ne pas être trop long. 

Antipater, l'aîné des enfans d'Hérode, 
devint , après la mort des deux fils de 
Marianne • celui qu'il préféroit à tous 
les autres , et qu'il sembloit se destiner 
pour successeur. Hérode avoit un frère 
vivant nommé Phéroras , qui régnoit sur 
une t(?trarquie ou gouvernement parti- 
culier : il avoit beaucoup d'amitié pour 
ce frère j mais il ne pouvoit souffrir sa 
fc^nme , et il avoit voulu engager Phéroras 
à la répudier. Cette aversion entretenue 
par les rapports continuels de Salomé, 
sœur d'Hérode , prit une nouvelle force 
par un événement qui doit être de Tannée 
qui précéda la mort de ce prince ^ et qui 

O 3 " 
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mérite d'être rapporté , quoique presque 
aucun des modernes n*y ait fait attention* 
^ Hërode qui n'avoit , pour régner sur 
les Jui&> d'autres droits que ceux d'une 
usurpation confirmée et soutenue par la 
puissance romaine j avoît voulu s'assurer 
de leur fidélité par un nouveau serment 
dans lequel ïU dévoient s'engager â lui 
être soumis et â demeurer fidèles aux 
intérêts de Tempife. Plus de six mille 
Phansiens refusèrent de prêter le serment; 
ce refus étoit conforme aux principes de 
leur secte , comme nous le rojons par 
les Évangélistes, Ces Pharisiens furent 
condamnés â une amende que la f«mine 
de Phéroras paya pour eux. 

Cette amende suppose nécessairement 
qu'on tenoit un rôle exact de ceux qui 
prétoient le serment et de ceux qui le 
refusoient. II. est même encore néces- 
saire de supposer que le serment devant 
être fait par tous les chefs de famille en 
personne , on les obligea de se rassembler 
dg^« le chef- lieu de leur origine , et que 
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Ceux qui étoient dispersés dans les pro- 
vinces , eurent ordre de s'y rendre ; fe 
qui n'auroit pas eu lieu dans un dénom- 
brement dont l'objet auroît été d'établir 
tin nouveau cens ou une nouvelle capî*- 
talion ; car ce dénombrement se seroit 
fait dans le lieu môme où cbaqne parti*- 
culier étoit établi , et où ses facultés 
étoient connues. On voit par cette ob- 
servation que la prestation de serment 
rapportée par Josèphe , peut avoir rap- 
port au rôle ou cadastre que TÉvangéi- 
liste nomme ot .'toypct(fYi ^fon, et quî 
B tant embarrassé nos commentateurs. 

Au tems de la naissance de J. C. , il 
ne pouvoît être question dVm dénombre- 
ment et d'un cens proprement dit , fait 
p^r un mig strat romain dans la Jadée ^ 
sur laquelle Hérode régnoit avec tin 
pouvoir absolu , comme allié de 1* empire 
fet non comme sujet. Les termes de prô^ 
mier rôle o\x premier dénombrement ^ 
employés par l'Évangéliste , servent â le 
distinguer du second qui fut fait plusieurt 

94 
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annexes ttiyihs , et depuis la déposition 
d'AiciiéliiUS y lorsque ses biens iunnt 
confisqué."-, vendus a Tencan, son royaune 
réduit en province romaine , et les Juifs 
assujettis au payement d'un triLut ou 
Cfipltaiion. Ce second rôle étoit un vt'ri- 
table cadastre, où l'on marquoit non seu- 
It ment le nombre de tous les habiians, 
mais encore la valeur de leurs biens et 
la somme qu'ils dévoient payer. 

P. Sulpilius Quirinius (i), personnage 
consulaire , fut choisi par Auguste pour 
aller recevoir le serment de fidélité et 
d'attachement à l'empire , qu'Hérode 
fâisoit prêter à ses sujets. Cet emploi 
demandoit un homme revêtu d'un carac^ 
tère respectable : Saint Luc donne à ce 
Quirinius le titre de prœses ou du gou- 
verneur de Syrie, sans doute parce qu'il 
avoit été envoyé avec une commission 
extraordinaire , ce que les Romaini 
nommoient cum imperio \ car il est sûr , 

1 p. Sulpitiufi Qulriniut «voit été conful l'an la vnaî 
J'ire vulgaire. 
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par les témoignages de Corn. Tacite et 
de Josèplie (i) , que pendant Tannée qui 
"précéda celle de la «lort d'Hérode et 
pendant les deux suivantes ^ Quintilius 
Varias étoit gouverneur ordinaire de 
Syrie , et le témoignage de ces deux 
écrivains est confirmé par les époques 
marquées sur les médailles de Varus , 
comme le montre le cardinal Norris (2}. 
P/Sulpitius Quirinius ne devint gouver- 
neur ordinaire de Syrie que plusieurs 
années après ; il Tétoit dans Tannée 67 
après la bataille d*Actium (3) , sixième 
de Tère vulgaire , et lors d^ second 
dénombrement après la réduction de la 
Judée en province romaine. Je deviens à 
la suite du récit de Josèphe. 

Les Pharisiens , qui comme nous lo 
voyons par q^uelques autres faits , se mê- 
loient de prophétiser y employèrent ce 
moyen pour témoigner leur reconagis- 

I C. Tac, Hift. V , Jcfeph. Anûq. XVII. 

a Epoch. Syr . Maccd; lib, III , cap. 7. 

3 Jof. XYll , ij. . ^ ^ 
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sance à la femme de Pheicras , et il» 
répandirent une prédiction dans le peu- 
ple et la cour, sur-tout parmi les femmes, 
sur l'esprit desquelles ils avoient acquis 
une grande créance par leur affectation 
de zèle et d'attachement aux principes 
rigides de la loi de Moïse. Cette prophétie 
portoit que la couronne seroit ôtée à 
Hérode (i) et à ses enfans , pour être 
donnée â Phéroras et à sa femme , de qui 
il devoit naître un roi qui auroit le pou- 
voir de faire le^plus grands prodiges , 
et entre autres celui de rendre h virilité 
à l'eunuque Bagoas y cnsorte qu'il pût 
se marier et avoir des enfans : ce Bagoas 
avoît un grand crédit à la cour. Hérode 
instruit de cette menée , fit arrêter et 
mettre â mort les plus coupables des 
Pharisiens : Teunuque Bagoas eut 1© 
même sort y ainsi qu'un jeune homme ^ 

fficret BcLcriXéûûç..,.. Kct'Ttoi XéïpOL ycLp 
iaehcù roL icdvr^ eïvoLh 
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surnommé Carus (i), que sa beauté avoît 
fait admettre dans la familiarité d'Hé- 
rode : plusieurs officiers du paîaîs , qu'on 
soupçonna d'avoir trempé dans le com*- 
plot j furent aussi mis à mort. 

La femme de Phéroras étoit la plus f 
coupable : Hérode voulut obliger son 
frère a la répudier ; mais il ne put y con- 
sentir , et prit le parti de se relirrr dans 
sa Télrarquie (a). Ce fut alors qu'Anti- 
pater, qui , malgré les défenses réitérées 
d'ilérode y avoit entretenu de grandes 
liaisons avec Pliéroras et avec sa femme, 
craignit les effots du ressentiment de son 
père , dont la cruauté lui étoit connue ; 
il trouva le moyen de se faire envoyer 
à Rome auprès d*Auguste. Pendf.ut son 
absence ^ qui ne fut que de sept mois , 
Phéroras tomba malade et mourut avec 
de violens soupçons de poison ; Hérode ^ 

1 TlcuJ'r/Cci. 

a Jofephe dit qu'il y avoît un commerce criminel entre 
cette femme & Ant'parer , & que la mère de ce prince 
faYorikkUuTf entrevue*.. 

O 6 
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qui s'ëtoit rendu auprès de lui , voulut 
ëcIaircÎT ce soupçon , et sur quelques 
indices il fit arrêter sa belle-sœur; les 
esclaves de Tun et de Tautre furent ap- 
pliqués a une question très - rude : la 
violence des tourmens les fit parler , on 
dc^couvrit quil y avoit eu un complot 
pour empoisonner Hérode lui -même y 
que sa femme Malthacé entroit dans le 
complot , et qu'Aniipater avoit envoyé 
de Rome le poison qui lui ëtoit destiné ; 
on intercepta même des lettres de ce 
prince avec de nouveau poison qu'il 
envoyoit , en cas que le premier n'eût 
pas été assez fort. 

Les informations se firent avec un tel 
. fecret qu'Antîpatcr, qui n'étoitpas aimé, 
*xie fut instruit de rien : il n'apprit même 
la mort de Phéroras que dans le moHient 
iqu'il s'embarquoît ponr revenir en Judée» 
il ignora toutes les suites de cette mort, 
et ne fut instruit de la répudiation de sa 
mère que dans la Cîlicie , où il rélâcha, 
Mais la cause ne lui en fut pas connue i 
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}1 la regarda comme l'effet d'une brouil- 
lerie domestique que sa prësence feroit 
cesser ; son ignorance de tout ce qui se 
passoit continua jusqu'au moment de son 
entrée au palais , où les ordres étoient 
donnés pour Tarrèter. Il fut conduit sur 
le champ devant son père , avec lequel 
ëtoit Quintilius Varus , gouverneur d© 
Syrie , au moins depuis Tannée précé- 
dente, et qu*Hérode avoit prié d*as$ister 
au jugement de son fils ; les preuves 
étoient si précises qu'Antîpater ne leur 
put rien opposer. Il fut mis aux fers, et 
sur le champ Héxode dépêcha à Rome 
pour instruire Auguste du crime de sou 
iils , et pour savoir quelle étoit sa volon* 
%é i pendant le voyage des députés on 
surprit des lettres d'Acmé , Juive de 
naissance et affranchie de Livie , au- 
près dé qui elle avoit beaucoup de cré- 
drit : Acmé, rendoit compte à Antipater 
des mesures qu'elle avoit prises pour 
rendre Salomé. suspecte à Hérode , et 
.^Ue lui euYoyoit znéme le modèle d'un» 


SzG ChronoxiOGic* 
lettre qu'on devoit écrire au nom d$ 
Salomé contre les intérêts d'f-îérode > et 
qwi devoit lui être renvoyée par Au- 
guste ; de nouveaux députés partirent 
pour aller rendre compte à l'empereur 
de cette nouvelle intrigue. 

Tel étoit l'état de la famille et de k 
Cour d'Hérode lorsqu'il fut attaqué d'une 
maladie dangereuse , accompagnée de 
douleurs aiguës , dont les atteintes ai- 
grirent encore son humeur cruelle et 
sanguinaire. 

Le bruit de sa mort s'étant répandu 
dans un des accès de son mal, les disciples 
de deux pharisiens les plus accrédités 
de la secte entreprirent d abattre en 
plein jour un Aigle d'or qu'il avoit fait 
placer sur In principale porte du temple. 
Ils furent arrêtés avec leurs maîtres, qui 
ne voulurent pas les abandonner y et 
conduits à Jéricho , où le roi s 'étoit £iit 
porter ; l'instruction du procès fut courte^ 
et ils furent brûlas vifs. La nuit qui sui- 
vit leur supplice fut celle de l'éclipsé da 
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14 mars , et cette date doit servir k ré- 
gler la chronologie des ëvèneraens pré- 
cëdens et de ceux qui suivirent. 

La détention d'Anripater doit être par 
conséquent du commencement de mars 
ou de la fin de février : son voyage ayant 
duré sept mois , son départ doit éire'du 
mois d'août de Tannée précédente ; la 
prestation du nouveau serment devant 
Sulpitîus Quîrînus , le. refus des Phari- 
siens et la prophétie qu'ils débitèrent 
doivent être du printems de celte même 
année. Tout cela semble ne pouvoir s'a- 
juster avec l'opinion reçue aujourd'hui^ 
qui fait naître J. C. , le a5 décembre de 
celte même année ; mais cette opinion ^ 
quoiqu'aucienne dans Toccident, n'étoit 
pas encore reçue en orient au tf ms de 
St. Jean - Chrysostôme , et plusieurs 
clironologîstes ont pensé que la nais- 
sance de J. C. pouvoît se placer dans 
l'automne, ou même dans l'été, et que 
des raisons mystiques l'avoient fait retàr- 
fder dans les calendriers jusqu'au jowr du 
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solstice d'hiver. Au reste ce point est un 
de ceux que nous ne sommes plus en 
état de décider aujourd'hui. 

Cependant la maladie d'Hërode de- 
venant toujours plus dangereuse , les 
MédecÎQS lui ordonnèrent les bains 
chauds de Callirhoé , source voisine d^ 
Jéricho, sur les bords du lac Asphal- 
tite ; ses douleurs augmentèrent dès 1^ 
premier bain ,. et il se fit reporter à Jé- 
richo. Ce fut alors que , prévoyant la 
joie que sa mort causeroit à des sujets 
dont il étoit sûr dé ire détesté , il ima- 
gina un moyen digne de lui pour les 
mettre dans la nécessité de pleurer cette 
mort : il manda auprès de lui toutes les 
personnes distinguées de ses états, La 
Judée étant un pays de peu d'étendue, 
ses ordres furent bientôt exécutées , 
alors il leur commanda de se rendre 
tous dans l'Hippodrome , «t il les y fit 
retenir par ses gardes ; en même tems il 
donna un ordre secret à Salomé et à son 
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iTinrî , de les l'aire tous égorger dès qu il 
se oit moit, 

La joie que lui donnèrent les letirei 
qnM reçut de Rome , par lesquelles Au- 
guste le laissoit mafire dn sort de son 
fiis , calma un peu ses douleurs ; mais 
elles le reprirent bientôt apiès avec tant 
de violence , qu'il voulut se tuer lui* 
xnétne. Le tumulte que causa cet acci- 
dent dans le palais , Ht croire qu*il ëtolt 
mort. Antipater crut devoir profiter de 
ce moment pour gagner ses geôliers : 
mais ils fiirent incorruptibles et allèrent 
sur le champ en instruire H(^rode qui, 
devenant furieux i cette nouvelle , or- 
donna à un de ses gardes de poignarder 
Antipater dans sa prison ; ce qui Ait 
exécuté sur le champ. 

Hërode ne survéquît que cinq joiirs 
a son fils ; et dans cet intervalle , ayant 
changé son testament pour la quatrième 
ou cinquième fois 9 il laissa la Judée à 
son fils Archélâûs avec le titre de roi , 
partagea le reste de ses états entre ses^ 
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autres fils, et légua ce qu'il avoit de plus 
précieux dans ses trésors ^ à Auguste et 
li Livie. 

Saloxnë et son mari cachèrent d*abord 
la mort d Hérode pour avoir le tems di 
mettre en liberté ceux qui étoient rete- 
nus dans l'Hippodrome ; après quoi ayant 
assemblé les troupes qui étoient à Sama- 
rie 9 les parens du roi et les plus consi- 
dérables de la nation ^ on fit la lecttjure 
de son testament , eties troupes prèièrent 
serment au nouveau roi Archélaûs, 

On songea ensuite à la pompé des Ta- 
nérailles d'Hérode dont le corps fut por- 
té dans le tombeau qu'il avoit fait cons- 
truire près à!Herodinm , palais ou châ- 
teau â deux cens stades ou vingt- cinq 
milles de Jéricho. Les troupes raccom- 
pagnèrent dans le transport ] mais il pa- 
roit que le convoi ou la pompe funèbre 
ne commença qu'à huit stades d'fldro^ 
dium. Le corps vêtu Ae pourpre avec 
le diadème , la couronne sur la tête et 
le sceptre dans la main ^ étoit porté sur 


Ghrokolooib. 33i 
une lîttière enrichie de pierreries , ses 
/ils et ses parens entoqroient le corps ; 
après eux marchoient la garde ëtran* 
gère composée de Thraces , de Ger- 
mains et de Gaulois ; le reste de Tannée 
suivoit : les soldats armés et rangés com- 
me pour un jour de bataille , ëtoient 
distribués en différens corps ; cinq cents 
domestiques , portant des aromates ^ fer- 
moi eut la marche. 

Josèphe sVtant exprimé de la manière 
suivante , au sujet de cette marche ^ 

ihanù H^rodiiim, versus stadia octo , 
quelques critiques ont supposé que, pour 
se rendre de Jéricho au château d'^tf- 
rodium > on avoit mis vingt-cinq jours | 
et qu'on ne faisoit que huit stades ou un 
mille par jour ; mais Josèphe ne dit point 
cela ; il ne parle en cet endroit que du 
convoi en cérémonie , qu'il ne faut pas 
confondre avec le transport dont la 
marche avoit dû se faire en deux jours 
au plus (i). 

I Le ÀinW du convoi montre que le corps d'Héroi» 
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Archfclaiis , ayant observé les sept Jours 
de deuil prescrits après les funérailles y 
donna un repas funèbre au peuple ; 
après quoi il se montra à ses nouveaux 
sujets et reçut leurs félicîtalions : mais 
sur quelques demandes qui lui furent 
faites par les zélateurs et par ceux du 
parti des Pharisiens , il déclara qu'il 
n'exerceroit aucun acte de souveraineté 
avant que d'avoir obtenu de Tempereur 
la confirmaiion du testament de son 
père. 

Celte déclaration révolta ceux qui ne 
vouloient pas que le roi des Juifs re- 
connût une puissance étrangère et infi- 
dèle. La ville de Jérusalem étoit alors 
remplie y dit Josèphe , de gens venus de 
toute la Judée pour célébrer la fête de 
pAques qui étoit ]irochaine : les discours 
des zélateurs échauffèrent les esprits ^ 
et les mécontens s'assurant sur leur 

n'étoit pat dam un cercueil , pulfqu'il avoit la couronna 
en tête 8e le fceptre en main : le cadavre d'un homme 
mort depuis ringt-cinq ou vingt-fix jours au moins , fie 
mort d'une maladie putride , euroit-tl pu être cxpoCé ùcL) 
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nombre , osèrent insulter ' Archrlaiis 
comme il montait au temple pour y 
sacrifier ; il les fit charger par sa p^rdo 
qui en tua quelques uns et dis^i^a le 
reste. 

Du i/\ mars , jour de IVcîîpse, au ia 
d'avril suivant, jiur de la pleine lune- 
du mois de nisan r< gulif r , il n'y a que 
trente jours , qui ne sont pas certaine- 
ment suifisans pour contenir toute la 
suite des faits rapportas par Josèplie (i). 
Cette difficulté a fait imaginer à quel' 
ques chronologîsîes de reculer la n.ort ' 
d Hérode jusqu'au sept ème du iroî$ 
cjsIpu de celte année , c*esi - à - dire 
jusqu'au 25 novembre , et cela sur la foi 
d'une tradition Babbinique moderne y 
qui suppose une iéte céjébrée ce jour-Iâ 
en léjouissance de la mort d Hérode le 
persécuteur des Savans el des Pliai isitns : 
mais en adoptant cette tradition incon- 
nue aux anciens Rabl ins^ il iaucra re-- 
cultr le voyage d'Archélaûs à Home ; 
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jusqu'après la pâque de l'année suivante, 
IroisièHie avant l'ère vulgaire y et suppo- 
ser que son départ a été postérieur au 
moins de cinq mois à la mort de son père ; 
or cette supposition ne peut s'accorder 
avec le récit de Josèphe, qui nous montre 
qu'Arohélaûs avoit un grand empresse- 
ment de se rend|fe auprès d'Auguste t 
•pour prévenir les intrigues de ses firères 
qui se préparoient à lui disputer la cou- 
ronne. 

Il est beaucoup plus naturel de suppo* 
ser l'intercalation d'un second nisan qui 
retarda ia pâque jusqu'au lo de mai de 
cette inuée-là. Je suppose qu'on se rap» 
pelle co que j*ai dit dans mon mémoire 
sur i'mscjiption de Bérénice, au sujet de 
cette intcrcalation extraordinaire d'un 
second nisan , à laquelle on avoit recours 
pour des causes beaucoup moins impor- 
tiiritcs qjie celles qui eurent lieu cette 
annce. La tiélention de toutes les per» 
sonnts considc'rablos , du nombre des- 
quelles on U€ peut doater que ne fusient 


les principaux du Sanhédrin, les prépa- 
ratifs des funérailles d*Hërode, et ceux 
de Tinstallation du nouveau roi avoient 
demandé un certain tems ; ces choses 
n'avoientpu se remettre, ôt il y avoit 
heu de craindre qu'elles ne fussent trou-» 
blées par Us mécontens qui étoient en 
grand nombre , et qui seseroient trouvés 
rassembles de toutes les provinces pour 
la'solemnité , si elle n'avoit pas été retar- 
dée. Ce que f ai à dire dans la suite de ce 
mémoire touchant la durée du règne des 
£ls d'Hérode , formera une nouvelle 
preuve de la nécessité d'admettre une in» 
tercalation extraordinaire dans Tannée 
de la mort de ce roi. Cette supposition est 
le seul moyen de concilier les époques 
Biarquées sur les monnoies de quelques- 
uns de ces princes^ avec la chronologie 
des historiens anciens. Je commence par 
un précis de ce que ces historiens nous 
apprennent, après quoi je passerai. à 
l'examen des époques marquées sur les 
médailles. 
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Auguste confirma le testament d'Hë- 
rode , donna la Judée et le tiire de toi 
à Vaille de ses fils Archéirfûs , el partngpa 
le reste de ses états entre ses deux autres 
fils: Aiitipas , qui prît depuis le nom 
d Hérode , eut la Galilée, l^hilippe eut 
la Bâta née et quelque cantons voisins ; 
mais l'un et l'autre avec le simple titre 
de Tétrarques , et sans pouvoir porter le 
diadème. 

Archélaûs (i) ay<intëtéa'-cuséà Rome 
par ses frères et par ses suj/fts, la sixième 
année de Tère vulgaire , Auguste le dé- 
posa, confisqua son royaume et ses biens, 
et le relégua à Vienne dans les Gaules. 
Ce fut alors que Ja Judée (a) fyt réduite 
en province , et assujétie à payer un 
tribut qui fut réglé dans lo second cens 
ou dénombrement, auquel présidoitP. 
Sulpitius Quirinus, alors gouverneur de 
Syrie. Diverses circonstances du récit de, 

j Dion. lib. LV , cofT. iEmilio Leptd. L. Arrunc. 

1 Jofeph. Antiq. XVlî , ij , d« bcUo, lib. Il , c. II , 
4c vttA iuà, 

Josèphe 
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}osèphe noui montrent que la déposition 
d'Axchélaûs doit être ^ au plus tard , de 
Tété de cette année*lâ , et que la confec- 
tion du cadastre hit tajininée dans Tan-: 
née suivante ^ et avant le 6 septembre* 
Quoique le même Jo^èphe ne donne 
dans son histoire que neuf ans effectifs 
de durée au règne d'Archélaiis ^ on voit 
cependant, par Touvrage où il nous donn* 
rhistoire de sa vie y que dam les actes ox| 
UToit commencé â dater de la dixième 
année de ce même prince* 

Le tétrarque Philippe (i) mourut h 
vingtième année de Tempire de Tibère p 
qui étoit la trente-septième de son règne 
»ur la Batanée ; la vingtième année de 
Tibère commença le 19 d'août de l'an 
£i5 de Tère vulgaire. Ce Tétrarque n'ayant 
point laissé d'enfans | Tibère réunit set 
^ats â Tempire : mais ils en furent dé-^ 
tachés quelques années après en faveur 
dL* Agrippa , petit - fils du grand Hérode 
0% de Mariamne. 

B Jof* Antiq. ijr. 
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Caïus , surnommé Caiigula ^ succëdt 
le 16 mars de i an 67 k Tibère 9 et dès 
les premiers jours de son règne ilsonget 
4 délivrer Agrippa^de la prison où il étoit 
retenu | pour lui avoir marqué trop d'at- 
tachement : en même tems il lui donna 
les états quePhilij^e avoit possédés» et y 
joignit le titre de roi arec la permission 
de porter le diadème. . 

Dans la seconde année de Caïus | qui 
commença le 1 6 mars S8 de l'ère vulgaire ^ 
Agrippa obtint la permission d'aller dans 
ses états pour en régler le gouvernement; 
Caïus lui conseilla ^ dit Josèphe» de prp- 
fiter des vents étésicns , et de prendre 
la voie d'Alexandrie : ces vents ne com- 
mencent â soufler que le 20 juillet ^ selon 
Pline (i) I ou même le 10 août y selon 
Columelle ^ et Agrippa ne put arriver 
dans ses états que dans l'automne de 
cette même année 38. Hérodias ^ sœut 
d' Agrippa et femme d'Hérode Antipas > 
vit avec chagrin son firère dana un rwg 

I PBa. U,47/ColuiB. Il, a. 
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«tipërieur à celui de son mari , qui ii*étoit 
qiie Tétrarque | et qui ne pouvoit porter 
le diadème ; elle le força j malgré toute 
sa répugnance y d'entreprendre le voyage 
de Rome pour demander à Tempereur 
un titre semblable â celui d'Agrippa : 
mais il ne put partir que le printemps 
suivant ou celui de Tannée 39. 

Agrippa instruit du projet d*Antlpas ^- 
et ne pouvant raccompagner parce que 
sa présence étoit encore nécessaire dans 
son nouveau royaume y envoya un af- 
franchi de confiance à Caïus avec une 
lettre , où il accusoit Antîpas d'entretenir 
des intelligences avec le roi des Part lies , 
d'avoir fait des amas d'armes suffi^ans 
pour armer soixante- dix mille hommes y 
et d*étre entré dans la conspiration de 
Sëjan contre Tibère ; le gouverneur do 
Syrie y ennemi du Tétrarque , envoya 
de son côté des lettres qui contenoient 
I9B mêmes faits. 

Ces aceMsations avoientprévenu l'arrivéd 
d*Antipas ; ensorte que lorsqu'il se pré:; 

P a 
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«enta devant Tempereur y qui étoît alors 
e Baies y ce prince violent et soupçonneux 
le fit arrêter sans autre information f 
confisqua sa tëtrarquîe et tous ses biens, 
et le relégua a Lyon y d*où il Ait trans- 
féré peu après en Espagne où il mourut; 
la tétrarquie d'Antipas fut jointe au royau- 
me d'Agrîppa. 

Dion nous apprend que Gaïus y dans 
l'année 5^ qui étoît celle de son second 
consulat; fit deux voyages en Campaniei 
et qn*il revint à Borne après le second 
pour la solemnité du premier août (i); 
que de Rome il alla passer le commen* 
cément de l'automne dans les Gaules f 
où il étoît au premier janvier de l'année 
40 , et où il prit les ornemens de son 
troisième consulat (2) : il ne revint en 
Italie que dans l'été , et fit son entrée à 
Borne le Si août y qui étoit le jour de sa 
.naissance ; il y passa le mois de septembre 
entier , et n alla dans k Campaniè 

I Suet. Ceïni 17. 

a Suctott. 49 « Gmt. p. 134. 
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qu'au mois d'octobre. La suite de cet 
dates montre que Taudience d*Antîpas i 
Saies f sa déposition et sa relégation sont 
nécessairement antérieures au premier 
août de l*an 3g. 

Agrippa étoit en Italie des le printemps 
de l'an 40 9 mais dans une situation asses 
embarrassante ^ parce que c*étoit dans 
ce tems-Ia même que l'empereur a voit 
envoyé l'ordre de placer sa statue dans 
le temple de Jérusalem ; car cet ordre 
élQ^t arrivé ^ à ce que Philon nous apnr 
prend (1) , un peU avant là moisson ^ et 
par conséquent vers la fin du printemps. 
•Agrippa , qui étoit zélé pour la relîj^on 
ds ses pères , osa faire de? repi ésentarions 
à Caïus 5 elles furent très - mal reçues , 
et Tempereur lui répondit avec un tel 
emportement , qu'Agrippa j qui con- 
ttoissoit de quoi il étoit capable ^ tomba 
évanoui de frayeur ; on le reporta che» 
lui , et il écrivit à l'Empereur une lettre 
très-belle qu'on nous a conservée ^ dans 

» Phtt. 4c legac. ti C»um. 
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laquelle il fait rénumération des gracet 
qu'il tient de lui , et met en ce rang la 
tétrarquie d'Antîpas , ce qui montre 
qu*eiie lui ai^oit été donnée dès la fin d» 
l'année Sg. 

La mort de Caïus f assassiné le 14 
janvier de Tannée suivante 4^ 9 délivra 
la nation Juive en général ^ et Agrippa 
en particulier , du sott fâcheux qui les 
menaçoit. Claude^ qui succéda a Caïus y 
révoqua les ordres qu'il avoît donnés , 
Cjniirn)a«ûut ce qu*il avoit fait en faveur 
d'Agrippa ; et comme il lui avoit des 
obligations personnelles ^ il ajouta d# 
nouvelles provinces aux États qu'U^s- 
aédoit. ^ 

Josèfhe dit qu* Agrippa mourut après 
un règne de sept ans , dont il divise la 
durée en différentes portions : il avoit 
régné , dit-il ^ pendant trois ans complets 
sous Tempire de Claude sur tous les états 
du grand Hérode , sous celui de Caïus | 
pendant qiratre ans sur la tétrarquie de 
Piulippe , et durant une anné^ sur celle 
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3*Antipas. Caïas ayant été tué le 24 jan- 
vier 41 « ce règne dune année entière 
•sur la tétrarquid d*Antipas devoit avo*r 
.commencé y au plus tard ^ dans le mMs 
de janvier de Tannée 40 > ce qui con- 
firme la date de la déposition de ce Té- 
trarque^ fixée plus haut a Tété de Tan 5g. 

Josèphe ne nous apprend point quelle 
fut la durée du règne d'Antipas ; mais 
les époques marquées sur ses médailles 
suppléent à son silence. Je ne m'arrêterai 
ppint à celles ^ui portent la date des 
années 35 et 54 ; non plus qu*à celle du 
tétrarque Philippe ^ sur laquelle on voit 
]*année 33 marquée au revers de la tête 
d'Auguste. M. Tabbé de Fontenu a Tnit 
voir que cette année devoit être celle de 
quelque ère particulière ; et ne pouvoit 
se rapporter au règne de ce prince , qui 
mourut la vingtième année de Tibère , 
après un règne de trente-sept ans | dont 
la dix-soptiène répondit a celle de la mort 
d'Auguste. 

Les époques des médailles â*Antip8e 

P4 
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qui peuvent avoir quelque application à 
la question présente , sont celles où Ton 
Toit les époques 4^ et 44 , et dont il faut 
commencer par prouver l'existence. La 
médaille de 1 an 45 porte d*un côté !• 
nom du tétrnrque Ht rode ^ avec une 
branche de palmier cantonnée des lettres 
L. M. r. anno 43. On lit au revers 
ilans une couronne d'olivier ou de laurier, 

TAin/KAICA. lEPM. EEB. Caîo 

Cœsare , Gsrmanico Avgustôi' / 

Cetre médaille '^.'jbîi^^tl 'aOTTd en iSSg 
par M. Rigord , fut le sufet d*une dis- 
sertation très-savante du cardinal Norris, 
publiée en 1G91 ; dans laquelle il montra 
que l'époque de la quarante - troisième 
annéed'Hérode An<i[)as, s accordo'»t avec 
ia clironol<»gie de Jo>èplie et «le Dion ) 
etquVJle confirmoit l'opinion de Decker 
et de Kepler sur b date de la naissance 
de J. C, , et <le la mort d'Hérode qualr* 
. ans avant i*ère vulgaire., 

La médaille étant passée depuis dans 
le Cabinet de Mt iWihé de RoihvUa » 


•Ile fut examinée avec plus de soin , et 
reconnue pour être seulement moulée 
«ur Tanilque , onsorte qu'on ne doit 
plus la regarder que comme la copie 
figurée d*une ancienne médaille -qui n*a 
pas été encore retrouvée ( 1) : cependant 
Il ne faut pas conclure delà qu'elle ne 
mérite aucune considération , comme a 
fait le baron de la Basrie y. et encore 
moins que le système qui met la naissance 
de J. C. , dans la cinqLÎême année avant 
Tère vulgaire , porte par cette raison sur 
Ttn fondement incertain ; car ce système 
proposé vers Tan 1600 par le J. Decker^ 
avoit été embrassé et défendu par les plu» 
habiles clironologisies long-iems avant 
qu'il fut question de la rrédaille du té- 
nrarque Hérode , par Kepler , pir le P. 
Pétau , par le j, résident Boul ier , par le 
p. Pagî , par le cardinal Norris , etc. 
Au reste celte époque de lan 4*^ n'est 
|»as celle qui forme les ^lus grandes dif- 

I Supplem, Sciences iit% Médailles VoU II , p. $8» 

PS 
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ficultës ., et d'ailleurs elles sont pleine» 
inent résolues par le cardinal Norris. 

L'époque de l'an 44 ^^^ plus erobaT" 
lassante. M. Yaillant publia en 170a la 
médaille où elle se trouve , en même 
tems que celle de'Tépoque 43; mais dans 
la dissertation (1) que nous avons dé lui 
sur ces deux -médailles^ il ne propose pas 
jné.'îie la ditTiculté loin d'entreprendre 
de la réscudte ; il ne marque pas où est 
la ûiédailie y s'il l'a \ ue en original , et si^ 
à r<^poque près y elle est semblable à celle 
de l'an 43 1 c'est à-dire» avec un revers qui 
porte aussi le nom de l'empereur Caligula. 

Le hasard m'a fait découvrir la preuve 
àe l'existence d'une autre médaille qui 
portoit la même époque 44.9 avec le nom 
du tétrarque Hérode. C'est dans un jouv- 
nal manuscrit du voyage de M^ de Noinr 
tel en Patestine , dans Tannée 1674 , 
}Ournhl écrit pendant le voyage et de la 
xnain dç M. Qaland. Voici ce qu'on y liL* 
à la page \5i et au 27 mars 1674% 
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m Lorsque nous étions campés auprès 
i> des ruines de Jéricho ; M. rAmbassa- 
i> deur ne mit plusieurs médailles de 
» bronze entre les mains :il y en avoit 
n trois hébraïques mal conservées et une 
» autre d*Hérode qui avoit d*un côté un 
» palmier cantonné de ces deux carac- 
j> tères M A y avec cette inscription â 
» rentour , HPnAOt TETPAP - 
» XOT ; il n'y avoit de Tautre cAié 
» qu'une couronne de laurier avec quel- 
» que chose dans le milieu que je ne pus 
» distinguer »• 

Ce que M. Galand ne put dintinguer 
dans le milieu de la couronne f étoit 
peut-être Tinscription qui se lit sur la 
médaille de M. Rigord ; mais les lettres 
de r^poque M A'y sont très-nettement 
figurées dans son manuscrit et absolu*» 
ment séparées Tune de Tautre. 

A ces deux premières médailles on en 
doit joindre une troisième qui est au 
cabinet du ror , et qui m*a été commit? 

P 6 
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xîîquc^e en original par M, de B<^zf». 'Soi 
cette médaille on voit d*un côte avec f'iiii- 
crîpiionH.^nAor tETPAPXOT, 
les- lettres M A ; maïs jointes ensemble p 
de SOI te qu'on pourroii Içs prcadre pnur 
A A ^ pour 34 et xx^n pour 44 - ^t^<^'«sc 
ainsi en effet qii^eiks, ont été jyvUeB par 
M. Spanheim et par M. Toîn^rd qui en 
avoit envoyé une copi« au cardinal 
Morris (i). Le P. Hardoin a pris les deux 
lettres pour rcpoque 44 5 "ï^^s il s'est 
trompé sur l'inscription qui est au revers 
dans une couronu'^ de laurier , et dont 
les caractères sont un peu £rustcs , M. 
Toinard y avok lu le mot TIBEl lAC ; 
ct^'est en effet celui qu'où y découvre 
avec un peu d*»iitention, 

Sni faut expliquer le monogramme 
par les lettres M A ^ l'époque sera de 
Tan 44 ; s'il faut y lire A A , ot^i 34, elle 
n'aura aucune application à la .question 

I Sjvi h. de -if.i numjmrt. Toi, II p fp»^ jyf^ 
K«rrii ^, »d P. Pagt. p,i4t 
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fpje je traite : mais dans 1*14116 et .ûtm^ 

l'autre explication , il faudra toujours 

rapporter Tépoque aux ai>nées du règne 

•d'Hërode Aniipas et non â celle» de Tèro 

de Tibëriade ; la preuve en est simple : 

-entre les ' mc'dailks de cette ville qui 

portent 'des époques jointes au nom des 

empereurs (1) , on en trouve deux , runo 

de Trajan(2";et Tautre d'Hadrien, qui 

peuv6nt*en délerininer ïère primordiale, 

du moins assez pour prouver la propa* 

sitionquef ai avancée. Sur celle de Trar 

jan , qui est des premières années de son 

empire , puisqu'il n*y porte pas ie nom 

-de Dacicnsy en voit le date 81 , A H'; 

sur celle d'Hadrien on voit la date 10 1 ^ 

A P: supposant l'époque 81 , ou de la 

première année de Trajan, et de Tan 

^ de J. C.^ car on ne peut la porter 

I Vaillant numlf» grœc Imperat» 

A L'eoipire de Trajan cowmeniÇa It if Ciptembre 97 '• 
J. C. , Se celui d'Hadrien le n d'août 117, rinterrille 
•ft de diz.neuf acs onxe mois environ : de l'an 81 3k V*ft- 
•Bi ^ comf ri» kf tuiAmm » il y a fcvleneac vingt-im m^ 
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plus haut f rère de Tibériad^» , . s€ra ig 
i'aa 17 de l'ère vulgaire , et Tépoque 34 
ou 44 de la médaille d*Hérode Antipa», 
répondroit aux années 5o ou 60 de la 
même ère vulgaire , c'est - i - dire à la 
douzième ou même à la vingt ^déuûèmo 
année après la déposition de ce Tétraque 
arrivée dans Pété de Tan. 3g. 

U est vrai que si la médaille du 
icabinet du toi étoit seule , comme abso- 
lument parlant la date en peut être équi- 
voque^ on pourroit nier que la quarante- 
quatrième année d*Antipas eût été mar- 
quée sur ses monnaies ; maïs ie» deux 
médailles vues par M. Vaillant et par M. 
Galand 9 ne permettent pas de révoquer 
ce fait en doute* 

Il me reste à montrer comment oa a 
pu marquer la quarante-quatrième an- 
née dp règne de ce prince sur les mon* 
noies : voici en quoi consiste la difficulté 
que j*ai à résoudre. I-e règne d'Antipat 
n'ayant commencé qu'après la mort du 
paod JH^iode arriré^ dans la quatrième 


-Minée Avant Tère vulgaire y et au plutôt 
v«rs le milieu d*avril , et ce même règne 
ayant fiai à la déposition de ce prince qui 
est au plus tard du mois de juillet de Tan 
5g ; si on joint trois ans et neuF mois 
d'une part , a trente-huk ans et sept mois 
de Taulre, on aura seulement qurarante- 
deux ans et quatre mois effectifs, ou 
quarante • trois ans commencés. Corn* 
ment la médaille a- 1- elle pu marquer 
Vannée 44 ^^ règne ? 

Pour résoudre cette difficulté ^ il fiiut 
joindre i la supposition farte plus haut 
de l'intercala tion extraordinaire d'un se- 
cond nisan , Tusage particulier aux Jdifs 
dans la manière de dater les années da 
règne de leurs rois y soit sur les monu* 
mens ^ soit dans les actes : Voici quel 
ëtoit cet usage ; je rapporte les termes 
mêmes da Tiialmud suivant la traduc-r 
tion de Buxtorif (i). 

Prima dies mensis nisan est no9U9 
jonnus regum ; annus ille est â qucr 

X Bvxtorf*. Syaa|, Juiitc* €•■ i/v 


mtrar^\ et svppvtare încipiehant annos 
fegni f^gnm suorum in côntractibns ^ 
i^hirographis etpiiblicis omnibus instrw 
mentis et âip'omatihus qui ad annos 
t intenses r^gis regnantis componebantur^ 
udeè ut qiiamvis unotantùm mense ^ unâ 
lebdomade ffel uno die an te nisajt in rc-« 
gem elei fus et confirma tu s guérit ^ dies 
il le ^ ht b damas vel mensis pro integro 
mnno reputati fuerinti etsecundum regni 
sui annum^ nixan il le denuh. inçhoaveriK 
Ainsi on pp<K)ptoit*p<;^ur .une année in* 
tièreJf« tems <^couIé dep^s luiangiira* 
tioadi| nouveau roî jusquau prem'éf 
ivL là^s uisan suivant ^ ca lems.ne fut-* 
U (}fV0 d*un mois , d'une' semaine ott 
même d'un )our, et opvC^n^miEïnçoit i 
dç^rla^^^cpii'ip. Ai^^ëe,' dU premier jour 

"^ souveraineté d'Arcliélaâs , de Ph!^ 
lip^#*%!i' d'Antipas é ant fondée war Je 
droit successif > et ri^glée par le testament 
4i? leurrera Hérode, lesJuilsIa dévoient 
laire commencei: i sa moru ^aj^pcoba- 
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tîon et la confirmation de ce testament 
par Auguste , n*ajoutoîent dans leurs 
principes aucun nouveau droit parce 
qu ils regardoient la domination Ro- 
maine comme une pure usurj^àation. Or ^ 
suivant le récit de Josèphe^ la mort d'Hé** 
rode y Touverture de son. testament , et 
la prestation du serment ^ précédèrent la 
célébration de lapâque, et le mois nisajgi; 
donc leur règne ayant commencé sur la 
fin de Tannée Juive y le mois nisan ou 
p;;;clml Je cette année fut compté pour 
le preztiier de la secondé année dû rè^ne 
de ses fils ; et par une suite nécessaire ^ 
le mois nisan de Tan 5c) de Tère çirr^é*- 
tienne > fut compté pour le premier de 
la quarante-quatrième année die ce règae 
quoiqu'il n'eût duré que quarante -dëewc 
«nset quelques mois. £n faisant atten- 
tion a cette règle d^s Talmudisîes su' vie 
dansjes actes et sur les mt^n'imens, l'é- 
poque de la quarante-quatrième annë« 
du règne dVAnripas ne fera plus aucun 
«mbarras ; mais en néme-tcçis «etM 
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ëpoqae démontrera la vérité de KopinioB 
Suivie par les plus habiles chronologîstes 
sur la date de la naissaace de J. C. ^ et 
sur celle de la mort d*Hérode dans la 
quarrième année avant Tèra vulgaire. 
D*ua autre cÂté elle nous mettra dans 
la nécessité de supposer ^ue cette même 
année la célébration de la pâque fut 
rétardée d'un mois entier , et portée du 
la avril au lo mai suivant. L*usage de 
ce retardement | soit par le défaut de 
maturité des grains , soit même par d'au- 
très considérations moins importantes ^ 
est une chose prouvée par les ordon- 
nai^ces mêmes que le Sanhcdria publioit 
dans ces occasions , rt qui sont rapportées 
dans Tune et dans l'autre gemare ; et il 
sttbiistoit mime encore au quatorzième 
aiècle parmi les Caraïtes de la Pales- 
tine y comme je Tai montré en parlant 
de Tinscription de Bérénice. 

Les Égyptiens ont suivi sur les mé- 
dailles des empereurs Romains la mé- 
tliode que les Jai^s employoiçnt dans les 
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actes et 9ur, les xnonumens ; c*est une 
remarqwe faite d'abord par M. Oudinet 
et par le baron de la Bastie y et confirmëe 
par M. l'abbé Belley qui en a donné de 
nouvelles preuves y et qui se croit en état 
de montrer que cet usage a encore eu 
1Î3U chez d'autres nations. Ils ne me pa- 
roit pas que le détail de la chronologie 
des Ptolémées nous soit assez connu pour 
qu il soit possible de déterminer la mé- 
thode employée par leurs monétaires em 
marquant les années des règnes ; mais il 
est visible que les cbronologistes et les 
astronomes se proposoient, dans leurs 
listes et dans leurs canons chronologi- 
ques f de marquer la durée historique 
et véritable des règnes , quoique , par 
une méthode particulière dont j*al parlé 
dans un autre mémoire (i) ^ les écrivains 
de rhistoire des anciens rois ^ ou de 
ceux qui avoient précédé la conquête par 
les Perses y paroissent avoir eu la même 
attention ; et c*est sans doute par cette 

i Miiém, Car 1^ canon aftron. de f cgi^éuaic, tnton mmuffriu 


556 GHiiowoiiOGtB. 
raison qus dans its fragmens et dans les 
extraits quinous restent de Touvragede 
Manéthon, nous voyons qu*onj marque 
souvent les fractions de mois et de jours 
au-delà des années révolues ou corn* 
plètes» 

M. des Tlgnoles a voulu appliquer Ui 
rëgte des Thaimudistes à la dur^e jàA 
règnes de Juda etd'Israël , marqués dans 
les livres des rois et des ParaIi{)Oinëaet 
et par-là il rçtrancireun an de la durée 
de chacun de ces règnes, ce qu'il croyoil 
convenable à son système ; mais pour 
jcela il faut supposer que dans les abrégés 
historiques , tels que sont les livres des 
Tois et ceux des P^iralipSmènes , on ail 
employé sans en avertir une méthode 
^proj.re à induire en erreur sur la durée 
•destcms , puisqu'elle auroit compté deux 
ft>is la même annéedans tous les règnes^ 
lorsque et s règnes n'auroient pas corn* 
Biencé, précisément au premier jour de 
siisan. Jos^phe , qui ^écrîvoit pour les 
4#recset pour les Romains ; auxquels cat 
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usage ëtoit incoxiau , auroit - il manqaé 
d'en avenir ses lecteurs, et de leur mar- 
quer de combien la durée effective des 
règnes étoit plus courte que celle qui 
résultoit delà durée exprimée? 

Il est sans doute plus raisonnable de 
s'en tenir i l'opinion commuae , et dei 
si^çposer , avec les plus habiles chroiio-i 
logistes, que si d'une part on a iiï^<^Iigé^ 
en exprimant la durée des règnes , dé 
marquer les fractions qui excëdoient les 
années complètes , de l'autre on a comp- 
té aussi quelquefois pour des années 
entières celles où il manquoit seulement 
quelques mois ou quelques jours ; en-, 
sorte qu'au moyen de cette compensa- 
tion , la durée réelle d'une certaine 
«uite de règnes étoit à-peu-près la mèma 
que celle qui résulte d^ années exprir 
Biées* H est rare que l'ancienne chrono- 
logie soit susceptible d'une plus granda 
précision. 

Il résulte de ce mémoire^ i.o que la 
tiïort d'Uérode est arrivée dans lo cour« 
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de la. quatrième année avant ]*ère vul- 
gaire / et que la naissance de J. C. est de 
Tannée précédente on de la cinquième. 

2.0 Que la mort d*Hérode ne peut se 
retarder jusqu'au 25 novembre de cette 
quatrième année y parce qu alors on 
n*auroit pu compter dans les actes la qua- 
rante-quatrième annt^e du règne du té- 
iraque Antipas , il anroit été déposé dans 
le commençemeiit de la quarante- troi-> 
sième. 

5.0 Que sur les monnoies des Juifs on 
dato t les années du règne selon la mé- 
thode employée dans les actes. 

4* o Enfin que l'année 44 ^^^ ^^^ ^^ 
année intercalaire > et dans laquelle on 
célébra irrégulièrement la pàque à la 
seconde lune après Téquinoxe de pnn- 
tems. C'est un exemple qui peut servir 
de preuve â ce que j'ai dit au sujet dt 
Tannée des Juifs daas m9n mémoire sur 
l'inscription de Bérénice. 

fin du Tome. IF et demUr de la Chronologie, 
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milles f. .N T ^ • .. • paffe L 

Sur (juelques points du Technique, de Icf 

- ^'Clif(m^lo^^^rpcq\ke , ^nsiiérée- 0h gé-* 

' -' néral, -• ■ .. . . i4 

Obs^ritatianè ^UTïffhù^uvs ikpoqu^fi d0> la 

Chronique de F arqs j 22 

Eclaircissement sur la nature des années 

emploayées oai* i^ auteur de ta Chronique 

de Faros , ^ i2r 

observations sur iV époque d*^une antienne 

inscription grecque \ apportée de Tripoli 

d'Afrique m Provence , et placée daiiê le 

càbînet^deMl lé Bret , iB5 

Supp Ufnifà iii^x ' Ùb*s*è'fi^aùà fis s)ir l'époque 

' de J,' ancienne inscription de Tripoli, aXi 

ChronoU Tome IV , Q 


"De l'ère des 'Grecs de Syrie , nommée plap 
ordinairement ère des SéleiAides , 2 27 

Réflexion^ sur V opinion dans laquelle, oïj^ 
'prétend que 3 ules-Cêstir ^îorsde la réjor^ 
mation'de Vannée romtHrit , n'a faif mitre 
chose qu'adapter à cette anrùée la forfne 
de celle qui étoit employée depuis a8o 
ans,, da^isl* usage cii^iV, par les Ùrecs 
d^ Alexandrie . 2*^8 

* I ' ) • ... ' - • . . » ^ t 

' ^ T O M E SECOND. 

Obsïrtatioks sur l€$ année» employées 

* à Babylone , avant et depuis la çpn- 

qaéte de cette ville par Alexandre. ' 
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ArticiiE PREMiEït. Forme des années an^^ 
térieurtis a la conquête , paçe 1 

Art. II. De l'année babylçjlienne sçiis les 
Séleucidesy % 49 

De l'ancienne année des Perses. De l'inter^ 

calât ion qui leur est propre j et de l'usage 

qu'on en peut faire pcur,^ confirmer ot^ 

pour déterminer quelques da^es de leur 

JUstoire, * , . . €5 




T A B I. jB, 56i 

Obseri^ations sur les fêtes religieuses dêî'aH' 
née persane , et en particulier sur celle 
de Mithra , tant, chez les Fersans' fUe 
cheji les Romaine, ,,. . • ^'* i44 

De l'année drménienne ^ eu suite desobser-» 
cations sur l'année vague des Pers£s, 18 f 

De VcmnÀi^ vague^ êappàdociénn^ev^l^ve^ 
mière Partie , i..' /• naô^ 

De Vannée ^cappàd^à^^m^i s^dondcr/PaarÂ 
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TOME TROISIÈ ME. 

Sur la forme de l^^h^i^ ^efi^pbyyé0<^r\les 
; Bythiniens &OUS ladijfnùml^iotnr&maîke , . 

■•■-..-" ^\*s.r'- » -î>agêtt 
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rois de Babylone , de Fer^e et d'Mgypte ,, 

^i celle des empereurs romtms^ sont lûar^ 

,^uée$ pco' lèsannées égypUièiines deVhe 

de Nabonassar ,■ • . > , ; . 1 a 

f^herchis ^r les. Traditions religieuses et 

Q a . 
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noise et des liifres antérieurs aux Hane , 

" ^'^qeù^^yk^gir^'^à 'UèéUr là'chronktogit de 
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JIisipi(e critique du Chow-King , ^55 - 

«AatI'MI;» Di là chronùlogie des ûnnàt.is 

ofiinoises , pour les temps antérieurs à 

t'aère ciiréÛ0nne\, s 90 

iT. IV. Dés^yanâtions qui entré gné'par^ 

mi les savans de la' Chine , au sujet de la 

hronologi^ d^.Uur hktiolpe , 5o3 
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